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CONVENTIONS DE NOTATION 

Les guillemets droits ("  ") indiquent dans le cadre de ce travail une expression qui mérite 
d’être signalée et qui nécessite une attention particulière.  
Les guillemets en chevrons («  ») indiquent les citations tirées d’ouvrages d’auteurs ou des 
expressions empruntées à d’autres auteurs.  
Dans le corps du texte, les termes tagba sont donnés en gras dans la notation phonologique ; 
ils sont suivis d’une notation phonétique entre crochets afin de rendre compte de leur 
prononciation puis d’une traduction française en italique. Lors de sa première apparition 
dans le texte, le terme est en outre découpé entre barres obliques selon les critères 
morphologiques définis dans la partie intitulée La langue tagba. Ce découpage est 
accompagné d’une traduction littérale. Le lexique fourni en annexe permet au lecteur de 
retrouver aisément le découpage et la traduction littérale des termes. Cependant, il arrive 
qu’on ne retrouve pas la traduction mot à mot de certains termes composés par manque 
d’information. Dans ce cas, le mot est découpé morphologiquement et traduit avec le sens 
global qui lui est donné.  

Les exemples sont donnés sur quatre lignes :  
 la première ligne en gras, correspond à la notation phonétique ;  
 la deuxième, en gras aussi, donne le découpage morphologique dans une notation 

phonologique ;  
 la troisième, est celle de la traduction mot à mot ;  
 la quatrième ligne en italique tient lieu de la traduction qui peut, selon l’opacité des 

exemples, être accompagnée de commentaires, précisions, explications entre 
crochets.  

Les seules exceptions à cette convention concernent les nombres, les ethnonymes, les 
glossonymes et les noms propres, qui seront notés dans une graphie usuelle ou dans celle qui 
correspond à leur prononciation. Afin de ne pas alourdir le texte, ils seront donnés en 
caractères non gras et sans ton lorsqu’ils apparaissent dans des passages en français.  De 
même, l’objet de cette étude apparaîtra sous la graphie s  càn   (non gras). Son découpage et 
sa traduction littérale seront discutés dans la deuxième partie du travail.  
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LISTE DES ABRÉVIATIONS ET DES SIGNES 
CONVENTIONNELS

||  
+  
.  
-  
( )  
Acc.  
Adj.  
Adv.  
Alv. 
Api. 
Approx. 
Aspt. 
Aux. 
B 
BH  
C 
CA  
Cat.  
Cl.  
Cn  
Co.  
Conj.  
Cho.  
Dé 
Déic.  
Dém.  
Dent.  
Dét. 
Df.  
diou.  
DR.  
emp. 
Eff. 
Exist. 
Foc.  

pause  
association d’unités, amalgame  
frontière morphologique (composition) 
frontière morphologique (racine-suffixe) 
élément facultatif  
accompli  
adjectif  
adverbe  
alvéolaire 
apical 
approximative 
aspect 
auxiliaire 
ton bas  
ton bas-haut  
consonne, circonstant, constituant  
(terme) complétant  
catégorie  
classe, classificateur  
consonne nasale  
connecteur  
conjonction  
choriste  
déterminé 
déictique  
démonstratif  
dental  
déterminant 
défini  
dioula  
discours rapporté  
emprunt  
effectif  
existentiel 
focalisateur  

fr. 
Fric.  
Fut.  
Ge.  
H  

 

français 
fricatif  
futur  
genre  
ton haut  

 

Hab.  
HB  
Id.  
Idf.  
Inacc.  
Inj.  
Inst.  
Inter.  
Interj.  
Irr.  
Lat.  
litt. 
Loc 
N  
Nas.  
Nb.  
N.C  
N.D  
N.P  
Nég.  
Obj.  
Occ.  
P  
PE.  
Pal. 
Pl. 
PN. 
Postp. 
Préd.  
Préf.  
Prést.  
Prn.  

habituel  
ton haut-bas  
identificateur  
indéfini  
inaccompli  
injonctif  
insistance  
interrogatif  
interjection  
irréel  
latéral  
traduction littérale 
locatif, locution 
nom  
nasal  
nombre  
nom composé  
nom dérivé  
nom propre  
négation  
objet  
occlusif  
prédicat  
particule d’énonciation  
palatal 
pluriel 
prédicatif nominal 
postposition 
prédication  
préfixe  
présentatif  
pronom  
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Prog.  
QA  

QE  
Qlt.  
Rad.  
Re.  
Rel.  
S  
 

progressif  
qualifiant  

qualifié  
qualité  
radical  
réel  
relateur  
sujet  
 

Sg.  singulier  
Sol.  soliste  
Son.  sonore  
Sou.  sourd  
Suf.  Suffixe  
Ton.  tonique 

Top. topic 
Trad.  traduction  
V.A  verbo-adjectivaux  
V  verbe, voyelle  
Vant.  voyelle antérieure  
Vpost.  voyelle postérieure  
Vcent.  voyelle centrale  
Vél.  vélaire  
Və  voyelle épenthétique  
Vn voyelle nasale 
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INTRODUCTION 

« La littérature est cette partie de la tradition dans laquelle apparaît la fonction poétique  
du langage. Elle est la mise en forme réglée par un code propre à chaque langue et à 
chaque société d’un fond culturel. Les messages transmis par la tradition peuvent être 
d’ordre religieux, historique, technique, social,  scienti que   éthique ou esthétique ; la 
littérature orale les transmet à travers une série de thèmes et au moyen de différents 
genres propres à chaque culture et dont seule une étude systématique permettrait de faire 
l’inventaire et de définir les constantes. »  Calame-Griaule G. (1970).  
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L’une des caractéristiques des sociétés traditionnelles dont l’oralité est le principal support, 
c’est qu’elles ont produit une littérature dont on ne cesse de découvrir l’importance dans 
l’éducation, la transmission et la conservation des valeurs.  
Dans les communautés senufo où il est attesté, le genre s  càn   participe de cette dynamique 
éducative par la transmission du fond culturel qu’il véhicule.  ’est l’un des genres oraux 
majeurs de la littérature orale de cette société, attesté dans l’ensemble de l’aire senufo.  e 
genre oral est ici étudié chez les  enufo de Mahon, un village situé au cœur de la zone 
linguistique appelée le Tagbara1. Les habitants du Tagbara se nomment eux-mêmes Tagba au 
singulier ou Tagbarə au pluriel et désignent leur langue tagba2. Le tagba présente différentes 
variétés dialectales ; celui de Mahon est le secere3. Parce que c’est la dénomination que les 
locuteurs utilisent le plus souvent, nous emploierons "tagba" pour désigner la variété 
dialectale étudiée, et préciserons "secere" lorsque nous voudrons opposer ce parler aux autres 
variétés du tagba. 

Le choix du sujet 
 ette étude s’inscrit dans la continuité de mes travaux de recherche sur la littérature orale et 
s’ancre dans une démarche ethnolinguistique. 
Ma première étude dans ce domaine remonte à 1999 lorsque j’ai travaillé, dans le cadre de ma 
maîtrise puis de mon DEA sous la direction du professeur Alou  éita de l’université de 
Ouagadougou, sur les chants de chasseurs (do so.dɔ kili [donsodɔnkili] (/chasseur.chant/ litt. 
chants de chasseurs) en jula de Samorogouan, un village du pays samogo à l’ouest du Bur ina 
Faso dans la province du Kénédougou. Lorsque j’ai intégré le corps de la recherche à l’Institut 
des sciences des sociétés du CNRST au Département de linguistique et des langues nationales 
(DLLN) en octobre 2006, le programme de recherche du laboratoire intitulé Contact des 
langues et multilinguisme au Burkina Faso portait sur les langues du  énédougou.  ’était une 
opportunité d’étudier la langue et la culture senufo. Le choix s’est porté sur le s  càn   qui a 
accompagné mon enfance sans que j’en comprenne le sens et qui présente de fortes 
similitudes avec les chants de chasseurs de Samorogouan, non seulement sur le plan de 
l’organisation de la communauté concernée (regroupement en confrérie, structuration 
hiérarchique), mais également dans les thématiques qu’il développe, la connaissance de la 
brousse et des plantes sur laquelle repose l’activité de ces communautés. Comme les 
chasseurs, les chanteuses de Mahon excellent dans l’exercice de la médecine traditionnelle et 

                                           
1 Les locuteurs prononcent  tàgb r ]. Les règles morpho-phonologiques de la langue suggèrent un découpage en 
tà.g t, le /g/ se prononçant  gb] en position initiale des morphèmes. Quant à la vo elle finale, il peut s’agir soit 
d’une vo elle épenthétique, soit du classificateur -ɔ qui intervient en particulier dans les noms aux référents 
humains, le genre (w /pi). Dans ce cas, ce toponyme pourrait signifier littéralement l’endroit o  habitent les 
Tagba.  
2 Les locuteurs prononcent  tàgb ] ou  tàgb rə ] pour se désigner ou désigner leur langue mais la phonologie de 
la langue voudrait que l’on note tà.g t (voir les parties Convention de notation et Phonologie). Nos enquêtes ne 
nous ont pas permis de saisir la traduction littérale de ce terme manifestement composé.  
Le dictionnaire de Mills R. (2003) ne donne pas non plus la signification de ces termes. Pour lui, « le terme 
tagbàɔn [tagban] est un sous-groupe senufo qui habite le tagbanga et parle le Tagbara ». 
3 Le parler de Mahon est le sə -cə t  sə cə rə ] langue.  ous ne sommes pas en mesure d’affirmer que le 
morphème cə t petit intervient dans la formation de ce terme dont il sera à nouveau question dans l’introduction 
de la première partie, Présentation de la langue. 
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la phytothérapie4 ; comme les chasseurs à l’échelle du  énédougou, elles constituent à 
l’échelle du Tagbara un groupe social organisé en consœuries villageoises.  

Le choix de l’ethnolinguistique et l’apport des autres disciplines 
Cette section aborde le choix disciplinaire adopté pour la réalisation de ce travail. Mais avant 
d’en arriver là, un bref aperçu de l’avènement de l’ethnolinguistique s’impose. L’un des 
précurseurs de la reconnaissance des liens entre la langue et la culture fut Durkheim E. 
(1912). Pour lui, nous pensons et réfléchissons avec un système de concepts qui est conçu et 
fourni par le vocabulaire de notre langue.  ependant, c’est à partir des travaux de Sapir E. 
(1921) puis de  Whorf B. L. (1956) que ce courant va prendre de l’ampleur. Pour ces deux 
auteurs, le locuteur est façonné par les formes de représentations que sa langue lui procure. 
 on accès au monde se fait par sa langue. De ces travaux va naître l’h pothèse  apir-Whorf, 
qui va évoluer au travers de travaux qui considèreront tantôt la langue comme accès privilégié 
pour comprendre la société et la culture, tantôt analyseront plutôt le message linguistique dans 
son contexte culturel. Cette évolution va conduire les chercheurs à prôner des approches 
pluridisciplinaires pour analyser les textes oraux. 
Ainsi, les textes oraux vont être abordés d’un point de vue à la fois anthropologique, 
historique, stylistique, ethnolinguistique et poétique comme le souligne Jean Dérive dans  
Baumgardt U. et Derive J. (2008).  
 e sont les m thes qui vont servir d’objets d’études aux anthropologues et ethnologues pour 
comprendre les représentations culturelles des sociétés étudiées en privilégiant l’anal se 
thématique.  ’est ainsi que Boas F. (1895) dans ses écrits va analyser les termes de la 
parenté, les faits culturels et les faits linguistiques considérant que « Toutes les relations 
sociales, toutes les croyances, tous les procédés techniques, en fait, tous les phénomènes de la 
vie sociale s’expriment en mots aussi bien qu’en gestes et, lorsqu’on a compris parfaitement 
le contenu de tous les mots du langage dans toutes les situations correspondantes, on a 
terminé l’étude de la société ». Ses élèves (dont Malinovski B. et Pritchard E.) vont 
poursuivre dans cette voie. Ainsi, Pritchard E. (1956 à 1964) va-t-il s’intéresser par exemple 
aux formules proverbiales et à l’emploi des images dans un t pe de discours pratiqué chez les 
Azande ou Zande habitants de l’actuel  oudan.  

La langue va servir aussi de porte d’entrée pour appréhender et comprendre la culture de la 
société qui la parle.  ’est ainsi que le message linguistique est étudié dans son contexte et sa 
forme est également considérée comme un espace de construction du sens.  

Développée à partir des années 1970, l’approche formaliste intéresse les anthropologues, les 
linguistes, les stylistiens et rhétoriciens et va être portée par Lévi Strauss et Roman Jakobson 
pour qui la forme est également perçue comme un lieu de sens dans le processus de 
construction du discours et de ce fait, ne peut être dissociée du contenu. Cette approche va 

                                           
4 L’aspect ph tothérapeutique révélé lors de nos enquêtes n’est pas developpé dans ce travail compte tenu de la 
paucité des informations obtenues sur ce thème. 



 

4 

être adoptée par Géneviève Calame Griaule, Christiane Seydou ainsi que Denise Paulme 
(1972). 

Prenant appui sur l’h pothèse  apir-Whorf, l’approche ethnolinguistique va se constituer lors 
de la publication d’un ouvrage collectif sous la direction de Hymes D. (1964). Cette approche 
va mettre en évidence «  …] que les langues n’étaient pas des nomenclatures 
interchangeables, mais que leurs structures lexicale et syntaxique supposaient une vision 
culturelle du monde », Baumgardt U. et Derive J. (2008). Cette vision de la langue va 
conduire les chercheurs à définir les genres oraux en partant de leurs dénominations dans la 
langue de la société dans laquelle ils sont produits, dénominations qui constituent alors une 
nomenclature locale spécifique. De nombreux spécialistes de la littérature orale comme 
Dérive J.  (1987a), vont défendre ce courant initié par Calame-Griaule G. (1965) à travers 
leurs travaux sur les textes oraux en mettant en valeur les formes linguistiques et structurales 
de l’art oral africain. 
Alors que les approches ethnolinguistique et formaliste œuvraient à montrer l’importance de 
la prise en compte de la forme dans le discours oral pour mieux en comprendre les fonctions 
culturelles, certains auteurs ont cherché à analyser la dynamique propre de l’oralité. 
 ’est ainsi que la dimension poétique a été intégrée à l’anal se du genre oral en s’appu ant 
sur la performance pour mesurer la dimension sociale de l’énonciation et la variabilité des 
textes selon les contextes de production.  ’est dans cette perspective que Seydou C. (1972) va 
anal ser et publier trois versions de l’épopée peule  ilâma a et Poull ri recueillies auprès du 
même griot. 
Les pièces orales vont être aussi pour les historiens un réservoir d’informations à travers les 
épopées, les chants panégyriques et les récits de fondation des royaumes. Parmi les auteurs 
qui ont porté cette approche, on peut citer Tamsir Niane D. (1960) avec ses travaux sur 
l’empire mandingue dont le plus célèbre fut l’Épopée de  ounjata  éita et, bien sûr, ceux de 
Person Y. dont Samory. Une révolution dyula en trois tomes publiés successivement en 
(1968), (1970) et en (1975). 

Ce rapide historique montre que les pièces de littérature orale se prêtent à l’anal se de 
plusieurs disciplines connexes, qui, en croisant leurs regards sur ce même objet, mettent en 
évidence toute la richesse et la complexité de cette littérature.  

La position adoptée ici est d’aborder le s  càn   en s’appu ant sur l’ensemble de ces apports 
théoriques dans la perspective d’aboutir à un travail complet rendant compte de son sens 
profond, un peu comme le propose Derive J. (1977), «Toute littérature est évidemment 
tributaire de son environnement sociologique, et révélatrice d’une manière ou d’une autre de 
certains de ses aspects.  …]  ette relation de l’un à l’autre n’est pas seulement une 
détermination de contenu faisant de l’œuvre un reflet plus ou moins fidèle de la réalité, mais 
aussi une relation analogique permettant d’établir une parenté entre la structure de la société 
et la structure du discours littéraire ». 
La pertinence de l’anal se des chants se fonde donc autant sur le discours produit (la parole 
énoncée), que sur le contexte d’émission et l’environnement socioculturel dans lesquels ils 
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interviennent. Ainsi, ce travail associe plusieurs approches (anthropologique et historique, 
ethnolinguistique et poétique) qui contribuent toutes à la compréhension du genre.  
Outre le fait qu’une pièce de la littérature doit être étudiée sous plusieurs angles pour mieux 
l’appréhender, ce choix s’explique par le fait que le genre s  càn   en lui-même est un condensé 
de toutes ces approches. En effet, il comporte autant d’éléments de représentations culturelles 
et historiques, que d’éléments st listiques et poétiques observables dans son contenu, dans sa 
forme et dans sa performance. Alors, analyser ce genre à travers un seul de ces aspects ne 
rendrait pas compte de toute sa portée. Dans le détail, notre approche prend appui sur une 
description de la langue tagba qui se structure en trois étapes (phonologie, morphologie et 
syntaxe) contribuant toutes à notre analyse des chants, autrement dit, nous partirons des faits 
de langue pour comprendre la vision de la socitié étudiée. 

Pour la description de la langue, nous avons opté pour une approche fonctionnaliste au sens 
large dans l’objectif de rendre compte de la diversité des structures de la langue courante.  
La description phonologique (même restreinte dans ce cadre) du tagba permet de dégager les 
différents phonèmes de la langue, d’expliquer les différents phénomènes qui interviennent 
dans les contacts entre phonèmes en frontière de morphèmes et de mettre au jour les 
structures sous-jacentes auxquelles la chaîne parlée ne donne pas un accès direct. Grâce à 
cette phonologie, le corpus de chants a été transcrit dans son intégralité.  
 ’appu ant sur la description phonologique, la compréhension de la morphologie donne accès 
à l’identification de différents procédés de création lexicale (dérivation, composition) et aux 
valeurs sémantiques qui leur sont associées. L’anal se du lexique emplo é dans les chants 
peut alors commencer.  
La description syntaxique, qui s’appuie sur les étapes précédentes et débute par 
l’identification des différentes catégories s ntaxiques, permet de comprendre les énoncés 
produits et d’identifier les valeurs des différentes constructions relevées. Dans cette 
perspective, cette étape de l’anal se du tagba est particulièrement importante dans la mesure 
o  elle ouvre la voie à l’étude st listique des énoncés et portions d’énoncés que constituent 
les chants. Dégageant les différentes structures syntaxiques de la langue, cette phase est 
nécessaire pour comprendre les effets de sens spécifiques aux différents t pes d’énoncés 
attestés dans les chants. Enfin, ce n’est qu’en a ant conscience des différents choix qui 
s’offrent aux locuteurs (entre plusieurs structures concurrentes pour exprimer un même 
message) que l’on peut envisager les choix stylistiques que font les chanteuses. La 
comparaison entre la langue courante qui fait l’objet de la partie linguistique de ce travail et la 
langue des chants montre que ce genre atteste des structures qui contrastent fréquemment 
avec celles observées dans le langage courant. 
 ette description de la langue tagba va permettre d’anal ser les chants en tant que pièces de 
la littérature en s’appu ant sur la forme (structure, répétitions, r thme, images, etc.) et le 
contenu (thèmes) des textes. 
Le "terrain" a une place importante dans cette recherche, ce qui justifie aussi l’association de 
l’approche anthropologique et historique. À cet effet, les données qui constituent notre corpus 
ont été collectées en contexte. Étant donné que la compréhension d’un genre passe aussi par 
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la connaissance des données culturelles et historiques relatives au peuple considéré dans son 
ensemble et du sous-groupe qui fait l’objet de cette étude en particulier, ces deux approches 
participent aussi certainement à saisir la conception du monde propre à la communauté, son 
organisation sociale et ses croyances religieuses. En effet, la connaissance de ces données 
comme nous le verrons dans la partie analyse des chants, est primordiale pour comprendre la 
portée des paroles émises. 
Tous ces champs culturels (la langue, l’histoire, la religion, la structuration sociale) 
interviennent dans le s  càn   et contribuent à travers l’anal se faite, à donner une meilleure 
compréhension de la culture et des chants de hochet. Pour aboutir à une compréhension juste 
et complète du s  càn  , notre anal se s’appuie à la fois sur les travaux qui traitent de ces 
aspects et sur nos propres enquêtes.  

Le terrain, les enquêtes et les données 
En amont et au début de la phase d’enquête, un contact de qualité a été établi sur le terrain 
d’étude avec des informateurs qui ont des connaissances avérées sur le sujet traité et qui sont 
à même d’introduire "une nouvelle venue" dans le milieu des chanteuses. Ensuite, un groupe 
de personnes ressources a été choisi auprès duquel ont été recueillies des pièces de la 
littérature orale (chants, contes, etc.) utiles (notamment pour appréhender la place du genre 
dans l’ensemble de la littérature senufo) et un corpus de mots et de textes pour la description 
linguistique ainsi que des informations sur la société. 
Cette phase s'est déroulée en plusieurs étapes qui associaient des enquêtes à visée linguistique 
et des enquêtes à visée ethnologique.  ompte tenu de l’éloignement de la zone d’enquête, 
nous n’avons pas pu assister à toutes les manifestations durant lesquelles le s  càn   est exécuté. 
En outre ces enquêtes in situ ont été complétées auprès d’informateurs installés à 
Ouagadougou.  

Le premier contact avec le terrain a eu lieu en 2007. Les enquêtes ont été successivement 
réalisées en mai et octobre 2007, en juillet et en novembre 2008, en janvier et mars 2009, en 
février 2010 et 2011 et la dernière mission a eu lieu successivement en juillet et novembre 
2012. Globalement, le corpus de chants a été collecté lors des différents séjours pour une 
durée totale de six mois de terrain. 
Deux déplacements ont également été effectués à Sikasso au Mali au Centre de recherche 
pour la sauvegarde et la promotion de la culture senufo en août 2008 et janvier 2009. 
Sur le terrain, il y a eu deux groupes d’informateurs. Avec le premier, nous avons travaillé sur 
un corpus de 1500 mots et phrases (élaboré par notre Institut) principalement sollicités et 
dédiés à l’étude du tagba qui sera présentée dans la partie consacrée à la langue. Avec le 
deuxième groupe d’informateurs, ont été rassemblées les pièces de s  càn  . Ce corpus 
comporte une centaine de chants recueillis auprès de plusieurs chanteuses de la consœurie des 
chanteuses de Mahon et auprès des chanteuses d’autres consœuries intervenues à Mahon à la 
demande des habitants lors de festivités. Précisons que certains informateurs ont en même 
temps participé à la collecte des données linguistiques et des données ethnologiques. 
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La majeure partie des chants a été fournie par Sogoba Traoré de Mahon et deux membres de 
son groupe (Moriama Traoré et Minata Coulibaly) lors de veillées organisées durant trois 
séjours. L’essentiel du corpus de chants a été collecté lors des manifestations o  le genre 
s  càn   est présent. En outre, afin que l’éloignement du terrain ne nous empêche pas de 
compléter le corpus, certaines chanteuses ont été enregistrées en dehors des circonstances 
d’émission. Les enregistrements in situ ont tous été doublés d’enregistrements a cappella afin 
de rendre plus audibles les paroles chantées. En effet, les paroles sont à peine perceptibles 
lorsqu’elles sont accompagnées du hochet et quelques fois de balafons, d’o  la nécessité de 
faire des enregistrements a cappella. 

L’essentiel du corpus porte sur toutes les thématiques développées dans les types de chants  
(le chant introductif, chants agricoles, chants de mariage, chants de deuils, chants dédiés, 
chants panégyriques).  
Les chants de mariage ou d’initiation ont été recueillis le 5 juillet 2008 et le 13 juillet 2012 à 
Mahon pendant la cérémonie d’initiation des jeunes filles qui a lieu tous les ans.  ’est au 
cours de cette cérémonie qu’ont été enregistrées  inéfɔla Sylla, Salimata Traoré, Korotimi 
Traoré, Maimouna Traoré, toutes venues du village de Kotoura. Les chants de deuil ont été 
collectés lors de grandes funérailles en 2009 à Mahon. 

Les données sur la société senufo ont été rassemblées auprès des informateurs qui, malgré 
leurs occupations, se sont prêtés aux questions que soulevait la traduction des chants. Il s’agit 
de Zoumana Traoré et Fousseni Traoré (représentants du lignage des Karfa), de Grégoire 
Coulibaly (chef de terre), de Cécile Traoré, (représentante du groupement des femmes), de 
Moriama Coulibaly, Moriama Traoré, Sogaba Traoré et Katagnan Traoré (cantatrices). 
Quelques informateurs plus jeunes ont aussi participé aux enquêtes comme Djakalia Traoré, 
Etienne Traoré, Madou Traoré et Alima Ouattara. En plus de ces informateurs de Mahon, 
nous avons eu recours à Libia Alphonse Traoré, fonctionnaire à la retraite vivant à 
Ouagadougou ressortissant de Sifaraso (village senufo à la limite du Tagbara et de la zone de 
la Léraba) et à Issa Ouattara, ressortissant de Kankalaba, un village de la région de la Léraba, 
lui aussi fonctionnaire à la retraite vivant à Ouagadougou. 
 ous avons également bénéficié de l’apport du  entre de recherche pour la sauvegarde et la 
promotion de la culture senufo basé à Sikasso au Mali et qui a une antenne à Bobo-Dioulasso 
au Burkina Faso. Crée par le père Emilio Escudero et fonctionnel depuis 2004, ce centre 
essaie de rassembler une documentation scientifique et culturelle sur l’ethnie senufo. Auprès 
de ce centre, nous avons bénéficié du soutien de toute l’équipe, en particulier celui des 
administrateurs de l’époque, Jean- laude Diamouténé du  entre de  i asso et l’Abbé 
Matthieu Traoré de celui de Bobo-Dioulasso qui ont été des informateurs de choix. Ils ont mis 
à notre disposition et sans réserve les fruits de leurs recherches sur la culture senufo. Nous 
n’oublions pas de citer également le père Jean  auvin et Anne Garber  ompaoré qui dès les 
débuts de nos recherches ont mis à notre disposition des documents sur le senufo et les 
langues apparentées. 
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Pour la description de la langue, le corpus a été constitué sur la base du questionnaire 
linguistique confectionné par Gérard  édrébéogo alors, chercheur linguiste à l’Institut des 
sciences des sociétés (INSS) (maintenant à la retraite). Ce questionnaire de mots et de phrases 
a ensuite été enrichi et adapté à la situation spécifique du tagba de Mahon, afin de rendre 
compte de la réalité de ce terrain. Cette collecte de données linguistiques exigeait une grande 
disponibilité des informateurs. Pour cette raison, tout en faisant régulièrement appel aux 
informateurs du village pour affiner les premières hypothèses linguistiques, nous avons aussi 
travaillé auprès d’informateurs originaires de Mahon installés à Ouagadougou. Au fur et à 
mesure de l’anal se des chants, le lexique s’est étoffé des termes attestés dans les pièces de 
littérature et dans les énoncés spontanés collectés dans un second temps. 
Parmi l’ensemble des informateurs auprès desquels ont été recueillies les données à visée 
linguistique, cinq personnes ont été à nos côtés tout au long de la description linguistique ; il 
convient de les présenter.  
Alima Ouattara a 28 ans. Elle est née à Mahon de parents natifs de Mahon, dans le lignage 
des Ouattara5 à Poumi-Kapan6. Elle a fait tout son cycle primaire à Mahon en langue 
française. Après le certificat, elle a continué sa scolarité à Ouagadougou jusqu’au BEP . Elle 
est actuellement enseignante à Bobo-Dioulasso.  

Madou Traoré a 34 ans. Né à Mahon dans la concession Yonama-Kapan, de parents natifs de 
Mahon, il fait parti du lignage des Karfa. Il a fait ses études primaires au village puis est parti 
à Orodara pour préparer le brevet d’études et le baccalauréat. Il intègre ensuite l’Université de 
Ouagadougou pour des études de droit. Il réside actuellement dans cette ville. 

Djakalia Traoré a 34 ans. Il est né en Côte-d’Ivoire de deux parents du lignage des  arfa de 
Mahon et, de ce fait, il réside dans la concession F - àp n. Encore enfant, il quitte la Côte 
d’Ivoire pour effectuer sa scolarité à Mahon. Ensuite, il ira à Orodara et Banfora pour ses 
études secondaires avant de partir à Ouagadougou pour l’université. Il est actuellement 
professeur de collège dans la région de l’Est au Bur ina Faso. 

Siaka Coulibaly a 27 ans. Il est né dans le lignage des  oulibal  à   l  fé- àp n7 de deux 
parents natifs de Mahon. Il a suivi le cycle primaire à Mahon, le cycle secondaire à Orodara 
avant d’aller à Ouagadougou o  il est toujours étudiant à l’Université.  

Étienne Traoré a 29 ans et est né à Mahon dans la concession B  l  v - àp n. Il a fait son cycle 
primaire à Mahon, le collège et le lycée à Orodara et à Banfora. Il réside actuellement à 
Banfora. 

Comme tout travail de recherche, celui-ci ne s’est pas déroulé sans embûche. En effet, même 
lorsqu’on pense "être du cru", le terrain présente de nombreuses difficultés. Outre les 
problèmes liés à la langue qui ne nous était pas familière, la collecte de ce type de données et 

                                           
5 La notion de lignage sera développée dans la partie sur l’organisation sociale du village. 
6 Le terme  à-pa     àpa  ] signifie concession en tagba de Mahon et Poumi est le nom de l’ancêtre qui s’est illustré 
dans cette concession. Tous les noms de concession qui suivent ont la même construction. 
7 Le nom du quartier   l  fé- àp n se découpe en   d-fé- àpa   (/morts ou ancêtres-propriétaires-concession/ litt. 
la concession des propriétaires de la mort ou la concession des ancêtres). 
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des informations nécessaires à leur compréhension repose sur la qualité du lien entre 
l’enquêtrice et les enquêtées et, plus généralement, avec la communauté étudiée. 
La première difficulté rencontrée sur le terrain était donc liée à la langue tagba. La situation 
de non maîtrise de la langue a créé au début une certaine gêne avec les informateurs.  
La deuxième difficulté était liée à notre position par rapport au village d’enquêtes, qui se 
trouve être le village de notre père décédé en l’an 2000.  ette situation fait échos aux propos 
de Boutier, Fabiani, Olivier de Sardan (2001) « même issu du milieu culturel et social qu’il 
étudie, le chercheur, justement parce qu’il a suivi un parcours de sortie de ce milieu (à travers 
son itinéraire universitaire et à travers la problématique qu’il met en œuvre), n’est 
évidemment plus quelqu’un de ce milieu « comme les autres ». Il est d’une certaine façon, en 
situation d’extériorité, même quand il est au départ natif. » 

La troisième difficulté était liée au temps nécessaire pour pénétrer le secret qui enveloppe 
l’aspect thérapeutique du genre. Même si la présence répétée sur le terrain a permis d’établir 
des liens de confiance, cela n’a pas été assez suffisant pour recueillir des témoignages 
significatifs sur ces aspects particulièrement cachés du s  càn  .  eul le temps permet d’aplanir 
les difficultés de terrain comme évoqué dans  Caratini S. et Godelier M. (2012) « Le 
chercheur ne peut espérer occuper qu’une seule place, celle de l’étranger accepté  …] Ensuite, 
il ne peut rien faire d’autre que de se soumettre, et attendre  …]  eule la familiarité peut 
contrer le sentiment d’étrangeté.  …]  on atout principal est le temps ». 
 ette difficulté limite ce travail puisqu’elle empêche le chercheur d’aller plus en avant dans 
son enquête. Certes, quelques détails sur cet aspect thérapeutique ont été collectés lors de nos 
séjours (ils sont brièvement évoqués dans la présentation et l’organisation des émettrices) ; 
mais ils sont néanmoins trop superficiels pour permettre une analyse fine de cette facette 
pourtant centrale. 
Il faut ainsi envisager ce travail dans la perspective d’une recherche qui se poursuivra, comme 
c’est souvent le cas en sciences sociales.  

L’organisation de la thèse 
 otre étude s’organise autour de trois grandes parties subdivisées en plusieurs chapitres. 
Après l’introduction, la première partie est consacrée à la langue tagba. Elle traite 
successivement de la phonologie, des catégories syntaxiques, de la morphologie nominale et 
verbale et de la s ntaxe de l’énoncé de la langue tagba. 
Avant d’entamer l’anal se proprement dite des chants, tout genre de la littérature orale pour 
être bien compris doit être replacé dans son contexte, c’est ainsi que la deuxième partie de ce 
travail donne un aperçu historique et se penche également sur les représentations et 
l’organisation sociale du groupe senufo en général et des Tagba de Mahon en particulier.   

La troisième partie constitue le cœur de notre recherche puisqu’elle va définir le s  càn  .  
Elle est composée de deux chapitres. Le premier chapitre est consacrée aux dimensions 
matérielles et humaines du s  càn  , l’instrument (sa fabrication, son acquisition et sa 
transmission), les émettrices et la communauté des chanteuses (organisation, phases 
d’apprentissage et récits de leur intégration dans la consœurie) ainsi que la performance 
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(modalités et circonstances d’émission). Le deuxième chapitre porte sur l’anal se du s  càn   
autant dans son contenu (analyse thématique) que dans sa forme (les éléments de construction 
du sens et l’identification des structures stylistiques et syntaxiques spécifiques au genre). 
 ’appu ant sur chacun des chapitres précédents, un bilan général fait la synthèse des 
différentes composantes du s  càn   et vise à définir le genre en question.  
  tout cela, s’ajoutent les annexes qui comportent un échantillon représentatif des chants 
étudiés dans ce travail de recherche et le lexique collecté. 
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1 LA LANGUE TAGBA 
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 omme cela a été dit plus haut, l’étude linguistique proposée dans cette partie a été élaborée 
dans un but de compréhension et d’anal se des textes que constituent les chants. Elle prétend 
aussi apporter des informations de première main sur un parler très peu étudié et, de fait, 
contribuer à la connaissance de celui-ci et de l’ensemble linguistique senufo. Après une brève 
introduction (situation géographique, génétique et dialectologique, présentation des travaux 
auxquels nous avons eu accès sur les différents parlers senufo), elle expose la phonologie, les 
catégories syntaxiques, la morphologie nominale et verbale et la syntaxe nominale, verbale et 
celle de l’énoncé. 

Le senufo est une langue de relativement grande extension géographique parlée par 2 736 000 
locuteurs (estimation 2009 du Centre de recherche pour la sauvegarde et la promotion de la 
culture senufo de Sikasso - CRSPCS) répartis sur quatre pays frontaliers : le Mali, la Côte-
d’Ivoire, le nord Ghana et le Burkina Faso. L’extension des Senufo sera développée, plus sur 
le plan historique, dans la troisième partie de ce travail o  l’on trouvera notamment une carte 
à la page 144.  
Cette langue présente de nombreuses variétés dialectales entre lesquelles il y a 
intercompréhension et qui présentent aussi de la variation en interne, du moins pour le tagba. 
Ainsi, concernant le Burkina Faso, la SIL (Summer Institute of Linguistics) relève quatre 
parlers senufo8 : 

 le tagba, aussi désigné sìcìré, sìcìté, sìpììté et s c té (nord d’Orodara, Tagbara) ; 
 le nanerghé (sud d’Orodara) ; 
 le senar (région de Banfora) ; 
 le karaboro ou kar (région de Banfora). 

Les collectes opérées auprès de nos informateurs sur quatre villages voisins de Mahon 
illustrent cette variation interne (cf. Tableau 1). 

Tableau 1 : Variation dialectale du tagba 

VILLAGE 
 
TRAD. 

MAHON, 
KOLOKO 
NIANPÉDOUGOU 
(PARLER 1) 

KANGALA 
KOTOURA9 
 
(PARLER,2) 

langue sə cə rə  s c té 
maison gb ɣ  gb    

 
Le tableau 1 montre que la différence entre les deux parlers réside dans le fait que là où le 
parler 1 réalise un flap apico-alvéolaire [r], le parler 2 réalise une occlusive alvéolaire sourde 
[t]. Et là où le parler 1 réalise une vélaire sonore [ɣ], le parler 2 réalise une vélaire sourde [k]. 
En outre, la qualité des sons vocaliques n’est pas identique dans les deux parlers. 
Pour plus de détails, on peut aussi se reporter à Z. L. N. Traoré (1992) qui rapporte un tableau 
dialectal plus complet des parlers tagba dont on a extrait le tableau 2. 

                                           
8 http://www.sil.org/about  M. Paul Lewis. ed. (2009) 
9 Le parler de Kotoura est le s  c té selon nos enquêtes ; il est appelé s  c té dans les travaux de Garber A. (1987) 
et sə cə rə  dans celui de Traoré Z. L. N. (1992). 

http://www.sil.org/about
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Tableau 2 : Variation dialectale selon Traoré Z. L. N. (1992) : le nom pour langue 

PARLER 1 PARLER 2 PARLER 3 PARLER 4 
ZITONOSSO SINTASSO SIFARASSO  

MAHON SAYAGA 
KOLOKO WOLOKOTO 

KOTOURA KANGALA KOBADA  WELENI, 
SOKOURABA 
SARKANDIALA 

sə fə rə  sə cə rə  sə cə tə  sə pə tə  

Le parler qui fait l’objet de la présente étude, celui dans lequel le corpus de chants a été 
recueilli, est le sə cə t [sə cə rə ] tel qu’il est parlé à Mahon (parler 2 dans le tableau 2). 
Si le tagba est en contact avec d’autres parlers senufo comme le nanerghé, le sénar et le 
sup ré (Mali), il l’est aussi et surtout avec le dioula, la langue véhiculaire de la zone, à 
laquelle il emprunte des termes dont l’utilisation devient de plus en plus courante dans la 
langue (cf. tableau 3). 

Tableau 3 : Quelques exemples d’emprunt au dioula 

DIOULA TAGBA TRADUCTION 
wari w  r   l’argent 

legelege lèɣèlɔ  chatouiller 
ban bàn finir 

Sur le plan de la classification, différents auteurs se sont interrogés sur la structuration 
complexe de l’ensemble senufo et sa position dans la famille  iger-Congo. 
Delafosse M. (1912) fut l’un des premiers à établir une classi cation des langues senufo à 
partir de sa collecte sur le lexique des langues, notamment senufo, parlées en   te-d’Ivoire et 
à ses frontières. Il distingue neuf parlers senufo : le bamâna, le siènèrhè, le tagba, le mbouin, 
le  omono, le nanerghè, le folo, le tourka et le sénou. 
À la suite de Westermann D. et Bryan M.A (1952), Tressan (1953), Greenberg J. (1970), 
Naden T. (1989) et Bendor-Samuel J. (1989), classent le senufo dans le rameau gur de la 
famille Niger-Congo. Le nombre de parlers senufo varie selon les classifications. 
Greenberg J. (1970), identifie six parlers : le minianka, le tagba, le foro, le tagwana 
(takponin), le djimini et le nafanra. 
Naden T. (1989), quant à lui, distingue sept sous-groupes de parlers senufo, réunissant chacun 
entre un et dix parlers : 

 senari (central senari, tyembara, tyebari, southwest senari, kandere, papara, nafaga, 
nyarafoloro, fodore, senar) ; 

 supyiré (mianka, mambar, bamana) ; 
 tagbana (tagbana, tafire, dyimini) ; 
 karaboro ; 
 kpalaga ; 
 tyeliri ; 
 nafaanra. 

Carlson R. (1994) établit une autre classification présentée également par Roncador M. et 
Miehe G. (1998). Selon lui, le senufo contient cinq sous-groupes, à savoir : 

 senufo du nord (minyanka, nan rgh , supyiré, senar de Kankalaba) ; 
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 karaboro (kar, tenyer) ; 
 senufo central (shenara, papara, tyebari, cebaara, nafara, dugub sy ri) ; 
 senufo du sud (palaka, nyarafolo, fodonon, tagbana, jimini, nafaanra) ; 
 tyeliri. 

Dans les classifications de Naden T. et de Carlson R., le tagba n’apparaît pas, du moins sous 
ce nom ou sous ceux que nous lui connaissons (voir notamment les différentes appellations 
données par la SIL et mentionnées ci-avant) et ce, bien qu’il soit parlé dans vingt-huit villages 
bur inabé situés au nord d’Orodara à quelques kilomètres de la frontière du Mali, qui 
constituent le Tagbara ou pays tagba (cf. Carte 1, p.145)10.  

En plus de ces travaux sur la classification, d’autres recherches ont été menées sur la 
description de la langue senufo en général et de différents parlers, notamment celui ici étudié. 
 ans prétendre à l’exhaustivité, voici les ouvrages auxquels nous avons eu accès. 
Prost A. (1964) a effectué une description de deux variantes du senufo du Burkina Faso, le 
senar (région de Banfora à Kankalaba) et le mambar (variété minianka parlée au nord de la 
région du Kénédougou et à Sikasso au Mali). Nous y avons puisé des informations sur la 
description de la langue qui ont corroboré certaines de nos analyses sur le tagba notamment 
en ce qui concerne l’inventaire des vo elles. 

Carlson R. (1994) a décrit en détail le supyiré du Mali parlé dans la région de Sikasso non 
loin de la frontière burkinabè et donc de la zone tagba. Nos données montrent une grande 
proximité de fonctionnement du supyiré et du sə cə rə  de Mahon. 
Dombrowsky-Hahn K. (1999) a présenté une thèse sur le miyanka ou minianka (un parler 
senufo du Mali). Elle a aussi publié sur le tagba (variante de Koutoura) et le supyiré dans un 
document collectif sur la classification nominale dans les langues gur paru en 2007. Elle s’est 
aussi particulièrement penchée sur le phénomène des contacts de langues. Les ouvrages de ces 
deux auteurs ont permis de confirmer l’existence de l’harmonie vocalique sur le senufo en 
général. 

Des ouvrages comme Parlons senoufo de Rongier J. publié en 2002 et le Dictionnaire 
Sénoufo-Français ; Français-Sénoufo de Mills R. de 2003 ont aussi été consultés et nous ont 
permis de mieux comprendre la structure de certains termes et leurs significations.  
En ce qui concerne spécifiquement le tagba, Garber A. (1987) a présenté une thèse sur le 
s stème tonal du s c té, dialecte tagba de Kotoura (village à 7 kilomètres de notre terrain 
d’étude) ainsi que des articles et communications sur le s stème vocalique et les aspects 
morphologiques. À notre connaissance, seul Traoré Z. L. N. (1992) a fait une esquisse 
phonologique du tagba de Mahon dans le cadre de son mémoire de maîtrise. 
D’autres travaux linguistiques sur des parlers senufo de la région de la Léraba et de la  omoé 
ont également été consultés. Il s’agit de celui de Traoré D. (2000) sur la lexicologie du nom 

                                           
10 La proximité géographique des villages du Tagbara, les uns par rapport aux autres est de 11 km maximum et 
de 5 km minimum. 
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en ɲuərə parlé dans la région de la Léraba et celui de Bassinga S.  (1996) sur la phonologie 
du sénar de Kankalaba. 
 ’est sur la base de ces documents et de nos enquêtes de terrain que nous exposons la 
phonologie du tagba de Mahon dans la partie suivante.  
Il faut souligner cependant que ce qui est proposé ici ne vaut que pour les données recueillies 
à Mahon.  ’est donc un état de langue à un temps donné. Néanmoins, dans une optique plus 
comparatiste, l’interprétation que nous en présentons et les hypothèses que nous avançons 
gagneront à être confrontées aux données et travaux d’autres chercheurs sur les langues 
voisines et parlers proches, mais ce n’est pas le propos de notre travail.  
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1.1 LA PHONOLOGIE 

La phonologie du tagba se caractérise par différents phénomènes qui rendent particulièrement 
délicate l’identification des phonèmes. Il s’agit en particulier de : 

 l’existence structurelle des s llabes fermées ( V ) qui ne sont jamais réalisées 
  V ] (phénomène d’épenthèse), et qui donnent lieu à des successions de 
consonnes aux frontières morphologiques ; 

 règles complexes pour la réalisation de ces successions de consonnes aux 
frontières morphologiques (chute d’une des deux consonnes, ou maintien des 
deux consonnes par fusion ou avec une vo elle épenthétique qui s’intercale entre 
les consonnes) ; 

 une tendance à une harmonie vocalique double (harmonie d’antériorité et 
d’aperture) qui varie selon les informateurs et la structure syllabique souvent 
invisible en surface ; 

 la neutralisation dans de nombreux contextes de l’opposition  V  versus  V  ;  
 une tendance à la contraction des termes qui peut donner lieu, pour un même 

morphème, à différentes réalisations plus ou moins contractées : cêd-bi  céléβ ] ~ 
 cééβ ] femmes. 

Face à ce constat, le travail du linguiste consiste à déterminer où se cachent les pièces 
manquantes (ici, les structures sous-jacentes ou les morphèmes non réalisés) et à les 
reconstituer.  
Plus précisément, l’anal se phonologique visera à appréhender le fonctionnement de la langue 
au niveau de ce que Martinet A. (1970) appelle la seconde articulation du langage. En 
adoptant un point de vue fonctionnaliste au sens large, on observera ce fonctionnement d’une 
part sur l’axe paradigmatique : il s’agira d’établir l’inventaire des productions des unités 
phonologiques de la langue (phonèmes et tonèmes) ; d’autre part sur l’axe s ntagmatique et il 
s’agira alors de dégager les principes qui sous-tendent le comportement de ces unités entre 
elles. L’objectif de cette partie est au final de définir une notation de la langue qui permet de 
rendre compte à la fois des formes lexicales des morphèmes et de leur réalisation. En somme, 
cette phonologie donne l’inventaire des formes canoniques puis des phonèmes consonantiques 
et vocaliques, explore leur combinatoire et présente le système tonal du tagba. Mais avant 
cela, la façon dont se font les rapprochements et les positions considérées pour l’inventaire 
des phonèmes sont expliqués.  
La plupart des éléments lexicaux apparaissant sous la forme /radical-affixe/, seule la base 
lexicale des mots simples sera considérée pour l’identification des phonèmes et de leurs 
fréquences. Les emprunts, les composés et les dérivés sont exclus du corpus utilisé pour 
l’identification des phonèmes.  ’est le corpus dit "restreint". Ce corpus restreint comporte 621 
racines lexicales, qui se répartissent équitablement entre éléments nominaux et verbaux (cf. 
tableau 4 p. 19). 



 

17 
 

Les bases sont rapprochées deux à deux pour mettre au jour les phonèmes. Dans la mesure du 
possible, nous avons privilégié les rapprochements de termes de la même catégorie et de 
même classe qui ne s’opposent que par un élément segmental ou tonal, dans ces 
rapprochements que l’on peut qualifier de paires minimales "au sens strict". Lorsque le corpus 
ne présente pas de paires minimales "au sens strict", d’autres rapprochements (morphèmes de 
classes ou de catégories distinctes, différences tonales) sont avancés. La rareté des paires 
minimales au sens strict s’explique par le s stème de classification qui affecte les deux 
grandes catégories lexicales que sont les noms et les verbes. Les noms apparaissent rarement 
sous leur forme radicale puisqu’ils sont marqués aussi bien au singulier qu’au pluriel. 
 ependant, lorsqu’il est déterminé par un adjectif, le nom apparaît sous sa forme radicale et le 
suffixe se reporte sur l’adjectif qui est postposé au nom (/  Adj.-Cl./). Quant aux verbes, ils 
sont volontiers mono ou bi-syllabiques et peuvent, dans certaines conjugaisons seulement, 
s’actualiser sous une forme nue. Ces éléments lexicaux seront donnés avec leur suffixe de 
classe afin de mettre en évidence, le cas échéant, l’identité de classe des deux membres des 
paires avancées. Cependant, pour plus de concision, la traduction de ces formes verbales 
fléchies ne rapportera que la valeur de la base verbale (i.e. Inacc., qui glose la flexion verbale 
dans le reste de la thèse, ne sera pas mentionné dans cette partie). 

Pour l’identification des phonèmes, Les positions suivantes sont considérées : 
 initiale (de racine) #CV(C)11 
 finale (de racine) (CV) CVC# ou (CV) (CV)# 
 interconsonantique (CV) CVC(V) 
 intervocalique (CV) CVCV(C). 

La position intervocalique désigne la position entre deux voyelles ; elle ne peut être occupée 
que par une consonne. Au "sens strict", la position intervocalique désigne la position d’une 
consonne située entre deux vo elles structurelles, à l’intérieur d’une racine, comme c’est le 
cas pour la consonne soulignée dans un radical CVCV- ou CVCVC-. Au "sens large", on 
parle aussi de position intervocalique à une frontière racine-suffixe CVC-V ou CV-CV. Enfin, 
comme cela a été mentionné dans l’introduction du chapitre, les s llabes fermées sont 
toujours réalisées avec une voyelle épenthétique finale. Aussi, en plus des deux cas ci-dessus 
où une consonne se trouve entre deux voyelles structurelles, "intervocalique" pourra aussi 
désigner "au sens large" une position intervocalique de surface :  

- celle d’une consonne structurellement finale mais réalisée entre deux segments 
vocaliques, dont l’un est épenthétique,  V [CVCVə] ou  

- celle liée à la chute d’une consonne (toujours la   finale du radical) dans une séquence 
de consonnes à la frontière d’une base lexicale et d’un suffixe ( V -CV[CVCV]).  

Cette distinction entre voyelle structurelle et voyelle épenthétique est primordiale pour 
aborder les structures syllabiques du tagba. 

                                           
11 Par défaut, la position initiale désigne toute position initiale de morphème, qu’il s’agisse de racine ou de 
suffixe. On utilisera spécifiquement " position initiale absolue " pour distinguer la position initiale de racine, par 
opposition à la position initiale de suffixe. 
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1.1.1 LES STRUCTURES SYLLABIQUES 
La question des structures syllabiques en tagba est délicate. En effet, plus du tiers des racines 
apparaissent toujours sous la même forme, qu’elles soient en isolation ou avec un suffixe. Il 
s’agit des racines en  V.  
Mais, pour d’autres racines, ce n’est pas le cas. Ainsi, on peut observer jusqu’à trois 
réalisations de la racine, selon qu’elle est en isolation ou non et selon la qualité du suffixe. 
Ainsi, le nom qui désigne le balafon sera [j  ɣ  ] en isolation, [j  ɣ  l  ] avec le classificateur 
défini pluriel -l  et [j  n  ] avec le classificateur défini singulier -n . Avec ce suffixe -n , la 
racine semble donc tronquée d’un son consonantique et d’un son vocalique (par apport à sa 
forme en isolation), et c’est le cas pour de nombreuses racines, dans certains contextes. La 
difficulté était donc de retrouver la forme de la racine de ces termes qui ont (pour certains) 
une réalisation [CVCVə] en isolation et, selon les classificateurs (dans une même classe 
nominale, il peut y avoir jusqu'à quatre suffixes différents), des réalisations [CVC] (suffixe 
-V), [CV] (pour certains suffixes en -CV) et [CVCVə] (pour d'autres suffixes en -CV).  
Il s’agissait pour nous de tendre vers une forme unique pour chaque racine, et de définir les 
règles morphophonologiques qui expliquent cette variété de réalisations. Cela nous a conduit 
à considérer que ces racines-là sont en CVC, en nous appuyant sur deux arguments qui seront 
développés plus loin : 
˗ le caractère non spécifié (en termes de ton et de qualité) de l’élément vocalique que l’on 

perçoit à la fin de la réalisation en isolation, devant certains suffixes, et qui disparaît 
devant d’autres suffixes, nous conduit à l’interpréter comme une vo elle épenthétique et 
non structurelle, notée [Və] (cf. p. 46) ; 

˗ la combinatoire des consonnes en contact (anal sée dans ce travail qu’aux frontières 
racine-suffixe) est complexe mais semble régulière (p. 31).  

 i, à l’inverse, nous avions considéré que ces termes en  V , qui se réalisent   V Və] en 
isolation, étaient en réalité de structure CVCV, nous aurions pu proposer une forme plus 
proche de la réalisation en isolation. Mais il aurait alors fallu considérer que 1) la voyelle 
finale de ces structures présentait des particularités de non spécification segmentale et tonale 
(ce qui n’est pas le cas de la dernière voyelle des termes identifiés en CVCV dans le Tableau 
4) et 2) lorsqu'ils sont suffixés, c'est toute la syllabe finale qui disparaissait (et non plus que le 
seul segment consonantique). Nous optons pour deux types de syllabes plutôt qu'un seul, bien 
que cela nous conduise à proposer une représentation structurelle qui s'éloigne des réalisations 
observées. Mais cela permet de proposer une forme unique pour les racines qui apparaissent 
tronquées dans certains contextes, en ne supposant la chute que d'un segment (la C finale) 
plutôt que de deux (la C finale et la V). 
Partant de là, nous dirons qu’en tagba, les structures syllabiques fréquentes dans les 
morphèmes sont de type CV et CVC. Sont également attestés des morphèmes de types CVCV 
qui sont relativement peu nombreux. 
Le tableau 4 met en évidence les fréquences des différentes structures syllabiques attestées 
dans les radicaux lexicaux. Le tableau donne successivement le pourcentage de l’ensemble 
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des monosyllabes (CV et CVC) et dissyllabes (CVCV) des bases lexicales (i.e. les racines 
verbales et nominales retenues pour le corpus restreint) 

Tableau 4 : Proportion des différents types de structures syllabiques 
MONOSYLLABES 99 % du lexique CVC 63% 

CV  36% 
(dont 48% noms et 52% de verbes) 
(dont 32% noms et 68% de verbes) 

DISSYLLABES 1 % du lexique CVCV 1% (dont 25% noms et 75% de verbes) 

On remarque dans le tableau 4 que les monos llabes sont de loin les plus nombreux puisqu’ils 
représentent 99% du lexique restreint. Les données mettent également en évidence l’absence 
de succession de consonnes en interne et la prédominance des syllabes fermées (63% du 
lexique) sur les syllabes ouvertes (34%). 
Après avoir donné les différentes structures syllabiques de la langue, nous pouvons 
maintenant identifier les différents phonèmes du tagba. 

1.1.2 L’IDENTIFICATION DES PHONÈMES 
Un phonème est un faisceau de traits dont la pertinence repose notamment sur des paires 
oppositionnelles. Néanmoins, comme cela a été signalé en introduction, la méthode de la 
commutation classique est relativement difficile à mettre en œuvre en tagba. 

1.1.2.1 Les consonnes 
Le système consonantique tagba comporte 19 consonnes qui sont toutes attestées en position 
initiale (cf. tableau 5). 

Tableau 5 Les consonnes en position initiale 

 LABIALES ALVÉOLAIRES PALATALES VÉLAIRES 
OCCLUSIVES  SOURDES 
 SONORES 

p 
b 

t 
d 

c 
j 

k 
g 

CONSTRICTIVES  SOURDES 
 SONORES 

f 
v 

s 
z   

 
SONANTES  NASALES m n ɲ   
 ORALES  l y w 

La position initiale étant celle o  sont attestées toutes les consonnes, c’est la position choisie 
pour les rapprochements. 
Dans les autres positions, l’inventaire des consonnes est particulièrement réduit. On 
comparera ainsi le tableau 5 ci-avant avec le tableau 6 qui rapporte les consonnes attestées en 
position intervocalique et le tableau 7 qui recense les consonnes en position finale.  
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Tableau 6 : Les consonnes en position intervocalique  

 LABIALES ALVÉOLAIRES PALATALES VÉLAIRES 
OCCLUSIVES  SOURDES 
 SONORES 

 
b 

t 
d  k 

g 
CONSTRICTIVES  SOURDES 
 SONORES   

   
 

SONANTES  NASALES  N   
 ORALES     

Tableau 7 : Les consonnes en position finale 

 LABIALES ALVÉOLAIRES PALATALES VÉLAIRES 
OCCLUSIVES  SOURDES 
 SONORES  t 

d  k 
g 

CONSTRICTIVES  SOURDES 
 SONORES  s 

z   
 

SONANTES  NASALES  N   
 ORALES     

Remarque : Les phonèmes /s/ et /z/ dans une position non initiale 

Les phonèmes /s/ et /z/ apparaissent dans le tableau 7 en position finale de radical. 
 ependant, il convient de signaler que dans cette position, le lexique ne comporte qu’une 
attestation de chacun de ces phonèmes donnée dans l’exemple 1. 

1) j s-ga  j s  ɣ  ] hanche / boiteux 
j  z-   [j  z     ] scarification 

Nous supposons que ces termes relèvent de la structure CVC qui se réalise avec une voyelle 
épenthétique (ici, [ ]). Une autre analyse pourrait conduire à rattacher ces deux attestations à 
la structure CVCV, ce qui reviendrait à considérer que ces consonnes interviennent en 
position intervocalique plutôt que finale. Elles seraient alors présentes dans le tableau 6 et 
absentes du tableau 7. 

 Les labiales 
Les consonnes labiales sont des phonèmes dont l’articulation se produit au niveau d’une ou 
des deux lèvres. Cet ordre est composé des occlusives sourde /p/ et sonore /b/, des 
constrictives sourde /f/ et sonore /v/ et de la sonante nasale /m/. 

 Le phonème /p/ 

L’identité du phonème /p/ ressort des oppositions suivantes. 
/p/ pât-ɔ  p rɔ ] griller /b/ bât-ɔ  b rɔ ] fabriquer 

pɔ -u  p ] balayer /f/ fɔ -u  f ] gonfler, vanner 
pə t-d  [pə də ] lutter /v/ və t-d  [və də ] percer 
p n-   p n  ] enfler /t/ t n-   t n  ] relier 
pə t-d  [pə d  ] lutter /c/ cə t-d  [cə d  ] décortiquer 
p -n  [p n  ] tronc /k/ k -n  [k n  ] coutume 
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Le phonème /p/ est occlusif parce qu’il s’oppose à /f/, /v/ et /m/, sourd parce qu’il s’oppose à 
/b/ et labial, parce qu’il s’oppose à /t/, /c/ et / /. Le lexique collecté ne permet pas de 
présenter une paire minimale "au sens strict" pour opposer /p/ à /m/. Néanmoins, le 
rapprochement suivant montre que les deux phonèmes apparaissent dans des contextes 
comparables. 

pê -n   pén  ] pot de terre /m/ m  -n  [m  n  ] voix, cri 

 Le phonème /b/ 

L’identité du phonème /b/ ressort des oppositions suivantes. 
/b/ /p/ donné pour /p/ 

b n-ga  b  ɔ ] terrasse aérienne /f/ f n-ga  f  ɔ ] échec 
b n-ga  b  ɔ ] terrasse aérienne /v/ v n-ga  v  ɔ ] hangar 
bə -n  [bə n  ] pois de terre /m/ mə -n  [mə n  ] pois sucré 
bə -da [bə lə ] pois de terre /d/ də -da [də lə ] hérisson 
b -da  bàl ]12 ballon /j/ j -da  jàl ] petit haricot 
b -da  bàl ] ballon /g/ g -da  gbàl ] front 

Le phonème /b/ est donc défini comme occlusif parce qu’il s’oppose à /f/ et /v/ et /m/, sonore 
parce qu’il s’oppose à /p/ et labial parce qu’il s’oppose à /d/, /j/ et /g/. En position 
intervocalique, le phonème /b/ s’affaiblit et se réalise  β] comme l’illustre l’exemple 2. 

2) b -b   b βé] farine 

 Le phonème /f/ 

L’identité du phonème /f/ ressort des oppositions suivantes. 
/f/ /p/ donné pour /p/ 

/b/ donné pour /b/ 
f n-ga  f  ɔ ] échec /v/ v n-ga  v  ɔ ] hangar 
f d-d   fàd  ] changer /m/ m d-d   màd  ] s’évanouir 
fɔ -u [f ] vanner /s/ sɔ -u [s ] acheter 
f d-d   fàd  ] changer /z/ z d-d   zàd  ] inviter 

Le phonème /f/ est donc défini comme constrictif parce qu’il s’oppose à /p/, /b/ et /m/, sourd 
parce qu’il s’oppose à /v/ et labial parce qu’il s’oppose à /s/ et /z/. 

 Le phonème /v/ 

L’identité du phonème /v/ ressort des oppositions suivantes. 
/v/ /p/ donné pour /p/ 

 /b/ donné pour /b/ 
                                           
12 Le terme b -da  bàl ] ballon semble être un emprunt au français et devrait, de ce fait, être écarté du lexique 
restreint.  ous n’avons cependant pas de paires disponibles dans ce lexique pour opposer d’une part /b/ et /j/ et 
d’autre /b/ et /g/.  ’est le seul cas d’emprunt que nous avons utilisé à titre exceptionnel pour les oppositions. 
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/f/ donné pour /f/ 
v  t-   [v  r     ] prune /z/ z  t-   [z  r     ] rangée 

Le phonème /v/ est donc défini comme constrictif parce qu’il s’oppose à /p/, /b/ et /m/, sonore 
parce qu’il s’oppose à /f/ et labial parce qu’il s’oppose à /z/.  

 Le phonème /m/ 

L’identité phonologique de ce phonème ressort des oppositions suivantes. 
/m/ /p/ donné pour /p/ 

 /b/ donné pour /b/ 
 /f/ donné pour /f/ 

mât-ɔ  m rɔ ] se coller à /n/ nât-ɔ  n rɔ ] tordre 
m  -ga [m  ɣ  ] nom /ɲ/ ɲ  -ga [ɲ  ɣ  ] brousse 
m .cɔ -    m c    ] sœur aînée / /   d.cɔ -       cɔ    ] poule 

Le phonème /m/ est donc défini comme une consonne sonante (et nasale) par opposition à /b/, 
/p/, /f/ et /v/, labiale par opposition à /n/, /ɲ/ et / /. Il n’  a pas de paire minimale au "sens 
strict" pour l’opposer à /v/. Le seul rapprochement trouvé est le suivant. 

 mə -da [mə lə ] pois sucré /v/ və t [və rə ] percer  
 Les alvéolaires 

L’ordre des alvéolaires regroupe les consonnes pour la réalisation desquelles l’apex se 
rapproche des alvéoles. Il est composé des occlusives sourde /t/ et sonore /d/, des constrictives 
sourde /s/ et sonore /z/ et des sonantes nasales /n/ et orale /l/. 

 Le phonème /t/ 

L’identité du phonème /t/ ressort des oppositions suivantes. 
/t/ /p/ donné pour /p/ 

têd-d   téd  ] s’habituer /c/ cêd-d   céd  ] découper 
tɔ t-d  [tɔ d  ] compter  /k/ kɔ t-d  [kɔ d  ] chasser 
t d-ɔ  t lɔ ] allumer /d/ d d-ɔ  d lɔ ] tenir superficiellement 
tàd-ɔ  tàlɔ ] se caresser /n/ nàd-ɔ  nàlɔ ] s’étirer 
t  -t   tàr  ] piétiner /l/ l  -t   làr  ] se retourner 
tə -  [tə ] tisser /s/ sə -  [sə ] accoucher 
t  g-ga [t  ɣ  ] arbre /z/ z  g-ga [z  ɣ  ] attente 

 
Le phonème /t/ est donc défini comme occlusif parce qu’il s’oppose à /s/, /n/ et /l/, sourd 
parce qu’il s’oppose à /d/ et alvéolaire parce qu’il s’oppose à /p/, /c/ et / /. Le phonème /t/ se 
réalise comme occlusif alvéolaire et sourd [t] en position initiale et battu en position 
intervocalique  r] (cf. exemple 3).  e dernier son n’apparaît jamais dans notre corpus en 
position initiale absolue. 
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3) bə t-ɔ [bə rɔ ] couler 
pɔ t-  [pɔ r  ] demander en mariage 

 Le phonème /d/ 

L’identité du phonème /d/ ressort des oppositions suivantes. 
/d/ /t/ donné pour /t/ 

dɔ -ga [dɔ ɣɔ ] pilon /s/ sɔ -ga [sɔ ɣɔ ] cheval 
da  -g   da  ɣ  ] panier /z/ za  -g   sa  ɣ  ] pluie 
dɔ -ga [dɔ ɣɔ ] pilon /l/ lɔ -ga [lɔ ɣɔ ] marigot 
d n-ga  dà  ] tambour /n/ n n-ga  nà  ] queue 
də -n  [də n  ] hérisson /b/ bə -n  [bə n  ] pois de terre 
d   d ] croire /j/ j   j ] pouvoir 
d -ga  d ɣ ] odeur /g/ g -ga  gb ɣ ] tam-tam 

Le caractère occlusif de /d/ est démontré par son opposition aux constrictives /s/ et /z/ et aux 
sonantes /n/ et /l/. Son caractère alvéolaire est démontré par son opposition à /b/, /j/ et /g/. Il 
se réalise occlusif et sonore [d] en position initiale et comme la sonante orale [l] en position 
intervocalique, comme l’illustre l’exemple 4. 

4) wɔ d-gɔ [wɔ lɔ ɣɔ ] polir 
t d-ɔ [tàlɔ ] superposer 

 Le phonème /s/ 

L’identité du phonème /s/ ressort des oppositions suivantes. 
/s/ /f/ donné pour /f/ 

 /t/ donné pour /t/ 
 /d/ donné pour /d/ 

s  -ga  [s  ɣ  ] force vitale /z/ z  -ga  [z  ɣ  ] attente 
s n-ga  s  è] baobab /n/ n  n-ga [n   è] néré (Parkia biglobosa)13 
sé-n   sén  ] rein /l/ lé-n   lén  ] génération 

Le phonème /s/ est donc défini comme constrictif parce qu’il s’oppose à  /t/, /d/, /n/ et /l/, 
sourd parce qu’il s’oppose à /z/ et alvéolaire, parce qu’il s’oppose à /f/.  

 Le phonème /z/ 

L’identité phonologique de ce phonème ressort des oppositions suivantes. 
/z/ /t/ donné pour/t/ 

 /d/ donné pour/d/ 

                                           
13  ous remercions les collègues écologue (Anne Fournier) et botaniste ( aibou  ignan) de l’IRD et du 
programme RADICEL-K qui ont identifié différentes plantes, notamment le Parkia Biglobosa et le 
Solenostermon rotundifolius. 
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 /s/ donné pour /s/ 
za  -g   za  ɣ  ] pluie /n/ na  -g   na  ɣ  ] Solenostermon rotundifolius 
zɔ -ga [zɔ ɣɔ ] préparation /l/ lɔ -ga [lɔ ɣɔ ] eau 

 /v/ donné pour /v/ 
Le phonème /z/ est donc défini comme constrictif parce qu’il s’oppose à  /t/, /d/, /n/ et /l/, 
sonore parce qu’il s’oppose à /s/ et alvéolaire parce qu’il s’oppose à /v/.  

 Le phonème /n/ 

L’identité phonologique de ce phonème ressort des oppositions suivantes. 
/n/ /t/ donné pour /t/ 

 /d/ donné pour /d/ 
 /s/ donné pour /s/ 
 /z/ donné pour /z/ 

nɔ -ga [nɔ ɣɔ ] fond /l/ lɔ -ga [lɔ ɣɔ ] eau 
 /m/ donné pour /m/ 
n t-   n r  ] tordre /ɲ/ ɲ t-  [ɲ r  ] marcher 
nɔ -da [nɔ lɔ ] pintade / /  ɔ -da   ɔ lɔ ] entraide 

Le phonème /n/ est donc défini comme une consonne sonante par opposition à /t/, /d/, /s/, /z/, 
nasale par opposition à /l/ et alvéolaire par opposition à /m/, /ɲ/ et / /.  

En position finale de radical, la consonne nasale /n/ fonctionne comme un archiphonème des 
consonnes nasales14. Lorsque l’archiphonème est en contact avec la palatale /y/ (suffixe -ya) 
ou la vélaire /g/ (suffixe -ga), les deux consonnes fusionnent en une nasale qui prend le point 
d’articulation de la consonne du suffixe.  ’est ce qu’illustre l’exemple 5. 

5) d n-ga  d  ɔ ] poitrine 
d n-ya  d ɲɔ ] poitrines 

La réalisation en isolation des termes en  V  di ère de celle des autres termes en  V . En 
e et, les termes en  V  se réalisent en isolation comme ceux en  V  c’est-à-dire   V ] : la 
nasalité de la consonne finale est reportée sur la vo elle et la consonne  nale n’est pas 
réalisée avec une épenthèse. Dans ce contexte, donc, l’opposition  V  versus  V  est 
neutralisée. Le phénomène de fusion de la consonne finale du radical avec la consonne 
suffixale (cf. exemple 5) permet de distinguer ces deux structures di érentes ( V  et  V ) 
qui, en isolation ont ainsi la même réalisation. On comparera ainsi les exemples 5) ci-dessus 
qui illustrent le cas de racines de structure CVN, aux exemples donnés en 6) ci-dessous qui 
illustrent le cas de racines de structure  V . 
 
                                           
14 Nous remarquons également dans cette position un /m/ attesté une seule fois dans le lexique dans le terme 
homme au pluriel : n n-bi  nàmàb ]. Cet unique exemple peut suggérer qu’un eventuel /m/ occuperait cette 
position structurelle, en concurrence,  avec /n/. Une autre possibilité, qui nous paraît plus économique pour le 
s stème mais qui n’explique cependant pas l’épenthèse, est d’interpréter ce m comme résultant de la 
coarticulation de la nasale avec la consonne qui lui succède structurellement, comme on l’observe ailleurs avec 
/g/ et /y/. (la consonne initiale du suffixe imposant son point d’articulation à la nasale finale du radical). 
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6) da  -ga  da  ɣ ] panier 
k   -ya [k   y  ] gésiers 

Remarque : Quelques séquences #NC 

Le corpus atteste des successions de consonnes rares #NC. Ces quelques exemples suggèrent une 
neutralisation du trait sourd/sonore de l’occlusive après ce /n/ initial (cf. exemple 7). 

7) n.jêt-da  njédè] foie 
n.d  -ga ou n.t  -ga [nd  ɣ  ] racine 

Dans la mesure o  une dérivation par préfixation d’un dérivatif n- est identifiée en tagba par 
Z. L. N. Traoré (1992), nous pensons que ces séquences peuvent être probablement considérées 
comme des successions n-j et n-d et non comme des consonnes à articulation complexe. A. Prost 
(1964:129) semble adopter une interprétation identique à propos du mambar : « Quelques mots 
commencent par un groupe nasale occlusive : "ntom filaire, mpolo araignée". » 
Des paires de mots dans le lexique laissent penser également à une dérivation.  ’est le cas des 
termes fermer et semer, descendre et reculer, manger et nourriture mentionnés en 8. 

8) t   t ] fermer n.t -t   nd r  ] semer 
t   [t  ] descendre nd  t-  [nd  r  ] reculer 
l   [l  ] ~ l   [l  ]15 manger n.d  -   ou n.t  -   [n      ] nourriture 

Pour d’autres termes en #  V( )-CV, comme ceux mentionnés en 7, le corpus ne permet pas de les 
rapprocher de termes en #CV(C) dont ils dériveraient. La paucité des données ne permet pas non 
plus de comprendre la valeur sémantique de cette dérivation qui semble produire des noms et des 
verbes à partir de racines exclusivement verbales. 
 éanmoins, les recherches continueront pour mieux explorer cette piste dans d’autres cadres. 

 Le phonème /l/ 

L’identité phonologique du phonème /l/ ressort des oppositions suivantes. 
/l/ /t/ donné pour /t/ 

 /d/ donné pour /d/ 
 /z/ donné pour /z/ 
 /n/ donné pour /n/ 
 /s/ donné pour /s/ 

 lɔ  [lɔ ] prendre  /y/ yɔ  [yɔ ] arroser 
 l  -ɔ  làʔ ] se retourner /w/ w  -ɔ  wàʔ ] sécher 
Le phonème /l/ est donc défini comme une consonne sonante par opposition à /t/, /d/, /s/ et /z/, 
orale par opposition à /n/ et alvéolaire par  opposition à /y/ et /w/. 

 Les palatales 
L’ordre des consonnes palatales est composé des phonèmes qui s’articulent dans la région du 
palais. Il comprend les phonèmes /c/, /j/, /ɲ/ et /y/. 
                                           
15 Le terme l    l  ] manger a deux variantes au niveau du timbre de la voyelle. 
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 Le phonème /c/ 

L’identité phonologique de ce phonème ressort des oppositions suivantes. 
/c/ cé  cé] refuser /j/ jé  jé] entrer 

c d-   càl  ] aplatir /ɲ/ ɲ d-  [ɲàl  ] balayer paresseusement 
cɔ  [cɔ ] cueillir /y/ yɔ  [yɔ ] diviser 

/p/ donné pour /p/ 
/t/ donné pour /t/ 

cɔ t [cɔ r  ] planter /k/ kɔ t [kɔ r  ] chasser 
Le phonème /c/ est donc défini comme occlusif parce qu’il s’oppose à /ɲ/ et /y/, sourd parce 
qu’il s’oppose à /j/ et palatal parce qu’il s’oppose à /p/, /t/ et /k/.  

 Le phonème /j/ 

L’identité phonologique du phonème /j/ ressort des oppositions suivantes. 
/j/ /c/ donné pour /c/ 

j   j ] casser /ɲ/ ɲ  [ɲ ] voir 
jé-gɔ  jéɣɔ ] travailler /y/  é-gɔ   éɣɔ ] demander 

 /b/ donné pour /b/ 
 /d/ donné pour /d/ 

j -da  jàl ] petit haricot /g/ g -da  gbàl ] front 
Le phonème /j/ est donc défini comme occlusif parce qu’il s’oppose à /ɲ/ et /y/, sonore, parce 
qu’il s’oppose à /c/ et palatal parce qu’il s’oppose à /b/, /d/ et /g/. 

 Le phonème /ɲ/ 

L’identité phonologique de ce phonème ressort des oppositions suivantes. 
/ɲ/ /c/ donné pour /c/ 

 /j/ donné pour /j/ 
ɲ d-d  [ɲàd  ]balayer paresseusement /y/   d-d    àd  ] esquisser 

 /m/ donné pour /m/ 
 /n/ donné pour /n/ 

ɲ -ga [ɲàɣ ] hache / /   -ga   àɣ ]  flèche 
Le phonème /ɲ/16 est donc défini comme une consonne sonante par opposition à /c/ et /j/, 
nasale par opposition à / / et palatale par opposition à /m/, /n/ et / /. 

 Le phonème /y/ 

L’identité phonologique de ce phonème ressort des oppositions suivantes. 
/y/ /c/ donné pour /c/ 

/j/ donné pour /j/ 

                                           
16 Le phonème /ɲ/ est transcrit /n / dans Traoré Z.L.N. (1992). 
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/ɲ/ donné pour /ɲ/ 
/l/ donné pour /l/ 

  d-d    àd  ] esquisser /w/ w d-d   wàd  ] séparer de 
Le phonème /y/ est donc défini comme une consonne sonante par opposition à /c/ et /j/, orale 
par opposition à /ɲ/ et palatale par opposition à /l/ et /w/. 

 Les vélaires 
Les consonnes de cet ordre sont réalisées avec la partie supérieure du dos de la langue qui 
prend contact avec ou se rapproche de la zone arrière du palais, dans la région du voile du 
palais.  et ordre comporte les consonnes / /, /g/ / / et /w/. 

 Le phonème /k/ 

L’identité du phonème / / ressort des oppositions suivantes. 
/k/   -da   àl ] chose /g/ g -da  gbàl ] front 

kɔ -u    ] finir  / /  ɔ -u    ] respirer 
  d-d      d  ] ramasser /w/ w d-d   w d  ] se laver 

/c/ donné pour /c/ 
/t/ donné pour /t/ 
/p/ donné pour /p/ 

Le phonème  / / est un phonème occlusif parce qu’il s’oppose à / / et /w/, sourd parce qu’il 
s’oppose à /g/ et vélaire parce qu’il s’oppose à /c/, /t/ et /p/. Le phonème /k/ est réalisé [ʔ] en 
position intervocalique (cf. exemple 9). 
9)  c  -i   cèʔ ] rire 

 Le phonème /g/ 

L’identité du phonème /g/ ressort des oppositions suivantes. 
/g/ /k/ donné pour /k/ 

g -da  gbàl ] front / /   -da   àl ] dent 
g -ga  gb ɣ ] maison /w/ w -ga  w ɣ ] sécheresse 

/b/ donné pour /b/ 
/d/ donné pour /d/ 
/j/ donné pour /j/ 

 e phonème est occlusif parce qu’il s’oppose à / / et /w/ et sonore parce qu’il s’oppose à / /. 
Son statut de consonne vélaire est démontré par opposition à /b/, /d/ et /j/.  
Le phonème /g/ se réalise [gb] en position initiale et [ɣ] en position intervocalique. 
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Remarque : Le statut de /g/ 
Dans le lexique collecté et qui sert de base à ce travail, on relève un son  gb] à l’initiale 
absolue, un son [ɣ] entre deux vo elles et un son   ] après une nasale17. Quels sont les 
arguments pour considérer qu'il s'agit des réalisations d'un même phonème plutôt que des 
phonèmes en distribution complémentaire ? 
Concernant les réalisations internes [ɣ] et   ], la réponse est relativement simple et sera 
développée dans la partie consacrée aux successions de consonnes. Elle est plus délicate 
concernant [gb] que nous aurions pu considérer comme un phonème uniquement présent en 
position initiale, en distribution complémentaire avec /g/. Mais cela aurait fait de /g/ l'unique 
phonème absent en position initiale. En outre, le corpus ne présente aucune réalisation [g] à  
l’initiale, et nous n’avons recueilli aucun exemple d’emprunt au dioula commençant par /g/ 
comme Carlson R. (1994) a pu en relever en supyré. 
Pourtant, un phonème /g/ est attesté à l’initiale avec une réalisation  g], dans d’autres parlers 
senufo comme l’observent  Rongier J. (2002) en  ny  n  r   et  Mills E. (1984) en tyébara, deux 
parlers senufo de la   te d’Ivoire. 

 dent g nna en c mbara et tyébara 
  -da    là] en tagba 

 porte-bois garaga en ny  n  r   
g t-ga  gbàr  ɣ ] en tagba 

Pour Traoré Z. L. N. (1992), dans le parler tagba qu’il a étudié, /g/ est toujours précédé à 
l’initiale d’une consonne nasale et ces séquences initiales sont obtenues par la nominalisation 
des verbes commençant par la constrictive labio-vélaire /w/, autrement dit,   g] = /n/ + /w/.  
Le lexique sur la base duquel l’anal se présentée ici est élaborée ne comporte aucun exemple 
de ce type. 
Z. L. N. Traoré (1992) mentionne les exemples rapportés ci-dessous. 

wa  jeter  gànə  jet 
wɔ  noircir  g  ə  noircissement 
w  regarder  g l  ə  regard  
w l  enlever  g l  ə  enlèvement  

À partir des données ci-dessus, nous avons tenté de collecter les noms dérivés mentionnés 
dans l’étude de  Traoré Z. L. N. (1992) et rappelés ci-dessus, mais les termes obtenus étaient 
autres que ceux présentés par cet auteur. Aussi, dans l’état actuel du corpus et de nos 
connaissances sur la langue, nous maintenons donc que, dans le parler étudié, le phonème /g/ 
ne se réalise jamais  g] en position initiale et qu’il n’  a pas lieu d’opposer /g/ à un éventuel 
*/gb/. 

                                           
17 Il s'agit, dans cette remarque, de traiter du cas des suffixes en –gV qui se réalisent   V] dans certains 
contextes, et non du phonème / / dont l'identité sera établi à la section suivante.  
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 Le phonème / / 

L’identité phonologique de ce phonème ressort des oppositions suivantes. 
/ / /k/ donné pour /k/ 

 /g/ donné pour /gb/ 
  ɔ -u    ] respirer /w/ wɔ -u  w ] noircir 

/n/ donné pour /n/ 
/m/ donné pour /m/ 
/ɲ/ donné pour /ɲ/ 

Le phonème / / est donc défini comme une consonne sonante par opposition à / / et /g/, 
nasale par opposition à /w/ et vélaire par opposition à /ɲ/, /m/ et /n/. 

 Le phonème /w/ 

L’identité phonologique du phonème /w/ ressort des oppositions suivantes. 
/w/ /k/ donné pour /k/ 

/g/ donné pour /gb/ 
/ / donné pour / / 
/l/ donné pour /l/ 
/y/ donné pour /y/ 

Le phonème /w/ est donc défini comme une consonne sonante par opposition à /g/ et /k/, orale 
par opposition à / / et vélaire par opposition à / / et /l/. 
 Synthèse sur l’identification des consonnes 

Le tableau 8 ci-après fait la synthèse des réalisations des 19 consonnes de la langue, qui sont 
toutes attestées en position initiale des racines (position initiale absolue). Celles qui ne sont 
attestées que dans cette position sont mentionnées en caractères droits et non gras et sont 
suivies de leur unique réalisation possible. En plus de la position absolue, certaines consonnes 
sont aussi attestées à l’initiale des suffixes (caractère italique) et/ou en position finale de 
racine (caractères gras). Elles sont alors indiquées avec leur réalisation en position initiale 
absolue puis leur réalisation en position intervocalique (au sens large).  

Ce tableau rappelle en outre que, de façon générale, les occlusives s’affaiblissent  en position 
intervocalique : le phonème /d/ se réalise [l], le phonème /t/ se réalise [r], le phonème /g/ se 
réalise [ɣ], le phonème /b/ se réalise  β] et le phonème / / se réalise  ʔ]. Si la notion 
d’affaiblissement peut sembler inappropriée pour / /, nous la maintenons dans la mesure où 
on observe des réalisations particulièrement contractées des racines relevées comportant un 
/k/ en position interne. Dans ces exemples, les séquences –VkV- sont réalisées [VʔV] dans les 
variantes lentes et [VV] dans les variantes contractées, comme l’illustre l’exemple 10.  

10) tɔ k-g  [tɔ ʔɔ ɣ  ] ~ [tɔ ɔ ɣ  ] pied, jambe 

De même, le phonème /d/ qui se réalise  l] à l’intervocalique peut chuter lorsqu’il est entouré 
de voyelles homotimbres (la voyelle qui lui succède est généralement une voyelle 
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épenthétique). Sa chute donne alors lieu à la réalisation de deux voyelles homotimbres, donc 
un allongement vocalique dont il sera question dans le chapitre consacré aux voyelles. 

11) cêd-bi  céléβ ] ~  cééβ ] femmes 
 s  d-ga [s    ɣ  ] ~ [s  l  ɣ  ] peaux 

Enfin, ce tableau souligne qu’en dehors des mots composés et des emprunts, le tagba présente 
une diss métrie fondamentale entre l’inventaire des consonnes à l’initiale et celui dans la 
position non initiale. Ainsi, seuls les deux ordres sont attestés en position finale : les 
alvéolaires d’une part, les vélaires d’autre part.  oncernant les séries, les occlusives 
(alvéolaires et vélaires) et la sonante nasale /n/ prédominent. Ce sont les seules séries 
susceptibles d’occuper la position finale si l’on considère comme non représentatives les 
attestations uniques de chacune des constrictives alvéolaires.  

Tableau 8 : Réalisation des consonnes en position initiale absolue et en position intervocalique (au sens large) 

 LABIALES ALVÉOLAIRES PALATALES VÉLAIRES 
OCCLUSIVES  SOURDES 
 SONORES 

p [p] 
b [b] ;  β] 

t [t] ; [r] 
d [d] ; [l] 

c [c] 
j [j] 

k [k] ; [ʔ]
g [gb] ; [ɣ] 

CONSTRICTIVES  SOURDES 
 SONORES 

f [f] 
v [v] 

s [s] ; [s] 
z [z] ; [z]   

 
SONANTES  NASALES m [m] n [n] ; [n] ɲ [ɲ]     ] ;   ] 
 ORALES  l [l] ; [l] y [y] ; [y] w [w] 

 omme cela a été annoncé en début de chapitre, l’identification des phonèmes s’appuie sur un 
lexique dont sont exclus les composés et les emprunts, excepté le cas unique de b -da 
 bàl ]ballon (cf. p. 21). 
D’autres consonnes sont attestées dans les emprunts.  ’est par exemple le cas de /r/ qu’il 
serait erroné d’anal ser comme la réalisation intervocalique d’un /t/ dans l  v  t-   [l  v  r     ] 
livre ou  àr  tɔ n-     àr  tɔ    ] carton. 
Enfin, dans les emprunts (exemple 12) et mots composés (exemples 13) ou dérivés, certaines 
consonnes sont attestées dans la position intervocalique avec des réalisations «non affaiblies». 
 ’est le cas de ces quelques emprunts au français donnés en 12 qui présentent des réalisations 
[p], [t] ou [k] en position intervocalique et une attestation de /v/ en position non initiale. 

12) mɔ  p  -ta [mɔ  p  r  ] prêtre (mon père) 
m  t  -   [m  t     ] moteur 
 àr  tɔ -     àr  tɔ    ] carton 
b  s  k  -   [b  s  k     ] biscuit 
l  v  t-   [l  v  r     ] livre 

La liste ci-dessous est constituée de noms composés qui, du fait de la composition, ont en 
interne n’importe laquelle des consonnes du s stème,   compris celles qui ne sont pas 
attestées en dehors de la position initiale dans le corpus restreint. En outre, ces consonnes sont 
réalisées sans affaiblissement, ce qui est le contraire de ce que l’on observe dans le corpus 
restreint. Ainsi, la présence de ces consonnes et leurs réalisations spécifiques constituent un 
indice fort de composition.  
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13)   .p -da18 /os.main-5Idf./    pèl  ] doigt 
s  sa  .  -da /sang.route-5Idf./ [s  sa    l ] veine 
pɔ  .cə -t  /chien.petit-7Df./ [pɔ  cə r  ] chiot 
 a   .f d-ɔ /village.propriétaire-1Idf./   a  ʔa  f lɔ ] chef de village 
nɔ n-  .m .cɔ -ɔ /mère-1Df.sœur.femme 1Idf./ [nɔ    m cɔ ] tante maternelle 

 Les séquences consonantiques 
Les successions de consonnes ne sont pas attestées au sein des racines, mais la morphologie 
de cette langue peut donner lieu à des successions de consonnes structurelles aux frontières de 
morphèmes, en particulier lorsque le premier élément est en syllabe fermée et que le suivant 
commence par une consonne.  
Puisqu'il ne nous est pas possible, en l'état de notre connaissance de la langue, d'étudier toutes 
les successions de consonnes attestées dans tous les composés et les dérivés – cela exigerait 
des enquêtes ciblées sur ce point, qui n'est pas l'objet central de notre recherche –, nous 
portons notre attention sur les successions attestées aux frontières /racine-suffixe/, qui sont, 
elles, très régulières. Cela permettra déjà de tracer les grandes lignes de cette combinatoire, 
qui devra ensuite être affinée en la confrontant à ce qui s’observe dans le cadre de la 
composition et de la dérivation. 
 es successions de consonnes ne présentent pas une grande variété, puisque l’inventaire des 
consonnes est particulièrement réduit en position finale d’une part (occlusives alvéolaires et 
vélaires, /n/) et à l’initiale des suffixes d’autre part (cf. p. 19). 
Les règles morpho-phonologiques complexes qui opèrent font que les segments 
consonantiques (tous structurels) se retrouvent toujours entre deux segments vocaliques 
(structurels ou épenthétique), ce que l’on pourrait écrire de la façon suivante  ( V) V -CV 
→  ( V) V V] ou  ( V) V V V]. 
Plus spécifiquement, ces règles donnent lieu 

 soit à la chute de la consonne finale du radical  
/C1VC2-C3V/ →  1VC3V], 

 soit à son maintien 
o par fusion des deux consonnes  

/C1VC2-C3V/ →   1VC2+3V], ou 
o par l’intervention d’une vo elle épenthétique entre les deux consonnes 

/C1VC2-C3V/→   1VC2Və C3V]. 
Ce sont les propriétés phonologiques des deux consonnes structurellement en contact qui 
déterminent leur maintien et leur réalisation éventuelle. 

                                           
18 Le point est utlisé ici et dans tout le document pour séparer entre eux différents composants (au sens 
large : il peut s’agir de morphèmes de dérivation)   compris lorsque nous n’avons pas la signification de 
chacun des constituants. 
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 La chute d’une des deux consonnes 

Lorsque la consonne finale du radical chute, la consonne initiale du suffixe se retrouve en 
position intervocalique et sera réalisée comme telle. Cette chute de la consonne finale du 
radical s’observe dans différents cas. 

 Une consonne occlusive vélaire en position C2 chute lorsqu’elle est suivie d’une 
occlusive alvéolaire en position C3. Cela donne le schéma [CVCOcc.Vél-COcc.Alv.V]→ 
[CVCOcc. Alv.V]. 

14) c  g-da [c  lɔ ] marmite  
l  g-t  [l  r  ] monter 
fɔ  k-t  [fɔ  rɔ ] pourrir 
L’unique exception à cette règle est t  g-d   tèdé] poser qui sera discutée plus bas. 

 Une consonne occlusive vélaire en position C2 chute également au profit de la sonante 
(orale) palatale /y/ (seule palatale à l’initiale d’un suffixe) en position  3, soit 
[CVCOcc.Vél-CSon.Pal.V] →   V Son. Pal.V].   

15) ɲ  g-ya [ɲ  y  ]19 faces, visages 
lɔ k-ya [lɔ yɔ ] rivières, marigots 

 Lorsque deux consonnes occlusives sonores vélaires se succèdent, l’une chute (sans 
doute celle du radical), ce qui donne lieu à la réalisation habituelle du /g/ en position 
intervocalique [ɣ]. 

16) g g-ga  gb ɣ ] tambour 
 De même, lorsque deux occlusives alvéolaires sourdes se trouvent en contact à la 

frontière de morphèmes (CVt-tV), l’une d’elle chute et celle qui reste (probablement 
celle du suffixe) est réalisée [r]. 

17) fɔ t-t  [fɔ r  ] surveiller de près 
 Enfin, les consonnes occlusives en position C2 chutent également au profit de la 

sonante nasale alvéolaire /n/ en position C3, Soit [CVCOcc nV] →   VnV]. 
18) jét-n   jén  ] sein 

sə g-n  [sə nə ] petit pois 
bə d-n  [bə n  ] bile 

 ’agissant des occlusives apicales /t/ et /d/, ce phénomène peut aussi s’interpréter comme une 
forme de fusion, ces occlusives et /n/ partageant le même point d’articulation. 

 Le maintien par fusion des deux consonnes 

Les deux consonnes en contact (la finale du radical et l’initiale du suffixe) sont maintenues et 
fusionnent dans deux cas. 

                                           
19  L’harmonie vocalique radical-suffixe (a ~ e ~ o) sera traitée au chapitre suivant.  
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- Lorsque deux alvéolaires se trouvent en contact à la frontière de morphèmes et que 
celle qui est à l’initiale du suffixe est sonore (/d/), les deux consonnes fusionnent et se 
réalisent [d]20. 

19) cə d-d  [cə d  ] faire sécher 
c  t-d  [c  d  ] rencontrer 
p  n-dɔ  [p  dɔ ] filer du coton 

Remarque : L’exemple at pique de t  g-d   tèdé] poser 
 et exemple d’une part constitue l’unique exception à la règle de chute de l’occlusive /g/ devant 
/d/, d’autre part suggère d’élargir à la vélaire /g/ la règle de la fusion de la consonne alvéolaire 
finale du radical avec l’initiale /d/ du suffixe puisque cette consonne /d/ ne se réalise pas affaiblie 
dans cet unique exemple. Cela pourrait nous amener à moduler la systématicité de la règle de 
réalisation des consonnes en question, en la reformulant ainsi : lorsque la consonne finale est /g/ et 
l’initiale de suffixe est /d/, généralement, la vélaire chute, mais les deux consonnes peuvent aussi 
fusionner et se réaliser [d]. 
En outre, cet exemple souligne une différence de comportement des deux occlusives alvéolaires : la 
sourde /t/ fait systématiquement chuter la consonne finale du radical et se retrouve alors en position 
intervocalique (cf. fɔ t-t  [fɔ r  ] surveiller de près,  l  g-t  [l  r  ] monter), alors que la sonore /d/, tantôt 
fait chuter la consonne finale du radical et se retrouve alors en position intervocalique (cf. c  g-da 
[c  lɔ ] marmite), tantôt la maintient par fusion (cf. pə t-d  [pə də ] lutter, t  g-d   tèdé] poser). 
Le caractère unique de cette attestation nous conduit à l’exclure du tableau 9. 

 Lorsque la consonne finale du radical est la nasale /N/ et que la consonne du suffixe 
est / / ou /g/ (et éventuellement /n/ et  /), il   a la fusion des deux consonnes.  

20) f n-ga  f  ɔ ] échec 
v n-ya  v ɲɔ ] hangar 
t n-n   t n  ] écureuil 
t  n-ya [t  ɲɔ ] chenilles 

 Le maintien des deux consonnes par épenthèse 

Dans tous les autres cas, les deux consonnes en contact sont maintenues et une voyelle 
épenthétique s’intercale entre elles : 

21) s  -ga  sèʔèɣ ] paniers 
s d-ya  sàlə   ] paresses 
 ɔ t-ga   ɔ rɔ ɣɔ ] fumée 
j  t-b  [j  r  bé] lait 

Le tableau 9 illustre chacune des attestations des séquences de consonnes à la frontière 
/racine-suffixe/ dans le corpus restreint. Les cellules en caractères gras signalent la chute de la 
consonne finale du radical, celles en gris signalent le maintien de C2 par fusion avec la 

                                           
20  i la consonne finale du radical chutait, l’autre consonne /d/ se retrouverait en position intervocalique et se 
réaliserait alors [l], ce qui n’est pas attesté dans ce contexte. 
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consonne initiale du suffixe et les cellules plus claires, le maintien des deux consonnes par 
épenthèse. La cellule grisée avec des caractères gras mentionne le cas de la succession CVn-
n/ V qui donne lieu aux deux interprétations (chute et fusion). 

Ce tableau met en évidence que les deux vélaires attestées en position initiale de suffixe (/g/ 
et / /) permettent le maintien de toutes les consonnes finales de radical, sauf s’il s’agit d’une 
séquence CVg-gV qui se réalise [CVɣV], c’est-à-dire de la même façon qu’une séquence 
CVgV. Quant aux consonnes vélaires en fin de radical, ce sont celles qui sont le plus 
susceptibles de chuter : elles ne sont maintenues que (i) devant les sonantes alvéolaires orales 
/l/, vélaire nasale / / et l’occlusive sonore /b/, qui permettent le maintien de toutes les 
consonnes finales et (ii) dans le cas d’une succession  V -gV où chacune des occlusives 
vélaire est maintenue par épenthèse.  

 e tableau illustre aussi qu’hormis la sonante orale /l/, les consonnes alvéolaires attestées à 
l’initiale de suffixe (/t/, /d/ et /n/) dominent toutes les consonnes finales des radicaux, sauf 
dans le cas de succession de deux occlusives alvéolaires dont la deuxième est sonore. On 
comparera ainsi la séquence CVt-tV qui se réalise [CVrV] aux séquences CVt-dV ou CVd-dV 
où les consonnes en contact sont maintenues par fusion (réalisation [CVdV] et non *[CVlV]). 
Parmi ces trois consonnes, la nasale semble s stématiquement s’imposer sur les autres 
consonnes (bien que dans le cas de CVn-nV, on puisse aussi considérer que les deux nasales 
fusionnent). 
Quant aux deux autres ordres attestés (ordre labial pour /b/ et ordre palatal pour /y/), leur 
absence en position finale de radical ne permet pas d’évaluer leur résistance dans les 
successions de consonnes. 
Nous signalons que les règles mentionnées ci-dessus rendent compte de la majorité des 
réalisations, mais outre l’exception énoncée ci-avant, (t  g-d   tèdé] poser) et le corpus montre 
une certaine liberté du locuteur dans certaines réalisations. En effet, l’ensemble des règles 
énoncées ci-dessous peuvent, pour certains termes qui illustrent le cas du maintien de la 
consonne finale /d/ ou / / par épenthèse (sans que l’on sache pourquoi d’autres semblent 
exclus du processus), être complétées par une opération de réduction de cette consonne entre 
deux voyelles homotimbres (la seconde étant épenthétique). Ces diverses réalisations sont 
mentionnées dans le tableau 9. 
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Tableau 9 : Séquences de consonnes structurelles aux frontières morphologiques 
 

CONSONNES INITIALES DES SUFFIXES EN –CV 
CO

NS
ON

NE
S 

FI
NA

LE
S 

DE
 R

AD
IC

AU
X 

CV
C 

 b t d n l y g   
t j  t-b  

[j  r  βé] 
lait 

fɔ t-t  
[fɔ r  ] 

surveiller 

pə t-d  
[pə də ] 
lutter 

jét-n  
 jén  ] 
sein 

y  t-l  
[y  rə l  ] 

amis 

gàt-ya 
 gbàrà à] 

portes 

 ɔ t-ga 
  ɔ rɔ ɣɔ ] 
fumée 

p t-   
 p r    ] 
fiancé 

d cêd-bi 
 céléβ ]~ 
 cééβ ] 
femmes 

f d-t  
 fàlàr  ] 

f d-d  
 fàd  ] 

changer 

bə d-n  
[bə n  ] 
bile 

bə d-l   
[bə lə l  ] 
biles 

s d-ya 
 sàlə   ] 
paresses 

b  d-gɔ 
[b  l  ɣɔ ] 

respecter/obéir 
jêd-gɔ  

 jéléɣè]  jééɣè] 
demander 

bə d-   
[bə lə    ] 
esclave 
cêd-   
 célé   ]~ 
 céé   ] 
femme 

n f  n-be 
[f  n  βé] 

pus 

 p  n-dɔ 
[p  d  ] 

filer du 
coton 

t n-n  
 t n  ] 

écureuil 

  n-l  
  ànàl ] 

rats voleurs 

t  n-ya 
[t  ɲɔ ]  

chenilles 

f n-ga 
 f  ɔ ] 
échec 

t  n-   
[t     ] 

chenille 

s       j s-ga 
 j s  ɣ  ] 

hanche/boiteux 

 

z       j  z-   
[j  z     ] 

scarification 

 

k cɔ k-b  
[cɔ ʔɔ β  ] 
maigreur 

t  -t  
 tàr  ] 

piétiner 

f   k-da 
[f   l  ] 
verge 

m  -n  
 m n  ] 

hameçon 

f  k-l  
[f   ʔ   l  ] 
verges 

lɔ k-ya 
[lɔ yɔ ] 
rivière 

s  -ga 
 sèʔèɣ ] 
paniers 
tɔ k-ga 

[tɔ ʔɔ ɣɔ ]~[tɔ ɔ ɣɔ ] 
pied 

t  -   
 t ʔ    ] 

daba 

g cɔ g-b  
[cɔ ɣɔ β  ] 

profondeur 

l  g-t  
[l  r  ] 

monter 

c  g-da
 [c  lɔ ] 
marmite 

 

j  g-n  
[j  n  ] 

balafon 

j  g-l  
[j  ɣ  l  ] 

balafons 

g g-ya 
 gb   ] 
maisons 

g g-g  
 gb ɣ  ] 
tam-tam 

 

 

1.1.2.2 Les voyelles 
Les voyelles apparaissent en position finale et en position interconsonantique dans les racines 
nominales et verbales, dans les suffixes et peuvent constituer seules des suffixes. 
L’identification des vo elles et la compréhension de leur fonctionnement n’a pas été aisée. À 
tel point que nous pensons que l'étude des vo elles pourrait à elle seule faire l’objet d’une 
thèse au vu de la difficulté que présentent les données que nous avons recueillies à Mahon, 
mais ce n'est pas le propos ici. Cette difficulté provient à la fois de phénomènes qui relèvent 
de l’harmonie vocalique (évoquées à propos d'autres langues senufo, (cf. notamment Carlson 
R. (1994), Garber A. (1987) et  Dombrowsky-Hahn K. (1999)), de phénomènes de variation 
libre et non systématique sur plusieurs morphèmes et, vraisemblablement, de la complexité du 
système. 
Il y a certes les travaux de  Traoré Z. L. N. (1992) et de  Garber A. (1987) respectivement sur 
le parler de Mahon et celui de Kotoura qui proposent des systèmes à huit voyelles organisées 
en trois points d’articulation et trois degrés d’aperture. Mais, très vite, l’étude du corpus a 
montré que, bien qu’élaborés à partir de données de variétés de senufo proches de celle 
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considérée ici, ces systèmes ne permettaient pas de rendre compte de l’ensemble du lexique 
recueilli lors de nos propres enquêtes.  

Si notre identification des dix voyelles (cf. tableau 10) peut être considérée quelque peu 
fragile, il faut néanmoins signaler qu’elle corrobore l’étude de Prost A. (1964) qui dénombre 
un système de dix voyelles dans de deux parlers senufos, le mambar (miniankan) et le senar, 
parlés dans la région de Kankalaba au Burkina Faso. 
Dans le parler étudié, les vo elles des suffixes manifestent des traces d’harmonie vocalique. 
Aussi, comme pour les consonnes, les voyelles des racines lexicales sont privilégiées dans les 
rapprochements avancés pour l’identification des phonèmes. Lorsque le corpus ne permet pas 
de présenter de paires minimales au "sens strict", des rapprochements des termes de schèmes 
tonals différents sont effectués.  
Dans cette partie, sont successivement identifiées les voyelles orales, les voyelles nasales, 
l’allongement vocalique, le phénomène d’épenthèse et l’harmonie vocalique. 
 Les voyelles orales 

Les dix vo elles orales sont définies en trois points d’articulation et en quatre degrés 
d’aperture ; elles sont représentées dans le tableau 10. Toutes ces voyelles apparaissent en 
position finale ou en position interconsonantique.  ependant, l’identification des vo elles 
ouvertes non centrales pose plusieurs problèmes. En effet, on observe une fluctuation des 
réalisations de ces voyelles dans certaines bases lexicales comportant les voyelles ouvertes 
(/e/ et / / d’une part et /o/ et /ɔ/ d’autre part). 

Tableau 10 : les voyelles orales 

ARTICULATION 
APERTURE 

ANT. CENT. POST. 

Fermées 1er degré i ə u 
2e degré     

Ouvertes 3e degré e a o 
4e degré   ɔ 

Dans le tableau 10, le 1er et le 2e degrés correspondent aux voyelles fermées et les 3e et 4e 
degré aux voyelles ouvertes. Au sein de ces 2 groupes (Vouvertes / Vfermées), et uniquement 
pour les voyelles non centrales, les degrés pairs (2e et 4e) peuvent être considérés -ATR et les 
degrés impairs (1er et 3e) +ATR. Ces regroupements en fonction du trait ATR pourraient 
permettent d’expliquer un phénomène d’harmonie qui sera présenté à la page 46. Mais, dans 
la mesure o  l’harmonie ATR ne s’observe pas dans les quelques diss llabes du corpus 
restreint (ex. l  cê-gɔ [l  céɣɔ ] refuser), nous conservons une présentation des voyelles selon 4 
degrés d’aperture (plut t qu’une opposition de deux degrés qui se combinerait avec une 
opposition ATR). 

 Les voyelles antérieures 

Les vo elles antérieures sont réalisées avec la masse de la langue dirigée vers l’avant du 
palais dur. Cet ordre comprend les phonèmes /i/, / /, /e/ et / /. 
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 Le phonème /i/ 
L’identité du phonème /i/ ressort des rapprochements suivants. 
/i/ n n-ga [n  é] bœuf / / n  n-ga [n   é] néré (Parkia Biglobosa)  

s -n   s n  ] famille /e/ sé-n   sén  ] rein 
ɲî-ga [ɲ ɣè] humidité / / ɲ  -ga [ɲ  ɣ  ] face 
f d-ɔ  f lɔ ] damer /ə/ fə d-ɔ [fə lɔ ] s’approcher 
sî-n   s n  ] famille /u/ s -n   s n  ] bile 

Le phonème /i/ est une voyelle fermée de 1er degré par opposition à 
/ /, /e/ et / / et antérieure, par opposition à /u/ et /ə/. 

 Le phonème / / 
L’identité du phonème / / ressort des oppositions suivantes. 
/ / /i/ donné pour /i/ 

y  t-d  [y  d  ] appeler /e/  èt-d    èd  ] se lever 
s  d-g  [s  l  ɣé] honte / / s  d-g  [s  l  ɣ  ] peau 
c  t-d  [c  d  ] éternuer /ə/ cə t-d  [cə d  ] décortiquer 
k  d-ɔ [k  lɔ ] tirer / / k  d-ɔ [k  lɔ ] crier 

  
Le phonème / / est une voyelle fermée de 2e degré par opposition à /i/, /e/ et / /, et antérieure, 
par opposition à /ə/ et / /. 

 Le phonème /e/ 

L’identité du phonème /e/ ressort des oppositions suivantes. 
/e/ /i/ donné pour /i/ 

/ / donné pour / / 
 èt-d    èd  ] se lever / / y  t-d  [y  d  ] conseiller 
cèd-ɔ  cèlɔ ] chanter /a/ càd-ɔ  càlɔ ] aplatir 
cêt-d   cédè]21découper  /o/ c t-d   c d  ] étrangler  

Les voyelles /e/ et /o/ sont toutes deux des voyelles ouvertes de 3è degré, elles s’opposent par 
leur point de résonance. Il n’  a pas de paire "au sens strict" pour les opposer, puisque les 
deux verbes proposés ici n’ont pas le même schème tonal. 
Le phonème /e/ est une voyelle ouverte de 3e degré par opposition à /i/, / / et / / et antérieure, 
par opposition à /a/ et /o/. 

 Le phonème / / 

L’identité du phonème / / ressort des oppositions suivantes. 

                                           
21 Dans les paires données dans l’identification du phonème /e/, le suffixe des verbes en –d  ne se réalisent pas à 
chaque fois de la même façon. Avec  èt-d  il se réalise comme tel   èd  ] se lever et ne prend pas la couleur de la 
voyelle du radical et, avec cêt-d  découper, le même suffixe s’harmonise avec la vo elle du radical  cédè]. Pour 
le moment, aucune explication n’a été trouvée pour ce phénomène.  ependant, on peut s’aventurer à évoquer là, 
une harmonie en voie de disparition ou en création. 
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/ / /i/ rapprochement donné pour /i/ 
/ / donné pour / / 
/e/ donné pour /e/ 

ɲ  d-d  [ɲ  d  ] retourner /a/ ɲ d-d  [ɲàd  ] balayer paresseusement 
f  t-ɔ [f  rɔ ] appuyer /ɔ/ fɔ t-ɔ [fɔ rɔ ] surveiller de près 

Le phonème / / est une voyelle ouverte par opposition à /i/, / / et /e/ et antérieure, par 
opposition à /a/ et /ɔ/. 

 Les voyelles centrales 

Les voyelles centrales résonnent avec la masse médiane du dos de la langue dirigée vers le 
milieu du palais. Ce sont les voyelles /ə/ et /a/. 

 Le phonème /ə/ 

L’identité du phonème /ə/ ressort des oppositions suivantes. 
/ə/ fə d-ɔ [fə lɔ ] s’approcher /a/ f d-ɔ  f lɔ ] cultiver 
 / / donné pour / / 

sə  [sə ] accoucher / / s   [s  ] déféquer 
Le phonème /ə/ s’oppose également aux phonèmes /i/ et /u/ même si les paires proposées ne 
sont pas mininales au "sens strict" du terme. Dans les deux exemples, les termes n’ont pas les 
mêmes tons, mais appartiennent à la même classe. 

cə t-d  [cə d  ] décortiquer /i/ c t-d   c d  ] rencontrer 
cə d-d  [cə d  ] faire sécher /u/ c d-d   c d  ] bercer 

Le phonème /ə/ est une voyelle fermée par opposition à /a/ et centrale par opposition à /i/, / / 
/u/ et / /. 

 Le phonème /a/ 

L’identité du phonème /a/ ressort des oppositions suivantes. 
/a/ /ə/ donné pour /a/ 
càd-ɔ  càlɔ ] aplatir /e/ cèd-ɔ  cèlɔ ] chanter 

 / / donné pour / / 
  t-gɔ   àr  ɣɔ ] partir /o/   t-gɔ    r  ɣɔ ] rester 
 à   à] être malade /ɔ/ yɔ  [yɔ ] arroser 

Le phonème /a/ est une voyelle ouverte par opposition à /ə/ et centrale par opposition à /e/, 
/ /, /o/ et /ɔ/. 

 Les voyelles postérieures 

Les voyelles postérieures résonnent avec la masse postérieure du dos de la langue dirigée vers 
le voile du palais. Elles se composent des voyelles /u/, / /, /o/ et /ɔ/. 
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 Le phonème /u/ 
L’identité du phonème /u/ ressort des oppositions suivantes. 

/u/ c d-d   c d ] bercer / / c  d-d  [c  d  ] éclairer 
  -d  [k l  ] supporter /o/   -d  [k l  ] tousser 
k t-d  [k d  ] plier /ɔ/ kɔ t-d  [kɔ d  ] chasser 

/ə/ rapprochement donné pour /ə/ 
/i/ rapprochement donné pour/i/ 

Le phonème /u/ est une voyelle fermée de 1er degré par opposition à / /, /o/ et /ɔ/ et 
postérieure, par opposition à /ə/ et /i/. 

 Le phonème / / 
L’identité du phonème / / ressort des oppositions suivantes. 
/ / /u/ donné pour /u/ 

s  -g  [s  ɣ  ] mortier /o/ s -g   s ɣ  ] petit mil 
c  -t  [c  r  ] attraper /ɔ/ cɔ -t  [cɔ r  ] cueillir 

/ə/ donné pour /ə/ 
/ / donné pour / / 

Le phonème / / est une voyelle fermée de 2e degré par opposition à /u/, /o/ et /ɔ/ et 
postérieure, par opposition à /ə/ et / /. 

 Le phonème /o/ 
L’identité du phonème /o/ ressort des oppositions suivantes. 
/o/ /u/ donné pour /u/ 

/ / donné pour / / 
  t-d     d  ] chasser /ɔ/ kɔ t-d  [kɔ d  ] racler 

 /a/ donné pour /a/  
 /e/ donné pour /e/ 
Le phonème /o/ est une voyelle ouverte de 3e degré par opposition à /u/, / / et /ɔ/ et 
postérieure, par opposition à /a/ et /e/. 

 Le phonème /ɔ/ 
L’identité du phonème /ɔ/ ressort des oppositions suivantes. 
/ɔ/ /u/ donné pour /u/ 
 / / donné pour / / 

/o/ donné pour /o/ 
/ / donné pour / / 
/a/ donné pour /a/ 

Le phonème /ɔ/ est une voyelle ouverte de 4e degré par opposition à /u/ et / / et postérieure, 
par opposition à / / et /a/. 
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 Les vo elles ouvertes et la question du nombre de degrés d’aperture 

Le tableau 11 donne la fréquence des voyelles /e/, / /, /o/ et /ɔ/ attestées dans le lexique 
restreint dans les structures de type CVC et CV. On verra plus bas que ces voyelles entraînent 
une alternance dans certains radicaux.  es cas d’alternance ne sont pas pris en compte dans le 
tableau 11 qui ne rend compte que des radicaux qui ne présentent pas d’alternance. Ils sont 
plus bas appelés des "radicaux stables". 

Tableau 11 : Fréquence des voyelles /e/, / /, /o/ et /ɔ/ dans le lexique restreint 

STRUCTURE 
 
V DU RADICAL 

CVC CV 
 

Vant.    /e/ 
 /e/ 

 / / 

53 occurrences 
26 occurrences soit 49% 

27 occurrences soit 
50,9% 

56 occurrences 
17 occurrences soit 30,4% 
39 occurrences soit 69,6% 

Vpost.   
 /o/ 
 /ɔ/ 

75 occurrences 
30 occurrences soit 40% 
45  occurrences soit 60% 

63 occurrences 
18  occurrences soit 28, 58% 
45  occurrences soit 71,42 % 

On remarque que dans chaque ordre, les deux voyelles ouvertes ont sensiblement la même 
fréquence lorsqu’elles sont attestées dans les radicaux en s llabe fermée. En revanche, dans 
les radicaux CV, les voyelles les plus ouvertes / / et /ɔ/ sont les plus représentées.  

Les rapprochements présentés ci-dessus (et que nous rappelons ci-dessous) montrent que les 
vo elles présentent quatre degrés d’ouverture qui permettent de les opposer l’une à l’autre. 

- Voyelles antérieures 
/i/ w d-d  [w d  ] regarder / / w  d-d  [w  d  ] se laver 
/ / y  t-d  [y  d  ] appeler /e/  èt-d    èd  ] se lever 
/e/  èt   èr  ] se lever / / y  t [y  r  ] conseiller 

- Voyelles postérieures 
/u/ c d-d   c d ] bercer  / / c  d-d  [c  d  ] éclairer 
/ /  s  -g  [s  ɣ  ] mortier /o/ s -g   s ɣ  ] petit mil 
/o/   t-d     d  ] chasser /ɔ/ kɔ t-d  [kɔ d  ] racler 

Le corpus ne permet pas d’avancer une paire minimale "au sens strict" pour opposer / / et 
/o/22. 

Par ailleurs, les deux voyelles antérieures ouvertes /e/ et / / et les deux voyelles 
postérieures /o/ et /ɔ/ sont aptes à déclencher, dans certaines conditions qui seront discutées de 
la page 47 à la page 53, une harmonisation de la voyelle suffixale (cf. tableau 12).  

 

                                           
22 Les deux paires proposées ici ne sont pas de la même classe s  -g   s  ɣ  ] mortier fait partie de la classe   / i et 
s -g   s ɣ  ] petit mil de la classe l /ci qui forme son pluriel indéfini en -g . 
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Tableau 12 : Harmonie vocalique des voyelles antérieures et postérieures 

VOYELLES ANTÉRIEURES /E/ ET / / VOYELLES ANTÉRIEURES /O/ ET /Ɔ/ 

jét-da  jédé] sein g -ga  gb ɣ ] gros 
l  -ga [l  ɣ  ] vieux   t-ga   ɔ r ɣ ] champ en jachère 
s  d-ga [s  l  ɣ  ]~[s    ɣ  ] peau  ɔ t-ga   ɔ rɔ ɣɔ ] fumée 
cè-ga  cèɣè]  noix nɔ -ga [nɔ ɣɔ ] vigoureux 

Pourtant,  à côté des arguments forts avancés ci-avant pour justifier l’existence de deux degrés 
d’aperture pour les vo elles ouvertes, on constate que certains radicaux présentent une 
alternance entre les deux voyelles ouvertes qui semble être conditionnée par la nature du 
suffixe. Rappelons à nouveau que les rapprochements avancés ci-dessus à l’appui de 
l’identification des phonèmes ne comportent que des radicaux stables. On constate ainsi deux 
séries de radicaux à voyelles ouvertes.  

 Certains radicaux nominaux (cf. tableau 13) et verbaux (cf. tableau 14) se réalisent 
toujours de la même façon, quel que soit le suffixe. 

Tableau 13 Les radicaux nominaux stables 

RAD. SUF. CL. SG. PL. TRAD. 
lé -n  /-l  [l  n  ] [l  l  ] âge 
t n -ga/-ya  tè é]  tèɲé] sculpture 
m   -ga/-ya [m  ɣ  ] [m  y  ] nom 
v  t -g /-y  [v  r  ɣ  ] [v  r  y  ] prune 
d  -ga/-ya  d ɣ ]  d   ] odeur 
p t -   /-bi  p r    ]  p r b ] fiancé/élu 
ɲɔ k -  /-bi [ɲɔ ʔɔ    ] [ɲɔ ʔɔ β ] chameau 

Tableau 14 Les radicaux verbaux stables 

RAD. NUE SUF.CL. FLEX. TRAD. 
té  té] -u   téw] sculpter 
gèd  gbèl  ] -d    gbèd  ] blesser 
l   [l  ] -gɔ  [l  ɣɔ ] vieillir 
f  d [f  l  ] -d   [f  d  ] coincer 
  t    r ] -t      r  ] puiser 
t d  t l ] -gɔ   t l ɣɔ ] faire envoyer 
cɔ  [cɔ ] -t   [cɔ r  ] cueillir 
jɔ d [jɔ lɔ ] -gɔ  [jɔ lɔ ɣɔ ] coudre 

 D’autres racines en revanche, ont une réalisation qui semble contrainte par la vo elle 
du suffixe : la voyelle du radical va se réaliser tantôt très ouverte ([ ] ou [ɔ]), tantôt 
moins ouverte ([e] ou [o]). 
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Tableau 15 Les radicaux nominaux instables 

RAD. SUF. CL. SG. PL. TRAD. 
s  d s d -ga/-ya  [s  l  ɣ  ] ~ [s    ɣ  ]   sèlə  é] ~ sèè é] peau 
k  d  éd -ga/-ya  [k    ɣ  ] ~ [k  l  ɣ  ]    éé   ] ~  élé   ]  main, bras 
fɔ d f d -ɔ/-bi  [fɔ lɔ ]   f l β ]   f  β ] propriétaire 
dɔ  d  -ga/-ya  [dɔ ɣɔ ]  [d   ] pilon 

Tableau 16 Les radicaux verbaux instables 

RAD. NUE SUF.CL. FLEX. TRAD. 
t g~ t  g [t  ɣ  ] -d   tèdé] poser 
t t~ tɔ t [tɔ r  ] -d  [t d  ] compter 
  t~ kɔ t [kɔ r  ] -d     d  ] chasser 

Le caractère stable ou instable d’un nom est imprévisible d’après la forme du radical, mais on 
remarque cependant que la plupart des radicaux instables sont en CVC. On rappelle que le 
Tableau 11 p. 40 montre que c’est justement dans cette structure que les fréquences des deux 
vo elles de chaque ordre sont les plus homogènes. Lorsqu’on isole le radical nominal en 
l’emplo ant avec un adjectif (cf. tableau 17), on voit apparaître les voyelles les plus fermées 
dans les radicaux dont la consonne finale n’est pas réalisée, ce qui ne correspond pas à ce 
qu’on observe dans les radicaux stables en  V  qui se réalisent [CVCVə] (cf. /y t tàb d-ga/ 
   r  tàβàlàɣ ] grande chose dans le tableau 17. La réalisation en isolation de ces radicaux 
nominaux instables en CV(C) est donc [Ce] ou [Co]. 

Tableau 17 Radicaux nominaux stables et instables devant l’adjectif tàb d grand 

RAD.STABLES RAD.INSTABLES 
té tàb d-ga 

 tétàβàlàɣ ] 
grande sculpture s  d s d tàb d-ga 

 sèètàβàlàɣ ] 
grande peau 

ɲ   tàb d-ga 
[ɲ  tàβàlàɣ ] 

grands yeux k  d  éd tàb d-ga 
  éétàβàlàɣ ] 

grande main 

g  tàb d-ga 
 gb tàβàlàɣ ] 

grand tam-tam fɔ d f d tàb d-ga 
 f  tàβàlàɣ ] 

grand propriétaire 

  t tàb d-ga 
[  r  tàβàlàɣ ] 

grande chose dɔ  d  tàb d-ga 
 d tàβàlàɣ ] 

grand pilon 

Dans les radicaux verbaux, la situation est un peu différente étant donné que seule la classe 
des verbes en -d  semble affectée. Tous les radicaux verbaux instables sont en CVC. La forme 
en / / ou /ɔ/ est aussi celle de la forme nue (impératif par exemple) qui donne lieu à une 
épenthèse et la forme en /e/ ou /o/ est réservée à la forme suffixée, qui donne lieu à la fusion 
de la consonne finale du radical avec celle de l’initiale du suffixe comme l’attestent les verbes 
donnés dans le tableau 16. Précisons que tous les verbes de cette classe qui ont des voyelles 
/e/ ou /ɔ/ et sont de structure  V  ne sont pas instables (plusieurs sont d’ailleurs mentionnés 
dans le tableau 14). 
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 es racines instables interrogent sur le nombre de vo elles qui, néanmoins, s’opposent deux à 
deux. De tels systèmes vocaliques de dix voyelles existent et ont été attestés dans certains 
parlers senufo (le mambar et le sénar de kankalaba cf.  Prost A. (1964). 
Cette instabilité peut probablement trouver son origine dans :  

- la syllabation qui varie 
o selon que la racine est isolée ou non (épenthèse pour les CVC isolés) en général, 

ce qui contraste avec le cas particulier des racines nominales CVC instables 
mentionnées, qui se réalisent [CV] ou [CV :] devant un adjectif) et  

o selon la nature des consonnes en contact lorsqu’elle est suivie d’un suffixe et  
- la double harmonisation vocalique (antériorité et ATR) dont la langue manifeste des 
traces, sans que l’on puisse dire si ces harmonies partielles sont en voie d’apparition 
ou de disparition (cf. p. 47).  

Enfin, la difficulté à trouver certaines paires minimales au "sens strict" peut être due à la fois 
à la rareté et à l’instabilité de ces vo elles /o/ et /e/ ou encore à cette harmonie. Une étude 
fine qui sera menée dans un autre cadre permettra d’aller plus avant dans l’anal se de ces 
voyelles. 
 Les voyelles nasales 

En tagba, les consonnes nasales ont également tendance à nasaliser les vo elles qu’elles 
précèdent. Cette nasalisation phonétique contextuelle n’est pas rappelée dans la notation 
phonétique. La nasalité n’est notée que sur les vo elles qui sont "réellement des nasales" et 
qui constituent l’objet de cette section. 

Les structures  V  et  V  s’opposent devant des su xes en particulier ceux de structure CV.  
22) d n-ga  dà  ] tambour da  -ga  da  ɣ ] panier 

tɔ n-ga  [tɔ  ɔ ] fer tɔ  -t  [tɔ  r  ] longueur 

Cette opposition est neutralisée lorsque les termes sont prononcés à l’oral en isolation.  
23) dàn  dàn] tambour da    da  ] panier 
Aussi, pour transcrire correctement la vo elle des termes pour lesquels on hésite entre une 
structure  V  et une structure  V  (donc, identifier si la nasalité perçue est propre à la 
voyelle ou provient de la consonne qui lui succède), on ne peut se reporter qu’à la forme 
su xée. La question est toujours délicate pour les noms composés, ce qui fait que nous ne 
savons pas si le premier composant est en  V  ou en  V .   
Comme cela a été souligné, (i) dans de nombreux contextes, on ignore si les racines sont de 
structure  V  ou  V  et (ii) nous sommes en mesure d’identifier que des termes sont 
composés, sans pour autant pouvoir systématiquement identifier chacun de leurs composants. 
Aussi, nous sommes dans l’impossibilité de donner une forme phonologique fiable pour un 
certain nombre de composants de plusieurs noms composés. 

24) d .sɔ  -   ou d .sɔ n-    d sɔ    ] crapaud 
fu  .ta  -g  ou f n.ta  -g   fu  ta  ɣ  ] joie 
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fu  .n -n  ou f n.n -n   fu  nàn  ] nez 
Dans ce cas, nous optons pour une notation en  V  du composant en question. Il va de soi que 
ces termes sont exclus du lexique restreint utilisé pour l’identification des phonèmes. 

Les trois voyelles nasales du tagba de Mahon /  /, /a / et /ɔ / sont données dans le tableau 18. 
Dans notre lexique, ces vo elles sont attestées dans les deux contextes évoqués ci-avant  V  
et  V . Les autres voyelles /u/, /e/, /o/, / /, /ə/ et / / ne se rencontrent nasalisées que dans la 
structure CVN. En dehors du contexte CVN, aucune autre vo elle n’apparaît nasalisée, ce qui 
justifie de ne considérer que trois voyelles nasales. D’ailleurs, dans le corpus étudié, nous 
n’avons pas trouvé d’opposition de vo elles orales et nasales devant une consonne nasale. 
Dans ce contexte, l’opposition vo elle orale/vo elle nasale est donc neutralisée. 
Étant donné la di culté de savoir exactement si on a des  V  ou des  V  dans les autres 
contextes, c’est devant /t/, /d/ et /g/ qu’on oppose les vo elles nasales à leurs correspondantes 
orales /a/, /ɔ/ et / / (cf. exemple 25). 
25) tà -dɔ  tàʔàlɔ ]  tààlɔ ] caresser ta   -dɔ  ta  ʔa  lɔ ]  ta  a  lɔ ] arrondir 

cɔ t-d  [cɔ d  ] incliner cɔ  t [cɔ  r  ] embarrasser 

Tableau 18 : Voyelles nasales en tagba. 

ANT. CENT. POST. 
   a  ɔ  

 La voyelle nasale antérieure /  / 

L’identité du phonème /  / ressort des rapprochements suivants. 
/  / s   -ta [s   r  ] langue / / s  -ta [s  r  ] miel 

c   -ga [c   ɣ  ]23 sauce /a / ca  -ga  ca  ɣ ] marché 
c   t-dɔ [c   dɔ ] jaillir /ɔ / cɔ  t-d  [cɔ  d  ] enfoncer 

Le rapprochement entre /  / et /ɔ /, n’est pas une paire minimale "au sens strict" parce que les 
deux verbes n’ont ni le même suffixe ni le même schème tonal.  
Le phonème /  / est nasal parce qu’il s’oppose à / / et antérieur, parce qu’il s’oppose à /ɔ / et 
/a /. 

 La vo elle nasale centrale /a / 

L’identité du phonème /a / ressort des rapprochements suivants. 
/a / sa  t-ɔ  sa  rɔ ] détacher /a/ s t-ɔ  sàrɔ ] percer superficiellement 

/  / donné pour /  / 
fa  -ga  fa  ɣ ] force /ɔ / fɔ  -ga [fɔ  ɣɔ ] gousse d’arachide 

Le rapprochement des phonèmes /ɔ / et /a / diffère sur le plan tonal. 
Le phonème /a / est nasal parce qu’il s’oppose à /a/ et central parce qu’il s’oppose à /  / et /ɔ /. 
                                           
23 En ce qui concerne le terme c   -ga  c   ɣ  ] sauce, l’harmonisation du suffixe conduit à neutraliser l’opposition 
défini (suffixe –g ) versus indéfini (suffixe-ga). 
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 La voyelle nasale postérieure/ɔ / 

L’identité du phonème /ɔ / ressort des rapprochements suivants. 
/ɔ / cɔ  t-d  [cɔ  d  ] enfoncer /ɔ/ cɔ t-d  [cɔ d  ] incliner 

/  / donné pour /  / 
/a / donné pour /a / 

Le phonème /ɔ / est nasal parce qu’il s’oppose à /ɔ/ et postérieur, parce qu’il s’oppose à /  / et 
/a /. 

- Remarque :   propos de / / 

La vo elle / / n’existe pas dans le corpus étudié.  Traoré Z. L. N (1992) évoque le phonème / / dans 
son mémoire de maîtrise en ces termes: « Il n'est pas possible de rencontrer la voyelle i nasale dans 
un mot. On la rencontre seulement sous la forme longue. Il est pratiquement impossible de trouver 
des paires minimales ». Pour notre part, on suppose que les termes considérés sont de forme Cin et 
que /i/ est neutralisé de la même façon que toutes les voyelles sont neutralisées devant /n/. 

 L’allongement vocalique 
Certains segments vocaliques sont réalisés longs en tagba. Cependant, la présence de ces 
"vo elles longues" est insuffisante pour qu’on puisse trouver des paires minimales les 
opposant aux vo elles brèves. L’allongement vocalique en tagba, du moins, à partir de ce qui 
est observé dans le corpus recueilli, est à interpréter, non pas comme un trait oppositionnel, 
mais comme un phénomène purement syntagmatique. On constate en effet que certaines 
séquences [CV:] alternent librement avec des séquences [CVCVə] lorsque le radical se 
termine par les consonnes /d/ et /k/. 

26) cêd-    célé   ]     céé   ] femme 
k  d-ga [k    ɣ  ]     [k  l  ɣ  ] main 
tɔ k-ga [tɔ ʔɔ ɣɔ ]~ [tɔ ɔ ɣɔ ] pied 

Dans d'autres cas, l’allongement vocalique correspond à une séquence de vo elles à une 
frontière radical-suffixe. 

27) j -i  j  ] laver 
gɔ  -u [gbu  u  ] frapper 

Cela montre que la longueur vocalique peut être aussi interprétée comme une séquence de 
deux noyaux vocaliques. 

 Le phénomène d’épenthèse 
Il   a épenthèse à la fin d’un radical  V  en isolation ou à une frontière morphologique 
donnant lieu à une succession de consonnes structurelles, ce que l’on peut formuler ainsi :  
 V →  V Və] et CVC- V→  V VəCV] (ou [CVCV] selon les règles énoncées dans la 
section consacrée aux successions de consonnes). 

28) bə t [bə rə ] couler 
c  d [c  l  ] étaler 
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l    làʔà] éplucher 
l  -dɔ  làʔàl ] éplucher (inacc.) 

La vo elle épenthétique, qui n’est pas une vo elle structurelle, n’est pas apte à porter un autre 
ton que celui de la voyelle précédente. Ceci permet de faire la différence entre les aspects 
dans les deux exemples suivants.  
29) s d  s lə ] commencer à l’aspect accompli (avec une vo elle épenthétique) 

s d-   s lə ] commencer à l’aspect inaccompli (avec une voyelle structurelle). 

En tagba, l’épenthèse peut être soit une copie de la vo elle du radical soit la vo elle 
épenthétique [ə] qui est alors en variation libre avec [ ]. 

 Cas particulier où la consonne finale correspond aux phonèmes /k/ et /d/ 

Avec / /, l’épenthèse s’effectue obligatoirement en copiant la vo elle du radical. Avec le 
phonème /d/ en finale de radical, la voyelle épenthétique est très fréquemment la copie de la 
voyelle du radical, sans que cela ne soit systématique.  

30) kɔ k [kɔ ʔɔ ] s’amuser 
w    w ʔ ] sécher 
cɔ d-   [cɔ lɔ    ] frère 
b d-bi  b l β ] araignées 

 Cas où la voyelle épenthétique est [ə] ~ [ ] 

Lorsque le radical se termine par une autre consonne, la voyelle épenthétique est librement [ə] 
ou [ ].  La fluctuation entre [ə] ~ [ ] est purement idiolectale.  ’est ainsi que notre 
informatrice Alima Ouattara a tendance à généraliser l’épenthèse en [ ], alors que notre 
informateur Zakalia Traoré, originaire du même village, prononce spontanément [ə], tout en 
étant capable de prononcer un son plus tendu [ ] lors d’une autre séance de travail.  
 L’harmonie vocalique 

Selon  Tchagbalé Z. et Kaboré R. (1998) « L'harmonie vocalique peut être une des formes 
d'intégration du morphème à sa base nominale ou verbale et de sa dépendance vis-à-vis d'elle. 
C'est pourquoi l'unité base + morphème(s) est le lieu privilégié de la manifestation de 
l'harmonie. » Lorsque les langues évoluent, l’harmonie peut s’acquérir, se maintenir, se 
modifier ou se perdre. 
Carlson R. (1994 : 34) constate le même phénomène en supyiré : 

« vowel harmony is a pervasive phenomen in Supyire. Unstressed vowels within a 
metrical foot harmonize with the intial stressed vowel if they belong to the same root or 
to a harmonizing suffix. » 
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L’existence de l’harmonie vocalique d’antériorité dans les langues senufo est abordée 
également dans  Dombrowsky-Hahn K. (1999) à propos du minyanka.  

« L’harmonie vocalique joue entre la base nominale et le suffixe. Elle consiste à 
l’assimilation de la ou des vo elles du suffixe à la dernière vo elle de la base nominale. 
Les vo elles assimilées maintiennent l’articulation de la vo elle figurant dans la s llabe 
accentuée, seule son aperture change éventuellement. Ainsi, dans un nom minyanka 
dissyllabe à base simple, toutes les voyelles seront soit antérieures, soit postérieures. » 

 Traoré Z. L. N. (1992) n’évoque pas ces phénomènes. De son côté,  Garber A. (1987) a 
effleuré la question en faisant remarquer (op. cit. p. 15) que « les traits vocaliques sont 
spécifiés par la première voyelle du mot tandis que les voyelles suivantes adoptent ces traits 
 …] le problème des voyelles est un peu plus compliqué que ce qui est présenté ici.» Mais 
elle n’a pas formulé de règle précise à ce sujet. 

Pour notre part, la notion d’harmonie nous semble nécessaire pour rendre compte de la variété 
des réalisations des différents suffixes de classe. En même temps, elle apparait de manière 
assez confuse, en raison de la situation de diglossie extrême des locuteurs du tagba en général 
et de nos informateurs en particulier. 
Ajoutons que contrairement au min an a o  l’harmonie semble être un phénomène 
uniquement nominal selon Dombrowsky-Hahn K. (1999) et au supyré selon Carlson R. 
(1994), o  elle n’affecte qu’une partie des verbes et des noms « derivational affixes on verbs 
and most definite noun class suffixes hamonize, while inflectional affixes on verbs (for the 
most part) and definite noun suffixes do not harmonize », le tagba suggère que l’harmonie 
affecte autant les noms que les verbes. 
Dans le parler qui est décrit ici, les suffixes en – a subissent l’harmonie d’antériorité sous 
l’influence de la vo elle du radical appelée « harmonie Ro (arrondissement) » par  chagbalé 
Z. et Kabore R. (1998).  ’est ainsi qu’on remarque que les suffixes –ga/-ya (Cl. k /yi) et -da 
(Cl. l /ci) présentent des réalisations en [a], [ ], ou [ɔ] selon que la voyelle du radical est 
centrale, antérieure ou postérieure. 

31) ɲ  -ya [ɲ  y  ] faces, visages 
ɲɔ -ga [ɲɔ ɣɔ ] bouche 
b n-ga  b  ɔ ] terrasse aérienne 
t n-ga  t  ɔ ] tendon 

Les suffixe en - a ont la particularité de toujours s’harmoniser en antériorité avec la V 
radicale. Les suffixes qui comportent d’autres vo elles ne sont pas sensibles à cette harmonie 
d’antériorité, comme le montrent les exemples ci-dessous. 
32)   -l    àl  ] dents 

  .p  t-ɔ    p  rɔ ] commerçant 
s t-ɔ  s rɔ ] abeille 
cɔ  t-d  [cɔ  d  ] embarrasser 
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Des données révèlent en outre les traces d’une tendance à l’harmonie de hauteur qui apparaît, 
mais de façon plus confuse.  
En effet, la plupart des suffixes verbaux ou nominaux présentent des réalisations qui varient 
selon l’aperture de la vo elle du radical. 

 Tableau 19 : Harmonie d’aperture (suffixes verbaux) 

RAD. SUF.CL. IRR. TRAD. 
fû -dɔ  f l ] éclater 
s g -dɔ  s ɣ l ] piquer 
f t -gɔ  f r ɣ ] sortir 
t t -gɔ  t r ɣ ] passer 
cî -da  c lè] cuisse 

Le phénomène d’harmonie d’aperture est très répandu, non seulement dans les langues gur, 
mais aussi dans une quantité de langues de la famille Niger-Congo. Cette harmonie est 
souvent nommée harmonie d’aperture ou « harmonie ATR ( advanced tongue root) » selon 
la terminologie de Steward (1976), les voyelles suffixales doivent être ATR après un radical 
ATR.  ’est aussi ce que illustrent les exemples ci-dessous. 

33) jêt-g   jér  ɣè]  langue 
ɲ n.g g-l  [ɲu  gb ɣə lé] têtes 
t n-g   t n ɣ ] écureuil 
t n-l    t n lé] écureuils 
mu  .  t-l   mu    r lé] joues 

 éanmoins, cette harmonie n’est pas s stématique en tagba,   compris avec les mêmes 
suffixes que ceux donnés dans le tableau 19 ou dans la liste ci-dessus comme le montrent les 
exemples suivants dans lesquels les vo elles des suffixes ne s’harmonisent pas. Ceux-ci 
comportent plusieurs composés, ce qui rend l’anal se plus difficile.  

34) c t-gɔ  cèrèɣɔ ] s’évanouir 
n  .pê-l  [n  pél  ] orteils 
b d-l   b l l  ] araignées 
mî -l   m ʔə l  ] hameçon 
kɔ t-g  [kɔ rɔ ɣ  ] pirogue 

En outre, si on observe, dans certaines réalisations, que des voyelles suffixales se ferment ou 
s’ouvrent en fonction de l’aperture de la vo elle du radical, dans de nombreux cas, cette 
harmonie ne correspond pas à une harmonie d’avancement ou de rétraction de la racine de la 
langue. Ainsi, dans f  t-gɔ [f  r  ɣ ] épiler, alors que les deux voyelles pourraient être 
considérées comme structurellement -ATR, l’harmonie d’aperture donne lieu à la fermeture 
de la voyelle du suffixe (passage du 4e degré au 3e degré d’aperture), qui ne correspondrait 
pas à une harmonie ATR. De même, dans n  n-ga [n   é], n  n-ya [n  ɲé] néré, la voyelle 
suffixale s’harmonise en antériorité et en aperture avec la vo elle / / du radical, sans pour 
autant prendre son trait -ATR.  
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La non systématicité de cette harmonie d’aperture nous conduit à considérer que le tagba 
présente une tendance à l’harmonie d’aperture, ou des traces de cette harmonie. 
Le tableau 20 montre la réalisation de certains termes en tagba avec toutes les voyelles 
suffixales attestées dans les radicaux ainsi que dans les suffixes. Les termes en gras 
manifestent l’harmonie d’antériorité, ceux qui sont surlignés en gris témoignent de l’harmonie 
d’aperture, ceux qui sont en gras et surlignés présentent deux harmonies à la fois et ceux qui 
ne sont ni surlignés ni gras ne manifestent aucune harmonie.  

Ce tableau met en évidence la variation de sensibilité des différentes voyelles suffixales à 
chacun de ces harmonies. Il illustre la grande variété de réalisations pour une même 
combinaison de vo elles (dans une même cellule, on peut trouver des termes en gras, d’autres 
surlignés et d’autres en caractères simples), qui pourrait être liée aussi à la structure 
syllabique des différents éléments. 
On remarque cependant la s stématicité de l’harmonie d’antériorité avec les suffixes en 
vo elle /a/ qui s’harmonisent aussi en aperture mais de façon non s stématique. 

35) j  g-la [j  ɣ  l  ] balafon 
  l’inverse, l’harmonisation d’antériorité est moins s stématique avec des suffixes en / / et 
(quasi) absente avec des suffixes des autres vocalismes.  

36) fàd-d   fàd  ] changer 
Quant à l’harmonie d’aperture, elle n’affecte pas les vo elles suffixales des 1ers degrés 
d’aperture, et n’affecte qu’occasionnellement les autres vo elles suffixales. Il devient alors 
extrêmement difficile de prédire la réalisation d’un suffixe puisqu’à une combinaison de 
voyelles (ici /e/ et / /) et une structure syllabique (ici CVC-CV), correspondent parfois 
plusieurs réalisations (cf. exemple 37) : 
37) cêt-d   cédè] découper 
gèd-d   gbèd  ] blesser 

 



 

50 

Tableau 20 : Tableau de l’harmonie vocalique 
SUF. 

 
RAD. 

i 
(V : -i, -yi ; 

N: -bi) 

u 
(V -u) 

  
(V : -d , -t , - ) 

  
(N : -  , -g , -y , -b  

-l , -n , -t ) 

ɔ 
(N : -ɔ,  

V : -ɔ, -dɔ, -gɔ) 

a 
(N : -la, -ga,  
-ya, -da, -ta) 

i c d-bi 
 c l β ] 
potiers 

p -u  p w] 
ramollir 

c t-d   c d  ] 
rencontrer 
jê-  [j  ] 
entrer 

n n-g   n    ] 
n n-y   n ɲ  ] 
bœuf 

c d-    c l    ] 
potier 

f n-ɔ  f nɔ ] 
annuler 

ɲ n-gɔ [ɲ  ɔ ] 
refroidir 

n n-ga  n  é] 
n n- a  n ɲé] 
bœuf 

u t  -bi 
 t ʔ β ] 
dabas 

 sûn-   s n  ] 
adorer 

 

t n-n   t n  ] 
t n-g   t n ɣ ] 
t n-l   t n lé] 

écureuil 

s g-dɔ 
 s ɣ l ] 
piquer 

t  -ɔ  t ʔ ] 
daba 

b n-ga  b  ɔ ] 
b n- a  b ɲɔ ] 

terrasse 
aérienne 

  y  t-bi 
[y  r  β ] 

porc-épics 
 c  t-d  [c  d  ] 

étaler 
ɲ  n-  [ɲ  n  ] 
reveiller 

y  t-l  [y  r  l  ] 
libellules 

j  g-n  [j  n  ] 
balafon 

y  t-b  [y  r  β  ] 
levée 

c  g-dɔ [c  ɣ  lɔ ] 
renverser 

k  d-ɔ [k  lɔ ] 
tirer 

n  n-ga [n   é] 
n  n-ya [n  ɲé] 

néré 
j  g-da [j  ɣ  l  ] 

balafon 

  t  n-bi 
[t  m ] 

chenilles 
 c  d-d  [c  d  ] 

éclairer 
l  -t  [l  r  ] 

monter 

t  n-   [t     ] 
chenille 

c  -n  [c  n  ] 
marmite 

c  -g  [c  ɣ  ] 
marmites 

f  t-gɔ [f  r ɣ ] 
épiler 

t  -ɔ [tɔ ]  
tomber 

 

c  -da [c  lɔ ] 
marmite 

ə bə d-bi 
[bə lə β ] 
esclaves 

 pə -d  [pə də ] 
guetter 

bə d-   [bə lə    ] 
esclave 

fə d-g  [fə lə ɣ  ] 
fə d-y  [fə lə y  ] 

natte 

fə d-ɔ [fə lɔ ] 
s’approcher 

fə d-ga [fə lə ɣə ] 
fə d-ya [fə lə yə ] 

natte 
bə d-da [bə də ] 

bile 
e c  -i  cèʔ ] 

rire 
j -i  j  ] 
laver 

pè-u  pèw] 
egrener 

 

cêt-d   cédè] 
découper 

gèd-d   gbèd  ] 
blesser 
c -d   cèl  ] 

frémir 
sé-  [s  ] 
partir 

jêt-n   jén  ] 
jêt-g   jér  ɣ ] 

langue 
jêt-l   jér  l  ] 

langue 
p d-b   pèl  bé] 

grosseur 

p d-gɔ 
 pèl  ɣɔ ] 
grossir 

cèd-ɔ  cèlɔ ] 
chanter 

t n-ga  tè é] 
t n- a  tèɲé] 

sculpture 
jêt-da  jédè] 

langue 

o p t-bi 
 p r β ] 
fiancés 

j -u    ] 
parler 

g -t   gb r ] 
râcler 

p t-    p r    ] 
fiancé 

   -g     ʔ ɣ  ] 
   -y     ʔ    ] 

épine 

f t-gɔ 
 f r ɣ ] 

sortir 

   -ga 
   ʔ ɣ ] 
   - a 
   ʔ   ] 

épine 
  f   -i  fèʔ ] 

se taire 
ɲ  t-bi 

[ɲ  r  β ] 
rongeur 

f   -u [f   w] 
fleurir 

 

p  t-t  [p  r  ] 
vendre 
   -t      r  ] 
chauffer 

f  t-d  [f  d  ] 
coincer 

ɲ  t-l  [ɲ  r  l  ] 
rongeur 

ɲ  t-ɔ [ɲ  rɔ ] 
rongeur 

c   t-dɔ [c   dɔ ] 
jaillir 

k   -ga [k   ɣ  ] 
k   -ya [k   y  ] 

branche 

ɔ cɔ d-bi 
[cɔ lɔ β ] ~ 
[cɔ ɔ β ] 

petit frère 

lɔ -u  l ] 
prendre 

fɔ -t  [fɔ r  ] 
griller 

kɔ  -d  [kɔ  l  ] 
couper 

fɔ d-    f l    ] 
propriétaire 

kɔ t-g  [kɔ rɔ ɣ  ] 
cuvette en bois 
cɔ g-b  [cɔ ɣɔ b  ] 

profondeur 

fɔ d-ɔ [fɔ lɔ ] 
propriétaire 

kɔ t-ga [kɔ rɔ ɣɔ ] 
kɔ t-ya [kɔ rɔ yɔ ] 
cuvette en bois 

a jâ-i  j  ] 
casser 

gà-u  gb  ] 
boire 

 

fàd-d  fàd  ] 
changer 
  -d    àl ] 

rôtir 
sa  -t  sa  r  ] 

visiter 

  d-g  [ àlàɣ  ] 
sorgho 

ɲ -y  [ɲà   ] 
montagne 
g -l   gbàl  ] 

fronts 

nâd-ɔ  n lɔ ] 
scorpion 
s t-ɔ  s rɔ ] 

abeille 
 à-ɔ   àà] 
croquer 

  d-ga   àlàɣ ] 
sorgho 

ɲ -ya [ɲà  ] 
montagne 
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À nouveau, la voyelle suffixale /a/ semble particulièrement sensible au phénomène 
d’harmonie. Concernant l’harmonie d’aperture, cette vo elle semble d’autant plus susceptible 
de se refermer que la vo elle radicale est fermée et antérieure. En effet, il n’  a qu’avec les 
voyelles postérieures /u/ et / / qu’elle reste ouverte. (Évidemment, on ne considère pas le cas 
o  la vo elle radicale est elle aussi ouverte, c’est-à-dire / /, /a/ ou /ɔ/.)  
Cette sensibilité du /a/ permet de distinguer en particulier les suffixes indéfinis de la classe 
k / i et ceux du défini. Les suffixes de l’indéfini sont en /a/ (-ga -ya) et s’harmonisent, alors 
que ceux du défini sont en / / (-g  -y ) et ne s’harmonisent pas en aperture (cf. exemple 38). 

38) n n-ga  n  é] un bœuf (Idf.Sg.) n n-g   n    ] le bœuf (Df.Sg.) 
 n n-ya  n ɲé] des bœufs (Idf.Pl.) n n-y   n ɲ  ] les bœufs (Df.Pl.) 

En revanche, là où une harmonisation du suffixe -g  ne risque pas d’aboutir à une confusion 
de suffixe (classe l /ci), la vo elle du suffixe s’harmonise avec la vo elle du radical. 

39) jêt-g   jér  ɣ ] la langue  
jêt-l   jér  lè] les langues  

L’harmonie est également bloquée avec le suffixe -   de la classe w /pi avec certaines racines 
instables (celles dont la voyelle donne lieu à une réalisation tantôt [ɔ], tantôt [o]). Ce suffixe 
provoque une fermeture de la voyelle du radical qui reste pourtant ouverte lorsqu’elle est en 
contact avec le suffixe vocalique ɔ (cf. exemple 40). 

40) fɔ d-     f l    ] propriétaire (1Df.) 
fɔ d-ɔ [fɔ lɔ ] propriétaire (1Idf.) 

Avec un suffixe à vocalisme /ɔ/, l’harmonie d’aperture n’est pas toujours s stématique :  
 
41) p t-ɔ  p rɔ ] fiancé mais s .g -dɔ  s gb l ] piquer 

cèd-ɔ  cèlɔ ] chanter t  -ɔ  t ʔ ] daba 
On observe que dans ce contexte, cette harmonie opère lorsque la consonne finale est une 
occlusive vélaire alors qu’elle semble bloquée lorsque la consonne finale est alvéolaire. 

Ces traces de deux harmonies constituent, pour le descripteur, une grande difficulté dans la 
compréhension fine du système vocalique du tagba. La systématicité du système nous 
échappe, ce qui nous conduit à considérer qu’il ne s’agit que de tendances à l’harmonie. 
 éanmoins, l’ensemble de ces remarques met en évidence l’intérêt de corréler la structure 
syllabique et la réalisation des voyelles. Une étude complémentaire qui nécessitera un corpus 
plus important et spécialement collecté en vue de l’anal se fine de ces phénomènes 
complexes sera nécessaire pour mieux comprendre l’ensemble du système vocalique. 

 Les séquences de voyelles 
Tout comme les consonnes, il existe des séquences de voyelles V1-V2 à des frontières 
morphologiques qui peuvent donner lieu à des chutes de l’une ou l’autre de vo elles ou au 
maintien des deux. L’inventaire des cas est relativement restreint puisque seules quatre 
voyelles peuvent constituer un suffixe. Ainsi on relève les suffixes -ɔ (suffixe nominal et 
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flexion verbale), -  (flexion verbale), -u (flexion verbale) et -i (flexion verbale), qui, comme 
les autres suffixes ne sont pas porteurs de ton mais portent ceux des racines auxquelles ils 
s’adjoignent.  
Afin de rendre compte de la réalisation de ces séquences de voyelles, nous considérerons 
successivement le timbre vocalique réalisé, la quantité et la réalisation tonale de ces 
séquences. 
Sur le plan de la qualité de la réalisation de ces séquences, on constate que, de façon générale, 
la vo elle la plus fermée domine sur la plus ouverte.  ’est ce qu’illustrent les exemples de la 
première série (A) du tableau 21. 

Tableau 21 : Succession des voyelles 

Série A    
a-i jâ-i  j  ]  casser-Inacc. 
e-i j -i  j  ] laver-Inacc. 
e-  jê-  [j  ] entrer-Inacc. 
 sê-  [s  ] accoucher-Inacc. 
 sé-  [s  ] partir-Inacc. 
u-ɔ t -ɔ  t ] père-1Idf. 
 f -ɔ  f ] salutation-1Idf. 
 ɲû-ɔ  ɲ ] briller-Inacc. 
 j -ɔ  j ] parleur-1Idf. 
ʊ-ɔ s  -ɔ  s  ] déféquer-Inacc. 
ə-  tə -  [tə ] tisser-Inacc. 
i-ɔ z -ɔ  z  ] accouchement-1Idf. 
e-ɔ t -ɔ  tèé] assise-1Idf. 
ɔ-u lɔ -u  l ]  prendre-Inacc. 
    
Série B    
i-u p -u  p w] ramollir-Inacc. 
   -u    w] sauter-Inacc. 
e-u fé-u  féw f w] courir-Inacc. 
 pè-u  pèw] égrener-Inacc. 
 té-u  téw] sculpter-Inacc. 
 -u,   -u k  -u [k   w] gémir-Inacc. 
 n  -u [n  w] mettre-Inacc. 
 c   -u [c   w] connaître, savoir-Inacc. 
 s   -u [s   w] produire-Inacc. 
 f   -u [f   w] fleurir-Inacc. 
a-u c -u  c w] être rapide-Inacc. 
  à-u   àw] être malade-Inacc. 
 gà-u  gb  ] boire-Inacc. 
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Série C    
a-ɔ, a -ɔ j -ɔ  j ] pouvoir-Inacc. 
  à-ɔ    àà] croquer la viande-Inacc. 
 ɲâ-ɔ  ɲà] voir-Inacc. 
  a  -ɔ   a  ] donner-Inacc. 
 c -ɔ  c ] enfant-1Idf. 
 j -ɔ  j ] fils-1Idf. 
 wâ-ɔ  wà] quelqu’un-1Idf. 
 tâ-ɔ  t à] posséder-Inacc. 
 pa  -ɔ  pa  ] varan-1Idf. 
 -ɔ,   -ɔ d  -ɔ [d    ] ancien-1Idf. 
 j  -ɔ [j    ] meilleur-1Idf. 
 c   -ɔ [c      ] lion-1Idf. 
 l  -ɔ  l  ] manger-Inacc. 
ɔ-ɔ, ɔ -ɔ fɔ -ɔ [fɔ ] souffler-Inacc. 
 pɔ -ɔ [pɔ ] attacher-Inacc. 
 sɔ -ɔ [sɔ ] biche-1Idf. 
 tɔ -ɔ [tɔ ] enclume-1Idf. 
 wɔ -ɔ [wɔ ] serpent-1Idf. 
 zɔ  -ɔ [zɔ  ] cœur -1Idf. 
 pɔ  -ɔ [pɔ  ] chien-1Idf. 

Les deux seules exceptions à cette règle sont données en 42. 
42) t  -ɔ [tɔ ] tomber-Inacc. 

s -ɔ [sɔ ] antilope-1Idf. 
Lorsque la voyelle la plus fermée est la postérieure /u/ en V2, la séquence V-u peut donner 
lieu à une réalisation diphtonguée.  ’est ce qu’illustre la série B du tableau. La réalisation 
diphtonguée est systématique lorsque la V1 est antérieure.  
Lorsque la V1 est la centrale ouverte /a/, la diphtongue n’est pas s stématique comme on 
observe dans les trois réalisations (seules attestations de cette combinaison a-u) données en 
43. Lorsque la réalisation n’est pas diphtonguée, c’est la vo elle la plus fermée (/u/) qui est 
réalisée, comme dans la série A. 

43) c -u  c w] être rapide-Inacc. 
 à-u   àw] être malade-Inacc. 
gà-u  gb  ] boire-Inacc. 

Lorsque les deux vo elles sont de la même ouverture (série  ) mais de points d’articulation 
différents, la postérieure ne semble résister que dans la diphtongue (les deux attestations de ce 
type sont p -u  p w] ramollir et   -u    w] sauter) et disparaît au contact de l’antérieure comme 
de la centrale. Bien évidemment, lorsque les deux voyelles sont de même timbre, leur 
réalisation est stable. 
Ce tableau montre aussi la persistance de la nasalité phonologique qui est toujours réalisée 
(attestations reproduites en 44). 
44)  
 c   -u [c   w] connaître, savoir-Inacc. 
 s   -u [s   w] produire-Inacc. 
 f   -u [f   w] fleurir-Inacc. 
 fa  -ɔ  fa  ] pouvoir-Inacc. 
 pa  -ɔ  pa  ] varan-1Idf. 
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 c   -ɔ [c      ] lion-1Idf. 
 zɔ  -ɔ [zɔ  ] cœur -1Idf. 
 pɔ  -ɔ [pɔ  ] chien-1Idf. 
 i l’on considère cette fois la quantité vocalique de la réalisation des séquences, on constate 
qu’elle est variable, puisque le corpus atteste, pour les mêmes combinaisons, des réalisations 
longues et des réalisations brèves, comme l’illustre la liste 45.  

45)  
wâ-ɔ  wà] quelqu’un-1Idf. 
tâ-ɔ  t à] posséder-Inacc. 

Au vu de la tendance à contracter les morphèmes, telle qu’on l’a observé plus haut au sujet 
des consonnes, on peut émettre l’h pothèse que le tagba tend à "compacter" certaines 
réalisations. Lorsque ces séquences de voyelles sont ainsi réalisées brèves, il peut ne plus y 
avoir aucune trace de la présence du suffixe.  ’est le cas lorsque les racines sont homotones 
(ex. j  pouvoir-Inacc., pa   varan-1Idf.). Et, lorsque la racine est hétérotone, la présence du 
suffixe ne se manifeste parfois que par l’inversion tonale (cf. par exemple s    s  ] déféquer et 
s  -ɔ  s  ] déféquer-Inacc., ɲû  ɲ ] briller et ɲû-ɔ  ɲ ] briller-Inacc., ɲâ  ɲ ] voir et ɲâ-ɔ  ɲà] 
voir-Inacc.  ette inversion tonale s’observe aussi lorsque la vo elle suffixale est maintenue 
(cf. par exemple jê [jé] entrer et jê-   j  ] entrer-Inacc. ou lɔ   lɔ ] prendre et lɔ -u  l ] prendre-
Inacc.). 

1.1.3 LES TONS 
Au plan supra-segmental, chaque s llabe est marquée par la présence d’un ton H ou B, ces 
deux tons ayant un rôle distinctif en tagba.  omme cela vient d’être dit, il faut cependant 
souligner que les suffixes ne sont pas tonalement marqués dans ce parler. Ils sont réalisés 
avec un ton déterminé par le schème tonal de la racine. 
Le corpus montre que les racines peuvent être de six schèmes différents : H, B, HB, BH BHB 
et HBH. 
Il semble qu’un ton H placé après un ton B soit prononcé sur un registre inférieur à celui d’un 
mot de schème HH. Mais nous n’avons aucune opposition possible entre un ton H et un ton 
mo en ainsi qu’entre un ton B et un éventuel ton moyen. Dans un mot, seul compte le 
contraste relatif entre H et B. 
 Radicaux homotones 

En ce qui concerne les radicaux homotones, on relève autant de paires oppositionnelles parmi 
les noms que parmi les verbes. 
Lorsque le radical est homotone, le suffixe copie le ton du radical pour donner des schèmes 
respectivement HH et BB. De la même façon, lorsqu’une vo elle épenthétique apparaît (par 
exemple pour la réalisation d’un morphème en  V ), le ton du radical est recopié sur la 
voyelle épenthétique. 
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H B 
s  -ga [s  ɣ  ] force vitale s  -ga [s  ɣ  ] poils 
  n-     n  ] flotter   n-     n  ] voler 
t  -dɔ  t  lɔ ] allumer tà -dɔ  tààlɔ ] caresser 

 Radicaux hétérotones 
 ertains radicaux qui se réalisent homotones à l’état isolé (en l’absence de suffixe) se 
réalisent hétérotones lorsqu’ils sont munis d’un suffixe. Leur réalisation à l’état isolé résulte 
de la présence, ou non, d’une vo elle pleine (i.e. non épenthétique) permettant la réalisation 
de la deuxième partie du schème tonal. On rappelle ici que la vo elle épenthétique n’est 
jamais associée à un ton propre et est toujours réalisée à la hauteur du ton de la syllabe 
précédente.  e phénomène d’alignement tonal de la vo elle épenthétique s’observe tant dans 
le cas d’une vo elle épenthétique finale que dans celui d’une vo elle épenthétique interne. En 
revanche, quand la voyelle est structurelle, elle est apte à porter le 2e ton structurel du radical, 
le schème hétérotone se réalisant pleinement. 

Ainsi, les radicaux monosyllabiques à schème HB sont réalisés  HH] à l’état isolé mais [HB] 
avec un suffixe. 

ɲât [ɲ r  ] ɲât-ɔ [ɲ rɔ ] marcher 
wâ  wâ] wâ-t   w r  ] mélanger 
sîg  s ɣ ] sîg-   s ɣ ] attendre 
fû  f ] fû-dɔ  f lɔ ] éclater 
cêd  célé] cêd-ɔ  célɔ ] femme24 
cî  c ] cî-b   c bè] comportement 
s  d [s  l  ] s  d-d  [s  d  ] prier 
 âd    l  ]  âd-g     l  ɣ  ] aisselle 
ɲ   [ɲ  ] ɲ  -ga [ɲ  ɣ  ] face,visage 

De même, les radicaux verbaux à finale BH sont réalisés  BB] à l’état isolé mais [BH] avec 
un suffixe. 

f  t [f  r  ] f  t-gɔ [f  r  ɣɔ ] percer 
tə g [tə ɣə ] tə t-t  [tə rə ] descendre 
c   cè] c -d   cèl  ] frémir 
d n  d n] d n-ga  d  ɔ ] poitrine 
d n  d n] d n-ya  d ɲɔ ] poitrines 
n n  n n] n n-g   n    ] bœuf 
n n  n n] n n-ya  n ɲɔ ] bœufs 

En considérant qu’une modulation est constituée de plusieurs tons et que la voyelle 
épenthétique n’est pas porteuse de ton propre, on dira donc que : 

                                           
24 Le terme cêd-ɔ  célɔ ] femme est employé avec plusieurs variantes qui donnent lieu quelques fois à des 
réductions qui vont jusqu’à cɔ  , cé dans les chants.  
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 s’il   a autant de vo elles structurelles que de tons, chaque vo elle structurelle sera 
porteuse de ton ;  

 s’il   a plus de vo elles structurelles que de tons, le premier ton sera porté par la 
première voyelle structurelle et le deuxième ton se propage sur les autres voyelles 
restantes ; 

 s’il   a moins de vo elles que de tons, seule la première partie du ton sera réalisée.  

Enfin, lorsqu’on perçoit une modulation sur une voyelle (celle-ci est généralement perçue 
longue), il s’agit forcément de deux vo elles structurelle : 

  soit celles d’une structure  V-V  
46) c   -ɔ [c      ] lion 

 soit celles d’une structure  V V (ou  V-CV) au sein de laquelle la 2e consonne est 
affaiblie (réalisation [CVV]). 

47) cêd-bi  céléβ ] ~  cééβ ] femme 

Les rapprochements suivants permettent d’opposer les deux schèmes modulés. 

HB BH 
câd-    c l    ] cochon c d-   [càlà   ] haricot 
gâ-n   gb n  ] boisson g -n  [gbàn  ] front 
 âd-ga [  l  ɣ  ] aisselle   d-ga   àl  ɣ  ] sorgho 

Bilan de la sous-partie phonologie 
Les objectifs attendus de cette description phonologique du tagba était d’identifier les 
phonèmes de la langue et les schèmes tonals pertinents et nécessaires pour (i) transcrire le 
corpus de chants sur lequel est basée cette étude et (ii) identifier les racines des morphèmes 
en vue d’une anal se lexicale et sémantique des termes emplo és dans les chants.   partir de 
la description présentée ici, nous sommes en mesure de travailler la morphologie du tagba. 
Face à un énoncé tagba, nous pouvons distinguer les phonèmes et identifier les racines. Enfin, 
cette description permet de connaître la matérialité de la langue dans laquelle notre corpus de 
chants a été recueilli et d’aborder à présent les catégories grammaticales, la morphologie du 
verbe et du nom ainsi que les schèmes d’énoncés. 

Cependant, certains phénomènes constatés lors de cette description pourront donner lieu à des 
analyses plus poussées de la phonologie complexe de cette langue. Il s’agit en particulier : 

 du nombre des voyelles ; 
 des contacts de consonnes en frontière de morphèmes (chute ou fusion) ; 
 des deux harmonies vocaliques dont l’une semble très résiduelle ; 

 ette vue d’ensemble peut conduire cependant à reconsidérer les structures syllabiques. En 
effet, si on suppose à l’instar de Kaye, Lowenstamn et Vergnaud (1990) que les langues ont 
une unique structure syllabique canonique, alors on peut vraisemblablement analyser (mais 
cela reste à faire) que le tagba est une langue à structure CV. Dans cette optique, les 
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morphèmes que nous analysons comme de structure CVC seraient en fait interprétés comme 
des dissyllabes CV.CV dont la V finale serait peu spécifiée et susceptible de ne pas être 
réalisée en présence d’un suffixe. En outre, l’anal se des règles de chute et de maintien des 
phonèmes en contact aux frontières de morphèmes n’est pas sans évoquer les théories de 
gouvernement et de charme de  a e, Lowenstamn et Vergnaud (1990) qui soutiennent qu’il 
existe une forme de hiérarchisation des phonèmes. Tester la validité de cette approche sur nos 
données trouverait plus sa place dans une thèse de phonologie que dans une thèse 
d’ethnolinguistique. 
D’ailleurs, un premier travail a été engagé dans ce sens avec un collègue phonologue 
Xiaoliang Luo. Ce travail a été présenté au colloque du Réseau Français de Phonologie (RFP) 
qui a lieu du 30 au Juin au 02 Juillet 2014 à Lille sur le thème : « Séquences de consonnes 
aux frontières morphologiques en tagba : un (autre) défi pour le gabarit ? » 
Une deuxième communication intitulée «Tagba tonology : a case of tiers hierarchization » a 
été présentée lors du dernier colloque du Réseau Français de Phonologie tenu du 30 Juin au 
02 Juillet 2016 à  ice. Malheureusement, nous n’avons pas pu être au colloque. Le travail a 
été présenté par notre collègue Xiaolang Luo.  
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1.2 LES CATÉGORIES 

Pour aborder des règles selon lesquelles, dans une langue donnée, certaines combinaisons sont 
des énoncés et d’autres pas, et pour comprendre finement les combinaisons énoncées, il nous 
faut d’abord établir quels sont les t pes d’unités et les classes qu’elles construisent. Dans cette 
démarche, nous nous appuierons sur l’approche de Denis Creissels qui nous permet 
d’identifier les différentes catégories sans prendre des décisions extrêmement complexes sur 
les différents t pes d’énoncés. Creissels D. (1995: 16) considère que c’est l’équivalence entre 
les noms propres de personnes et d’autres formes linguistiques occupant la place structurelle 
de noms propres de personne qui fonde la notion grammaticale de noms.  
En tagba, on distingue deux grandes catégories d’unités lexicales qui sont le nom et le verbe. 
Ces deux grandes catégories sont susceptibles d’être suivies d’un suffixe de classe, mais 
peuvent aussi apparaître dans une forme sans suffixe (cas d’un verbe à l’accompli). 

1.2.1 LE NOM PROPRE DE PERSONNE (NP) 
Selon D. Creissels, le nom propre de personnes est la notion sur laquelle se fonde celle de 
constituant nominal.  e sont des séquences qui permettent de désigner ou d’identifier une 
personne. En tagba, les noms propres de personnes évoquent généralement soit une divinité, 
soit un rang de naissance, soit un élément naturel ou un trait caractéristique (cf. exemple 1). 
1) K  l  na   /k  d.n n/ /Dieu.homme/ litt. homme de Dieu 

K  l  cɔ  /k  d.c -ɔ/ /Dieu.femme/  litt. femme de Dieu 
L na    /l .nàn/ /eau.homme   litt. homme de l’eau 
Zié  premier fils 
  pé è /c .pê-  / /femme.vilaine-1Idf./ litt. vilaine femme 

La position structurelle qu’occupe le  P (K  l  cɔ  dans l’exemple 2, L na   et Zié dans l’exemple 
3 est celle du  constituant nominal selon Creissels D. (1995:17). 

2) K  l  cɔ  ɲ   gb ɣ  f    . 
K  l  cɔ  ɲ   g -ga f n-g  
K  l  cɔ  PN. maison-3Idf. intérieur-3Df. 
K l cɔ est à l’intérieur de la maison. 

3) L na     Zié gbɔ  . 
L na     Zié gɔ   
L na   Re Zié frapper 
Lona a frappé Zié. 
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1.2.2 LE NOM (N) ET SON CLASSIFICATEUR 
Le nom est l’élément lexical apte à construire un constituant nominal avec l’adjonction d’un 
classificateur.  ’est d’ailleurs ce qui le différencie du nom propre qui constitue à lui seul, un 
constituant nominal (cf. exemple 4 et 5).  

4)   ié ɲ   gb ɣ  f    . 
 ié ɲ   g -ga f n-g . 
NP PN. maison-3Idf. intérieur-3Df. 
 ié est à l’intérieur de la maison. 

5)  céé      pa  . 
cêd-     pa  . 
femme-1Df.  Re. venir 
La femme est venue. 

Dans l’exemple 5, le constituant nominal est composé d’une partie lexicale (le nom) cêd et 
d’une partie grammaticale -   qui est le classificateur du défini singulier. 
Dans le parler étudié, sont attestés des noms simples, des noms composés et des noms 
dérivés. 

Le classificateur est un élément grammatical nécessaire au nom pour qu’il puisse construire 
un constituant nominal. Creissels D. (2006) définit les classificateurs en ces termes :  

« Les classificateurs explicitent l’appartenance des noms qu’ils accompagnent à certaines 
catégories conceptuelles, mais n’expriment pas des opérations sémantiques sur le signifié 
du nom (ce qui veut dire notamment qu’en fonction des contextes, les noms peuvent 
apparaître seuls avec le même sens que lorsqu’ils sont accompagnés de leur 
classificateur). » 

Ainsi, pour Creissels D. (1995), «Une base substantivale est une unité simple ou complexe qui 
fournit un substantif en s’associant à un morphème de flexion». Dans ce travail, nous 
employons une terminologie un peu différente de celle de D.  reissels.   ce qu’il désigne 
« base substantivale » correspond à ce que nous appelons base lexicale ou nom. L’ensemble 
/N- l. / présenté ici correspond à ce qu’il désigne « substantif ». 
Il existe en tagba plusieurs classificateurs qui s’organisent selon deux critères, chacun de ces 
critères étant neutralisé dans certaines classes : le nombre (singulier / pluriel / neutre) et la 
définitude (défini /indéfini/ neutre). 

Pour des raisons qui seront développées dans la section La classification nominale du chapitre 
consacré à la morphologie, dans le mot-à-mot des exemples, nous identifions ces 
classificateurs par un numéro et sa valeur d’(in-) définitude.  
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Tableau 22 : Les suffixes de la classification nominale 

CL. 
N0 

W  
1 

PI 
2 

K  
3 

YI 
4 

L  
5 

CI 
6 

T  
7 

P  
8 

Nb. sg pl sg pl sg pl neutre neutre 
IDF. 
DF. 

-ɔ 
-   

-la 
-bi 

-ga 
-g  

-ya 
-y  

-da 
-n  

-l  
-g  

-ta 
-t  -b  

1.2.3 LES SATELLITES DU NOM 
Les satellites du nom sont les éléments qui se combinent à l’ensemble / -suffixe de classe/ 
pour (i) former avec lui un nouveau constituant nominal, ce sont les adjonctions (adjectifs, 
numéraux cardinaux et déictiques) ou (ii) permettre au constituant nominal d’accéder à des 
fonctions spécifiques ; ce sont les adpositions.  

1.2.3.1 Les adjectifs 
Les adjectifs sont des éléments lexicaux qui accompagnent le nom pour former un nouveau 
constituant nominal.  

« Le statut d’adjectif peut-être reconnu, non seulement aux unités qui s’emploient 
exclusivement comme déterminant dans le syntagme épithétique, mais plus largement à 
toute unité qui dans certains de ses emplois au moins manifeste une affinité particulière 
avec la fonction de déterminant dans le syntagme épithétique. » Creissels D. (1995). 

Dans cette définition entreraient tous les éléments lexicaux autres que les noms qui 
déterminent un nom dans un syntagme nominal complexe. En tagba, on réserve l’appellation 
d’adjectifs aux éléments lexicaux qui s’insèrent entre le nom et le suffixe de classe au sein 
d’un constituant nominal.  

6) w   ɲ   n  ɲ t  fɔ  n  . 
w   ɲ   n  ɲ .t  fɔ  -n  
Prn.1 PN. avec chapeau (5-6) nouveau-5Df. 
Il a un nouveau chapeau. 

7) w   ɲ   n   àtɔ  t  f  l  ɣ  . 
w   ɲ   n   à.tɔ  t  .f  d-g   
Prn.1 PN. avec animal (3-4) beau-3Df. 
Il a un bel animal. 

8) nd     b l   p lè    gb . 
nd     b d p l -   g  
1Sg. Re. araignée (1-2) mauvais-1Df. tuer 
J’ai tué la mauvaise araignée. 
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Dans la mesure où dans les exemples 6, 7 et 8, les termes fɔ  , t  .f  d et p l  (nouveau, beau et 
mauvais) ne sont pas des dérivés, cette expression traduit l’existence d’adjectifs qui ne 
seraient pas d’origine verbale en langue tagba. 

Les adjectifs (fɔ  , t  .f  d et p l ) déterminent respectivement  ɲ .t ,  à.tɔ  et b l β  dans les 
exemples 6 à 8. 

1.2.3.2 Les numéraux cardinaux 
Les numéraux cardinaux sont aussi des adjonctions lexicales du nom qui ne peuvent 
construire seules un constituant nominal. Ils s’opposent aux adjectifs par leur position par 
rapport aux classificateurs. En effet, ils se placent toujours après le classificateur.  

9) nà ɔ rɔ  k  25    ma  . 
nà.kɔ -ta k      n-pa   
enfant26-7Idf. dix Irr. venir-Inacc. 
Dix enfants viennent. 

Dans la liste de numéraux cardinaux ci-dessous, on observe que certains numéraux cardinaux 
comme [sɔ  n  ],   à  d ] et [gb  j  ɣ  ] suggèrent la suffixation d’un classificateur.  ependant, 
nos informateurs eux-mêmes n’ont pas pu nous confirmer la présence ou l’absence d’un 
classificateur, pas plus qu’ils n’ont pu identifier avec certitude les composants de certains 
numéraux.  ’est ce qui nous a conduit pour les numéraux, à opter pour une notation plus 
phonétique que phonologique (cf. Conventions de notation).  

Tableau 23 : Les numéraux cardinaux 

[nɔ  n  ]/[n  k   ] un 
[sɔ  n  ] deux 
 ta  a  r  ] trois 
[s  c  r  ] quatre 
  à  d ] cinq (poing fermé)27 
[gb  r ] six 
[gb  r  sɔ nn  ] sept 
[gb  r  t  nr  ] huit 
[gb  r  s  c  r  ] neuf 
[k  ] dix 
[k   n  nɔ  n  ] onze 

                                           
25 Pour le chiffre     dix, nous ne sommes pas en mesure de dire s’il   a un classificateur ou non. 
26 Employé pour signifier enfant, en concurrence avec c  (cf. exemple 9), ce terme est un composé nà.kɔ  dont 
nous ignorons les différentes composantes. De plus, ce terme fait partie du genre t  au lieu du genre w /pi réservé 
normalement aux humains (cf. partie sur la classification nominale p. 80 à 90). Ce constat nous fait penser que 
ce terme est employé pour faire référence à une masse d’enfants, une multitude incomptable d’o  l’emploi du 
genre t  (cf. p. 86). On remarque d’ailleurs que le nom déterminé par k   dix apparaît au singulier. 
27Les informateurs indiquent que le nom du chiffre cinq renvoie à la phrase w      à  d   a   w   (/1Df. Re. poing 
donner 1Df./). Il lui a donné un coup de poing. 
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[k   n  sɔ nn  ] douze 
[gb  j  ɣ  ] vingt 
[gb  j  ɣ   n  nɔ nn  ] vingt et un 
[gb  j  ɣ   n     ] trente 
[gb  r  sɔ n] quarante 
[gb  r  sɔ n n     ] cinquante Litt. deux fois vingt avec dix  
 t     d ] cent 
  t    ] deux cents 

Le système cardinal tagba est un peu complexe et il a été difficile pour nous de trouver la 
logique qui l’organise.  ependant, on observe qu’au dessus de cinq intervient un radical g  t 
[gb  r  ] qui s’adjoint aux chiffres deux, trois, quatre. Les nombres intermédiaires (les unités 
ajoutées et les dizaines) se construisent à l’aide de n  (et, avec). À partir de cent, un élément 
t - apparaît, dont l’origine est inconnue. 

1.2.3.3 Les déterminants déictiques 
Les seuls éléments grammaticaux qui s’adjoignent à l’ensemble / -Cl./ sont des déterminants 
déictiques : ils servent à identifier le référent du nom par rapport à la situation d’énonciation. 
 es éléments précèdent toujours le nom et s’accordent en classe avec lui, soit /Déic. N-Cl./ 
Le tableau 24 donne la liste des déterminants déictiques. 

Tableau 24 : Les déterminants déictiques en tagba 

CL. 
CAT. 

W  
1 

PI 
2 

K  
3 

YI 
4 

L  
5 

CI 
6 

T  
7 

P  
8 

DÉIC.  é b   é jé dé j  té pé 
 

10)  é cà        l . 
 é c -       d 
Déic1. enfant-1Df. Re. bailler 
Cet enfant a baillé. 

11) b  céléβ  ɲ   fàl  l  . 
b  cêd-bi ɲ   f d-l  
Déic2. femmes-2Df. PN. handicapé-2Idf. 
Ces femmes sont des handicapées. 

12) jé dàɲ     ɲɔ ɣɔ . 
jé d n-ya   ɲɔ -gɔ 
Déic4. tambour-4Df. Re. embellir-Inacc. 
Ce tambour est beau. 
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1.2.3.4 Les adpositions 
Selon Lazard D. (1994), cité dans Creissels D. (1995:186), les adpositions désignent 
« l’ensemble des éléments de relation juxtaposés au constituant nominal sans être 
morphologiquement liés au substantif, indépendamment du fait qu’ils soient antéposés ou 
postposés ». Ce sont donc des éléments grammaticaux qui accompagnent le constituant 
nominal et qui lui permettent d’accéder à des fonctions autres que celles qu’assume le 
constituant nominal. Elles regroupent les prépositions et les postpositions. 
En tagba, la préposition n  est la seule recensée lors des enquêtes et dans les textes recueillis. 
On ne rencontre également qu’une seule postposition, bàl  . 

 La préposition à valeur associative (n ) 
La préposition n  permet d’associer un constituant nominal à une prédication (13) ou à un 
autre constituant nominal (14). On le traduira volontiers "avec" dans le mot à mot lorsqu’il 
associe un constituant nominal et un autre type de constituant et lorsqu’il associe deux 
constituants de même nature. Son emploi est très fréquent dans les chants.  

13) w      f lɔ  n  t ʔ ɣ  . 
w      f d-ɔ n  t  -g  
Prn.1 Irr. cultiver-Inacc. avec daba-3Df. 
Il cultive avec la daba. 

14) Fàt  n   nà       ma  . 
Fàt   n  n n-      n.pa   
Fati avec homme-1Df. Irr. venir-Inacc. 
Fati et son homme viennent. 

 La postposition à valeur privative (bàl  )  
La postposition bàl   s’emploie après un nom pour exprimer le privatif.  

15) w     pa   w   t     bàl  . 
w     pa   w   t -   bàl   
Prn.1 Re. venir Prn.1 père-1Df. sans 
Il est venu sans son père. 
Remarque : Au sujet de quelques noms à valeur locative 

La localisation peut être exprimée dans certains cas par des éléments lexicaux qui, par leurs valeurs 
sémantiques, sont susceptibles de s’associer à des noms pour contribuer à l’expression d’une localisation. 
Dans ce cas, l’ordre des mots sera   =Dt Dé.  ’est le cas des noms ɲ -   [ɲ    ] tête dans l’exemple 16 
et 17, de t  -g  [t  ɣ  ] endroit dans l’exemple 18, de f n-g   f    ] intérieur dans l’exemple 19 ou de f .b -
b   f bàβ  ] au-dessus de dans l’exemple 20. 
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16) s  r   ɲ   t βàl      28 ɲ    . 
s  -t  ɲ    t .b d-   ɲ n-g  
tô-7Df. PN. table-1Df. tête-3Df. 
Le tô est sur [le dessus de] la table. 

17) nd     sɔ y   ɲ ɲ   gbɔ  . 
nd     sɔ -y  ɲ n-y  gɔ   
1Sg. Re. cheval-4Df. tête-3Df. frapper 

 J’ai frappé les têtes des chevaux. 

18) w     fè29  àr   w   t     t  ɣ  . 
w     fè  àt w   t -   t  -g  
Prn.1 Re. courir partir Prn.1 père-1Df. endroit-3Df. 
Il a couru chez [à l’endroit de] son père. 

Dans certains emplois, le fonctionnement de ces noms se rapproche du fonctionnement des adpositions à 
valeur locative que l’on trouve dans différentes langues.  ertains d’entre eux comme f n-g   f    ] 
intérieur et f .b -b   f bàβ  ] au-dessus de perdent leur autonomie de nom (ils sont peu, voire pas utilisés 
seuls, comme des noms à part entière ; ils apparaissent toujours avec le même classificateur et ne varient 
donc ni en nombre, ni en définitude, contrairement à ɲ n tête dans les exemples 16 et 17 qui peut varier 
en nombre), à tel point que l’on peut se demander s’il ne s’agit pas là de cas de grammaticalisation. 
Concernant f    , on sera alors tenté de le traduire dans (cf. exemple 19). Ce comportement syntaxique et 
ces indices de grammaticalisation nous conduisent à rapprocher ces termes de la catégorie des 
postpositions. 

19) c  n   ɲ    gb ɣ   f    . 
c  -n  ɲ    g -g  f n-g  
marmite-5Df. PN. maison-3Df. intérieur-3Df. 
La marmite est dans  à l’intérieur de] la maison. 

20) s  r   ɲ   t bàl       f bàβé. 
s  -t  ɲ    t .b d-   f .b -b  
tô-7Df. PN. table-1Df. au-dessus de-8. 
Le tô est au-dessus de la table. 

1.2.4 LES PRONOMS 
Pour  Creissels D. (1991: 204), le terme de pronom doit être réservé « à des formes qui 
occupent des positions syntaxiques de constituants nominaux et qui se distinguent des autres 
nominaux par la possibilité qu’elles offrent de représenter de manière minimale un référent 
présent dans la situation d’énonciation-la notion de « présent dans la situation 
d’énonciation » incluant à la fois la présence ph sique et la présence d’une mention 
préalable dans le texte». 

                                           
28 Le terme t .b d-    t βàl     ] table est un emprunt au mot français table. 
29 Le terme f -u  féw] courir connait une variation au niveau de la voyelle. En effet, quelques fois, certains 
locuteurs prononcent f -u [f w] courir. 
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Au sein de cette grande catégorie, on distingue les pronoms personnels et les pronoms 
anaphoriques qui présentent chacun un paradigme de formes simples et un paradigme de 
formes d’insistance (pronoms toniques) et les substituts interrogatifs.  

1.2.4.1 Les pronoms personnels 
Les pronoms personnels sont « Les pronoms qui permettent de désigner une personne 
ph siquement présente dans la situation d’énonciation, avec la distinction entre pronom 
personnel élocutif (l’énonciateur), allocutif (celui à qui l’énonciateur s’adresse) et délocutif 
(extérieur au dialogue). »  Creissels D. (1991).  
En ce qui concerne le tagba, on distingue uniquement la première et la deuxième personne 
(pronoms élocutifs et allocutifs) au singulier et au pluriel. La troisième personne étant 
exprimée par le pronom de classe qui sera donné lorsque nous parlerons des pronoms 
anaphoriques. Le tableau 25 donne le paradigme des pronoms personnels de ce parler. Ces 
pronoms personnels distinguent également une forme tonique au pluriel. 

Tableau 25 : Inventaire des pronoms personnels 

PERS. 
 

CAT. 

PERS.1 
SG. PL. 

 

PERS.2 
SG. PL. 

 
 PRN.PERS. nd    w t  w r ]~w  mɔ    é ~    
 PRN.PERS.TON. nd   w t  w r ] mɔ    ét   éré] 
 
21) w 30    àr  . 

w      t 
1Pl. Re. partir 
Nous sommes partis. 

22) nd      ma  . 
nd      n-pa   
1Sg. Irr. arriver-Inacc. 
J’arrive. 

1.2.4.2 Les pronoms anaphoriques  
Le pronom anaphorique occupe toutes les positions que peut occuper un constituant nominal 
et se prête aux mêmes manipulations que ce dernier.  ’est donc un élément grammatical qui à 
lui seul, peut assumer la position structurelle du nom propre de personne. Il est souvent utilisé 
dans la phrase pour reprendre un focus ou un topique et s’accorde en classe avec le terme 
auquel il renvoie. 

                                           
30 Le pronom de la première personne du pluriel présente deux variantes libres. 
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Le tableau 26 donne les pronoms anaphoriques simples et toniques en tagba. Le paradigme 
des pronoms toniques neutralise l’opposition de nombre dans les genres qui manifestent cette 
distinction.  ’est ainsi que le tonique est emplo é quel que soit le nombre. 

Tableau 26 : Les pronoms anaphoriques simples et toniques 

CL. 
CAT. 

W  
1 

PI 
2 

K  
3 

YI 
4 

L  
5 

CI 
6 

T  
7 

P  
8 

PRN. w   p  k      l   c  t   p   
TON. w  t[w  r  ]~w t w r  ]31  k  t[k  r  ]  l  t [l  r  ]  t  t [t  r  ] p  t[p  r  ] 

23) nà    ǁ nd     w   ɲ . 
n n-   ǁ nd     w   ɲâ 
homme-1Df. ǁ 1Sg Re. Prn.1 voir 
L’homme, je l’ai vu. 

24) c t n   ǁ nd     l   j . 
c .t -n  ǁ nd     l   j  
canari.petit-5Df. ǁ 1Sg Re. Prn.5 casser 
Le petit canari, je l’ai cassé. 

Les pronoms toniques en tagba servent à appu er, à insister sur l’élément dont on parle (cf. 
exemples 24 et 25).  
25) w r   ǁ w     c t n   j . 

w r   ǁ w     c .t .n  j  
Prn.Ton1 ǁ Prn.1 Re. canari.petit-5Df. casser 
Lui, il a cassé le petit canari. 

1.2.4.3 Les substituts interrogatifs 
En tagba, parmi les morphèmes qui signalent une interrogation ouverte, il   a ceux que l’on 
pourrait considérer comme substituts interrogatifs puisqu’ils peuvent assumer la position 
structurelle d’un constituant nominal.  ’est le cas de j      j    ] utilisé uniquement pour les 
humains qu’on peut traduire par "qui". Dans le terme j    , on reconnaît jɔn emprunté à la 
langue dioula dont la signification est qui et le suffixe défini de la classe 1 comme tous les 
humains. Mais, dans la mesure o  aucune variation de la dernière s llabe ne s’observe,   
compris lorsque le substitut a un référent au pluriel, nous considérons ce terme comme un 
morphème unique. Son correspondant tagba   t   qui est toujours utilisé même si j     prend le 
pas sur son emploi. Le terme   t   est utilisé pour les hommes et   t   pour les animaux. La 
phonologie nous amènerait à découper cet élément en   .t  . Toutefois, pour des raisons 
phonologiques (le /t/ à l’intervocalique se réalise  r]) et s ntaxiques (aucune variation, ni de 
trace d’accord du substitut avec le terme auquel il se substitue ou avec celui qu’il détermine 
quand il fonctionne en déterminant) nous considérons n’avoir qu’un morphème dans cet 

                                           
31 Il y a deux réalisations de ce morphème. 
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élément, qui porte pourtant la trace d’une composition (le /t/ à l’intervocalique) (cf. exemple 
27). 

26) j        ma   ? 
j        n.pa   
qui Irr. venir-Inacc. 
Qui vient ? 

27)   t     c t n   j  ?  
  .t     c .t -n  j  
qui Re. canari.petit-5Df. casser 
Qui a cassé le petit canari?  

Le terme   t   peut fonctionner en tant que réel substitut (cf. exemple 27 où il se substitue à 
l’argument interrogé) ou postposé au nom qu’il détermine (cf. exemple 28). 

28) s   àpɔ lɔ     t   mɔ     gb  ?  
s  . à.pɔ -da   .t   mɔ     g  
chèvre.mâle-5Idf. qui 2Sg. Re. tuer 
Quelle chèvre as-tu tué ?  

À côté de ces substituts, on trouve ɲà  [ɲàʔà] employé uniquement pour les inanimés, sa    sa  ] 
qui s’emploie lorsque l’interrogation porte sur la localisation de la prédication, ɲ g-da 
[ɲàɣàl ] qui permet de faire porter l’interrogation sur la cause de la prédication et dé  dé] qui 
s’emploie pour interroger sur la façon dont la prédication s’est passée. 

29) ɲàʔà mɔ     gb    ta  jà l  ? 
ɲà  mɔ     g  n ta  .jà l  
Inter. 2Sg Re. tuer veille PE. 
Qu’as-tu tué la veille (hier) ? 

30) sa   mɔ      s   ?  
sa   mɔ      sé-   
où 2Sg. Irr. partir-Inacc. 
Où vas-tu ?  

Placés en tête de phrase, les substituts imposent quelques fois la présence d’une particule 
interrogative en fin de phrase.  ’est le cas dans l’exemple 31. 
31)   t   mɔ     c  y  ? 

  .t   mɔ     c  y   
qui  2Sg Re. attraper Inter. 
Qu’as-tu attrapé ?  

Nous constatons que certains de ces éléments interrogatifs peuvent avoir un fonctionnement 
double. En effet, ils fonctionnent comme des substituts lorsqu’ils apparaissent seuls comme 
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dans les exemples 26 et 27 puis 29 à 31. Ils peuvent aussi fonctionner comme un déterminant 
interrogatif qui s’adjoint à un nom sur lequel porte l’interrogation. 

1.2.5 LES ADVERBES 
Les adverbes font partie des quasi-nominaux définis par Creissels D. (1995) comme des 
unités qui ne sont que partiellement syntaxiquement équivalents aux noms propres de 
personne. En tagba, même si certains d’entre eux sont dotés de classificateurs, les adverbes ne 
sont pas aptes à construire un constituant nominal. Ce sont surtout des termes qui constituent 
des marqueurs temporels (cf. liste 32). 

32) n .j   n j ] aujourd’hui 
ta  .jà  ta  jà] hier, la veille 
ta  .j ɣ    ta  j ɣ  ] avant hier 
ɲ .p    [ɲ p   ] demain, lendemain 
n  .bédé [n  bédé] maintenant, tout de suite, tout à l’heure 
 àn     àn  ] comment 

33) w   sé pa   n  bédé. 
w   sé pa   n  .bédé 
Prn.1 Pot1. venir tout de suite 
Il va venir tout de suite. 

On remarque que la plupart des adverbes sont des mots composés.  ependant, nous n’avons 
pas les significations des différentes composantes. 

Après avoir identifié les éléments qui entrent dans la composition du constituant nominal qui 
  substituent, ou s’en rapprochent dans leurs fonctionnements, la prochaine étape détermine 
les différentes unités qui construisent la prédication. 

1.2.6 LES ÉLÉMENTS DE PRÉDICATION  
«  …] la prédication peut se définir comme l’opération consistant à structurer un ensemble de 
constituants nominaux [et quasinominaux] pour en faire une phrase syntaxiquement 
achevée. »  Creissels D. (1991: 37). On distingue : 

- le cas o  l’expression prédicative, celle qui prend en charge la prédication, donne 
lieu à un choix lexical.  ’il ne s’agit pas d’un adjectif (défini plus haut), l’élément 
lexical de cette expression prédicative sera appelé verbe. Les éléments 
grammaticaux qui participent à cette expression prédicative à base lexicale seront 
présentés dans un second temps ;  

- le cas o  l’expression prédicative repose sur un élément prédicatif (appelé verbe) 
; celui-ci organise un ou deux CN (ou un CN et un adjectif) pour en faire une 
phrase.  
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1.2.6.1 Le verbe et ses satellites 
Selon Creissels D., le verbe est l’élément lexical de l’expression prédicative.  ’est donc 
l’élément qui organise les constituants nominaux en phrase.  ette expression peut se réduire 
uniquement au verbe mais peut également exiger d’autres éléments selon les langues.  ’est le 
cas du tagba qui exige la présence d’un actualisateur après le sujet. Ainsi en tagba, le verbe 
est composé d’une base lexicale et éventuellement d’une flexion qui marque l’aspect ; cette 
base lexicale est précédée d’un auxiliaire de prédication à valeur modale, voire temporelle. 
 ur le plan morphologique, la flexion varie selon les bases verbales qui s’organisent en 
différentes classes verbales (cf. section 2.3.2 pour la classification verbale). 

Les exemples ci-dessous présentent des attestations d’une forme verbale simple (34) et d’une 
forme verbale fléchie (35). 

34) w     gb  r  ɣ   mɔ r  . 
w     g  t-g  mɔ t 
Prn.1 Re. porte-3Df. fermer superficiellement 
Il a fermé la porte. 

35) w      gb  r  ɣ   mɔ dɔ . 
w      g  t-g  mɔ t-dɔ 
Prn.1 Irr. porte-3Idf. fermer superficiellement-Inacc. 
Il ferme la porte. 

Il est possible d’associer deux verbes qui ont le même sujet au sein d’un s ntagme verbal 
complexe ; dans ce cas, le relateur m  coordonne les deux éléments. 

36) w      l   m  gb  . 
w      l  -ɔ m  gb -u. 
Prn.1 Irr. manger-Inacc. et boire-Inacc. 
Il mange et boit. 

 Les auxiliaires de prédication verbale  

Les éléments grammaticaux qui accompagnent nécessairement le verbe et lui permettent de 
construire l’expression prédicative verbale construisent la catégorie des auxiliaires de 
prédication. Ces éléments se placent toujours après le constituant en fonction sujet. Dans cette 
catégorie se trouvent :  

 l’auxiliaire de prédication   glosé Re. pour réel,  
 l’auxiliaire de prédication    glosé Irr. pour irréel,  
 l’auxiliaire de prédication c  glosé Eff. pour effectif,  
 les auxiliaires de prédication sé, séb , sé   glosé Pot. pour potentiel,  
 l’auxiliaire de prédication t  glosé Inj. pour injonctif. 

Parmi ces éléments, certains ne sont compatibles qu’avec une seule forme verbale (forme 
simple ou forme fléchie), alors que d’autres sont attestés avec les deux formes. En outre, cette 
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catégorie regroupe plusieurs sous-paradigmes puisque les auxiliaires du potentiel sont 
compatibles avec l’irréel.  
La combinatoire entre ces auxiliaires de prédication, les deux formes verbales et la négation 
sera développée dans la partie consacrée au syntagme verbal (p. 115 et suivantes).  
 Le cas des verbo-adjectivaux 

En tagba, on distingue une série de verbes qu’on peut appeler des verbo-adjectivaux. D’une 
part, ces unités présentent une forme fléchie et une forme non fléchie, caractéristique 
morphologique des verbes en tagba ; d’autre part, en tant que prédicat, ces termes sont 
précédés de l’auxiliaire de prédication,   dans les énoncés affirmatifs et    dans les énoncés 
négatifs. Cela en fait des verbes au sens où ils ont été définis ci-avant. Les verbo-adjectivaux 
V.A comme maigrir, être maigre c -ga [cɔ ɣɔ ] ou comme grandir, être grand tɔ  d-gɔ [tɔ  lɔ  ɣɔ ] 
sont strictement intransitifs et traduisent un état dans leur forme non fléchie (aspect accompli) 
et un changement d’état (un devenir) du sujet à l’aspect inaccompli. 
37)  àm r    tɔ  lɔ  .  àm r     tɔ  lɔ  ɣɔ . 

 àm r    tɔ  d  àm r     tɔ  d-gɔ 
Samori Re. grandir Samori Irr. grandir-Inacc. 
Samori est grand. Samori devient grand. 

38)   n     f l  .   n      f lɔ . 
  -n    f d   -n     f d-ɔ 
route-5Df. Re. élargir route-5Df. Irr. élargir-Inacc. 
La route est large. La route devient large. 

Nous pouvons ainsi dire que ces catégories de mots sont des verbes parce qu’ils fonctionnent 
comme tels et sont compatibles avec les prédicatifs verbaux. Ce qui distingue les verbo-
adjectivaux des autres verbes est leur aptitude à fonctionner comme des adjectifs, c’est-à-dire 
à déterminer un nom au sein d’un constituant nominal de la même façon qu’un adjectif, en 
s’insérant entre le nom et le classificateur, tandis que les autres verbes exigent une 
construction différente (la proposition relative).  ’est le cas du V.A w   sécher qui 
fonctionne comme verbe dans l’énoncé 39 et comme adjectif dans l’exemple 40. 
39) t n      wàr  . 

tâ-n     w  -t  
terre-5Df. Irr. sécher-Inacc. 
La terre sèche. 

40) t  wàn      wàd  . 
tâ w  -n     w d-d . 
terre sécher-5Df. Irr. fendiller-Inacc. 
La terre sèche se fendille. 
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1.2.6.2 Les auxiliaires de prédication non verbale 
Nous appuyant sur la citation de Creissels D. (1991: 37) mentionnée ci-avant, on rassemble 
dans un même ensemble tous les éléments grammaticaux qui permettent de construire des 
énoncés s ntaxiquement achevés à partir d’un ou plusieurs constituants nominaux. La section 
consacrée à la syntaxe des énoncés non verbaux montrera qu’une partie seulement des 
énoncés de ce type se prêtent aux mêmes manipulations que les énoncés verbaux (négation et 
focalisation en particulier). Si les autres énoncés sont reconnus comme des énoncés complets 
et grammaticalement corrects, une définition plus fine de la prédication nous conduirait sans 
doute à distinguer les notions de phrase et d’énoncé et à ne pas considérer comme 
« prédicatifs » (au sens strict) les éléments grammaticaux qui les composent. 
 ’agissant des éléments qui ont en charge l’organisation des constituants nominaux en 
énoncés syntaxiquement achevés, on distingue : 

 le prédicatif ɲ   qui construit une phrase complète à partir de deux CN et exprime selon 
son emploi, une valeur équative, locative ou identificatoire,   

 l’existentiel màk.cé [màʔàcé] qui construit une phrase complète à partir d’un    
unique,  

 le présentatif et l’identificateur qui produisent des énoncés qu’il est impossible de nier.  

 Le prédicatif ɲ   

Les énoncés constitués avec le prédicatif ɲ   ne s’emploient pas avec les auxiliaires de 
prédication    et   qui caractérisent l’aspect de l’énoncé verbal. De plus, ɲ   est invariable et 
ne connaît pas l’opposition aspectuelle suffixée caractéristique des verbes tagba. 

41) Fàt  ɲ   célɔ . 
Fàt  ɲ   cêd-ɔ 
Fati PN. femme-1Idf. 
Fati est une femme. 

  L’existentiel mà .cé  màʔàcé] 

Le morphème màk.cé [màʔàcé] est un élément de prédication qui exprime l’existentiel en 
tagba. 
42) s   bé màʔàcé  àm r  t  ɣ  . 

s   -be mà  .cé  àm r   t  -g  
dolo-8 Exist. Samori  foyer-3Df. 
Il y a du dolo chez Samori. [ ’est habituellement là-bas qu’on en trouve]. 

 Le présentatif et l’identificateur 

À ces auxiliaires de prédication non verbale, on peut ajouter le présentatif et l’identificateur 
qui permettent de construire un énoncé à partir d’un constituant nominal avec lequel il   a un 
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accord de classe. Le tableau 27 donne la liste des présentatifs et le tableau 28 donne celle des 
identificateurs en tagba.  

Tableau 27 : Les présentatifs 

CL. 
CAT. 

W  
1 

PI 
2 

K  
3 

YI 
4 

L  
5 

CI 
6 

T  
7 

P  
8 

DÉIC.PREST.  é b   é jé dé cé té pé 
Nous constatons une grande similarité entre le paradigme des présentatifs et celui des 
déterminants déictiques (cf. p. 62). Formellement, seul le pluriel de la classe l /ci distingue les 
deux paradigmes. 

Tableau 28 : Les identificateurs 

CL. 
CAT. 

W  
1 

PI 
2 

K  
3 

YI 
4 

L  
5 

CI 
6 

T  
7 

P  
 

PRN.ID. w   p  k      l   c  t   p  

Au singulier, l’identificateur semble constitué du classificateur du genre concerné ainsi que du 
son vocalique  .  

43) w   → w  -  
k   → k  -  
l   → l  -  
t   → t  -  
p   → p  -  

Après avoir défini les éléments qui rentrent dans la construction du constituant nominal et de 
la prédication, la section suivante rend compte des divers éléments qui interviennent à 
d’autres niveaux dans l’énoncé en tagba. Ce sont des particules. 

1.2.7 LES PARTICULES 
Les particules sont des éléments grammaticaux qui interviennent en fin de séquence, avec des 
valeurs et des contraintes différentes selon les cas. Ce sont des mots invariables. En tagba, ces 
termes invariables sont de deux ordres. Certaines particules modifient radicalement le sens du 
message (introducteur du discours rapporté nà et ng , particule de comparaison/approximation 
ba , de négation m   et  ), alors que d’autres sont utilisées par le locuteur pour appuyer son 
propos. Ces particules-ci peuvent être supprimées sans que le sens de l’énoncé ne soit 
modifié.  ’est ce que nous appelons les particules énonciatives. Leur position en tête ou en 
fin d’énoncé (ou de topique) leur confère également un caractère démarcatif.  

Les unités grammaticales qui modifient le sens du message les plus employées dans notre 
corpus de chants sont nà et ng  (ouvreur de discours rapporté), bà (marqueur de comparaison 
ou de l’approximation), la négation m  .  
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1.2.7.1 Les ouvreurs de discours nà et ng  
Les particules nà et ng  introduisent la proposition subordonnée de discours rapporté. Les 
chants montrent que leur présence n’est cependant pas obligatoire pour rapporter des propos 
et que nà manifeste une relative mobilité, apparaissant souvent au sein des propos rapportés. 
En ce sens, ce morphème est beaucoup plus un marqueur de discours rapporté, qu’un 
"ouvreur". Ils seront glosés DR. 

44) w     j  nà w   séb  pa  . 
w     j  nà w   séb  pa   
Prn.1 Re. dire DR. Prn.1 Pot3. venir 
Il a dit qu’il viendrait. 

L’énoncé 44 est dit dans le cas o  un locuteur rapporte les propos d’une personne à qui, il a 
préalablement apporté une commission qui nécessitait une réponse. L’envo é revient avec la 
réponse : "Il a dit qu’il viendrait". 
Dans l’exemple 45, le locuteur s’adresse à un auditoire dans le cadre d’un évènement bien 
précis en donnant des conseils.  

45) chant 5-01(sol) 
   nɔ rɔ  ng      é l  bà m s  n   ɲ  . 
   nɔ -t  ng      é l  bà m .s  -n  ɲ   
2Pl. coller-Inacc. DR. 2Pl. Interj. PE. Approx. aiguille-5Df. PN. 
Collez-vous ! Je vous dis, collez-vous comme est l’aiguille. 

La paticule ng  semble empruntée au dioula ngo ou nko je dis. On peut aussi y reconnaître le 
/n/ de nd   1sg. en tagba. 

1.2.7.2 La particule d’approximation bà  
La particule bà a une valeur approximative, dans le sens de "différent tout en étant proche ou 
comparable". Dans le mot à mot, nous la gloserons Approx. Associant entre elles des notions, 
tout en indiquant toutefois, qu’elles ne coïncident pas exactement, cette particule est un 
relateur qui peut être employé pour nier une identité ou pour exprimer une inadéquation. Il 
peut aussi signaler des métaphores et des comparaisons (cf. exemple 46). Nous verrons 
également dans la partie analyse des chants que le relateur bà intervient dans des associations 
et dans des tournures d’ordres st listiques.  

46) w      féw bà p     ɲ  . 
w      fé-u bà p -   ɲ   
Prn.1 Irr. courir-Inacc. Approx. lièvre-1Idf. PN 
Il court comme le lièvre est. 
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1.2.7.3 Les particules de négation 
En tagba, la négation est marquée par m   placé en fin d'énoncé ou par   ~   également rejeté à 
la fin. Nous soupçonnons que la particule négative   est soit un emprunt au dioula soit au 
bambara ayi qui exprime la négation dans ces langues. Il est aussi possible qu’elle résulte de 
la réduction de la particule m   en une voyelle qui se prononce tantôt   ou    (cf. exemple 47). 

47) nd      s   s  ɣè m  . 
nd      sé-  s   -ga m   
1Sg Irr. partir-Inacc. champ-3Df. Nég. 
Je ne pars pas au champ. 

48) w      w   t     ɲà  . 
w      w   t -   ɲâ- ɔ   
Prn.1 Irr. 1Df. père-1Df. voir-Inacc. Nég. 

 Il ne voit pas son père. 
Ces deux formes négatives sont compatibles avec tous les auxiliaires de prédication, sauf avec 
le réel   et l’effectif c . Les deux formes de négation ne peuvent coexister dans un même 
énoncé. 
Dans les énoncés à valeur d’identification, la négation peut se faire sous la forme d’une 
locution, bà m   qui peut être employée de façon discontinue.  

49) s  rɔ  t  . s  rɔ  bà m  . 
s  -ta t   s  -ta bà m   
tô-7Idf. Id.7 tô-7Idf. Approx. Nég. 
 ’est du t .  e n’est pas du t . 

1.2.7.4 Les particules énonciatives l , y  , nɔ  et n  
Les particules énonciatives sont des éléments qui ont une valeur emphatique associée à des 
nuances de véridicité (vraiment) comme l  ou y   ou de localisation (là précisément, à cet 
endroit-là) comme nɔ . 

La particule l  est très présente dans le corpus de chants. Elle a permis de faire facilement le 
découpage des chants en "vers". À ce titre, elle peut être aussi considérée comme un indice de 
délimitation pour celui qui n’est pas familiarisé avec le genre s  .c  -n  [s  càn  ]. Dans 
l’exemple 50, elle aide à l’identification du référent de tâ-n   t n  ]cour, il s’agit 
spécifiquement de la cour dont il a été question auparavant et crée un effet d’insistance. 
50) nd      w  ɲà l   t n   l   . 

nd      w  ɲâ-ɔ l   tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir-Inacc. Prn.5 cour-5Df. PE. Nég. 
Je n’ai vu personne dans cette cour-là. 
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Dans certains énoncés, la particule l  est une locution à valeur phatique utilisée par un 
locuteur qui demande à son locuteur de confirmer ou d’admettre ce qu’il dit.  ’est le cas dans 
l’exemple 51. 

51)    f l          w       r   l    
   f d-       w       t l  
Interj. culture-1Df. Interj. Prn.1 Re. partir PE. 
Oo ! Il parti à la culture [n’est-ce pas ?] 

Les particules y   et nɔ  sont également des particules énonciatives qui sont employées dans 
certains énoncés interrogatifs.  ’est le cas des exemples 52 et 53. 

52)    j     na   t  w   l r     y   ? 
   j -   n n-ɔ t  w   l t-   y   
Interj. quel-1Df. homme-1Idf. avoir Prn.1 rôle-4Idf. PE. 
Oh ! Quel homme va avoir les rôles ? 

53) s  ɣè      w       r   nɔ   
s   -ga     w       t nɔ  
champ-3Idf. Interj. Prn.1 Re. partir PE. 
Il est parti au champ  n’est-ce pas?]  

Ces deux particules, y   et nɔ  ayant un sens relativement proche apparaissent fréquemment 
dans le corpus de chants pour insister sur l’importance de ce qui est dit.  
Nous remarquons également une particule n  employée dans certains chants. 

54)  éré w  lén   l     f r   gbàɣ   n . 
 ét w  lé-n  l     f g-t  g -g  n  
2Pl. 1Pl. génération-5Df. Prn.5 Re. éteindre-Inacc. maison-3Df. PE. 
Vous, [sachez que] notre promotion, elle, est éteinte à la maison. 

1.2.8 LES INTERJECTIONS 
En tagba, les interjections sont des unités discursives ayant une fonction expressive (intensive 
et émotionnelle) souvent associées à l’expression de la surprise, la joie, la douleur, 
l’admiration ou la colère dans le corpus de chants recueillis.  
La liste suivante donne les interjections qui sont couramment utilisées dans les chants. Ces 
interjections semblent avoir des réalisations assez libres en matière de longueur. 

-   , oh ! illustre l’étonnement, la surprise face à une situation donnée. 
55)    céé    màʔàcé w   y  . 

   cêd-   mà .cé w   y   
Interj. femme-1Df. Exist. Prn.1 unique 
Oh ! sa femme est exceptionnelle. 
(Litt. Oh ! sa femme est unique). 
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-   ,  é ou    soulignent la gravité d’une situation face à laquelle on s’interroge. 
   est de temps en temps associé à     qui peut se retrouver au début ou en fin de phrase 
comme c’est le cas dans l’exemple suivant o  il se place en fin d’énoncé.  

56)     ǁ f l          ǁ w      àr   nɔ      ?  
   ǁ f d-       ǁ w      àt nɔ      
Interj. ǁ culture-1Df. Interj. ǁ Prn.1 Re. partir PE. Interj. 
Oo!   la culture, il est parti  n’est-ce pas ?] yoo ! yi ! 

   et  é peuvent être associés par les chanteuses pour donner une forme d’insistance sur la 
gravité de la situation qui est vécue. Cela donne      ou   éé. 

En plus de ces différentes catégories que nous venons d’énumérer, d’autres éléments comme 
s  et    sont attestés dans les chants. Nos enquêtes linguistiques ne nous permettent pas de les 
analyser finement, ni même de savoir de quelles catégories ils relèvent. 

1.2.9 LES FONCTIONS  
À présent que les différentes catégories syntaxiques ont été présentées, il convient de 
présenter succinctement les différentes fonctions que peuvent assumer ces éléments. 

1.2.9.1 La fonction prédicat 
En tagba, la fonction prédicative est assumée soit par un syntagme verbal (un auxiliaire de 
prédication et un verbe), soit par un des éléments de prédication non verbale présenté ci-
avant. Le chapitre consacré aux schèmes d’énoncés détaillera la structure des énoncés simples 
verbaux et non verbaux. 

1.2.9.2 Les fonctions argumentales 
Pour  Creissels D. (1995: 203) « Le terme de fonctions argumentales  …] renvoie à la 
possibilité de caractériser les nominaux reliés à un même prédicat selon un nombre limité de 
types de comportements syntaxiques. » Les fonctions argumentales comportent des fonctions 
nécessaires (sujet, objet) et non nécessaires (circonstants).  
 La fonction sujet 

Dans les énoncés à verbes, la fonction sujet est la fonction du constituant nominal ou du 
pronom placé avant l’auxiliaire de prédication.  
57)  l m     l  . 

 l m     l  -ɔ 
Alima Irr. manger-Inacc. 
Alima mange [Alima est en train de manger]. 



 

77 
 

 La fonction objet 
On réserve la notion d’objet aux prédicats verbaux.  elon leur valence, les verbes impliquent 
nécessairement un ou deux arguments supplémentaires, ceux-ci étant ses objets. On distingue 
l’objet direct et le complément nécessaire. Le constituant nominal (ou le pronom) assumant la 
fonction d’objet direct en tagba a une place stable dans la construction du schème s ntaxique : 
il est placé juste avant le verbe. 

58) c         dɔ ɣɔ p       c  . 
c   -ɔ   dɔ g.p .yâ-   c   
lion-1Idf. Re. mouton-1Df. attraper 
Le lion a attrapé le mouton. 

Le constituant nominal (ou le pronom) assumant la fonction de deuxième complément est 
placé après le verbe.  

59)   m nà   s  r    a   cà   . 
  m nà   s  -t   a   c -   
Zoumana Re. tô-7Df. donner  enfant-1Df.  
 oumana a donné le t  à l’enfant. 

Le deuxième complément a souvent une valeur locative.  ’est en particulier le cas pour les 
verbes de déplacement qui impliquent l’expression d’un point d’arrivée. Il est souvent délicat 
de distinguer dans ce cas ce complément-ci du circonstant (cf. exemples 60 et 61) puisqu’il 
conviendrait de tester, pour chaque verbe de ce type, la mobilité et le caractère 
nécessairement présent du constituant en question. 

60) p  c  b  n     l  ɣ   j tɔ ɣ   l . 
p  .c  .b  -n    l  g j .tɔ -ga l  
fillette-5Df. Re. monter toit-3Idf. PE. 
La fillette est montée sur le toit. 

61) cà      t   wèɣé f    . 
c -     t   w -g  f n-g  
enfant-1Df. Re. tomber trou-3Df. intérieur-3Df. 
L’enfant est tombé dans le trou. 

Dans certains cas, le deuxième complément peut être introduit par une préposition (cf. 
exemple 62). 
62)  dàm        n  w   céé   . 

 dàm     j -u n  w   cêd-   
Adama Irr. parler-Inacc. avec Prn.1 femme-1Df. 
Adama parle avec sa femme. 

Dans un énoncé, peuvent cohabiter les deux compléments, l’objet direct toujours placé avant 
le verbe, et le deuxième complément placé après le verbe introduit tantôt par une particule 
d’énonciation (cf. 63, 64 et 65). 
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63)  dàm    n ɲ   n     àc ɣ   f    . 
 dàm    n -ɲ  n  n  à.c -g  f     
Adama Re. vache-2Df. entrer étable-3Df. intérieur.1Df. 
Adama a rentré les vaches à l’intérieur de l’étable. 

64) w      c  n   tàr   nàɣé l . 
w      c  -n  t -t  n -g  l  
Prn.1 Irr. marmite-5Df. poser-Inacc. feu-2Df. PE. 
Il pose la marmite sur le feu. 

 La fonction circonstant 
Les termes Sujet, Objet direct et Complément nécessaire sont des arguments du prédicat et 
sont impliqués par le sémantisme du procès (notamment agent, patient, lieu, bénéficiaire). Ce 
schéma actanciel peut en outre subir des expansions par un ou plusieurs circonstants qui 
traduisent diverses modalités. Dans un énoncé verbal ou non verbal, le noyau constitué du 
sujet, du prédicat et des arguments peut être précédé et ou suivi d’un ou de deux termes 
syntaxiques qui jouent le rôle de circonstant. 
En tagba, le circonstant est placé à l’extérieur des fonctions argumentales, après le verbe 
généralement. Sa relative mobilité participe de son identification et permet de distinguer le 
complément nécessaire du circonstant.  

65) w     c  n   t  ɣ   tàb l     l . 
w     c  -n  t  g tàbâd-    l  
Prn.1 Re. marmite-5Df. poser table-1Df. PE. 
Il a posé la marmite sur la table. 

66) tàb l     l  w     c  n   t  ɣ  . 
tàbâd-   l  w     c  -n  t  g 
table-1Df. PE. Prn.1 Re. marmite-5Df. poser 
Sur la table, il a posé la marmite. 

Dans le chapitre consacré à la s ntaxe de l’énoncé, nous reviendrons plus en détail sur les 
notions objet direct, complément nécessaire et circonstant.  
Le circonstant peut être un constituant nominal affecté ou non d’une postposition ou d’une 
préposition, ou encore d’un adverbe. 

67)  dàm    dɔ ɣɔ p    c   ɲ  ɣ   f    . 
 dàm    dɔ g.p .  -ɔ c   ɲ  -g  f -   
Adama Re. mouton-1Idf. attraper brousse-3Df. intérieur.1Df. 
Adama a attrapé un mouton dans la brousse. 

68)  dàm     dɔ ɣɔ p    c  r   ɲ  ɣ   f     m  . 
 dàm  y  dɔ g.p .  -ɔ c -t  ɲ  -g  f -   m   
Adama Irr. mouton-1Idf. attraper-Inacc. brousse-3Df. intérieur.1Df. Nég. 
Adama n’a pas attrapé un mouton dans la brousse. 
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69) ɲ  ɣ   f      dàm    dɔ ɣɔ p    c  . 
ɲ  -g  f n-g   dàm    dɔ g.p .  -ɔ c   
brousse-3Df. intérieur.1Df. Adama Re. mouton-1Idf. attraper 
Dans la brousse, Adama a attrapé un mouton. 

70) ta  jàl   dàm     àm r  gbɔ  . 
ta  jàl   dàm     àm r  gɔ   
hier Adama Re. Samori frapper 
Hier, Adama a frappé samori. 

71) cà       f w f rɔ . 
c -      f -u f t-ɔ 
enfant-1Df. Irr. courir-Inacc. se dépêcher-Inacc. 
L’enfant se dépêche. 

Le caractère périphérique du circonstant est conforté par le fait qu’il est employé avec les 
énoncés nominaux et verbaux. Un énoncé nominal peut avoir un ou plusieurs circonstants. 
 ’est le cas dans l’exemple 72 où nous avons un sujet Zanga, un prédicatif nominal ɲ   et un 
constituant nominal na   suivi d’un circonstanciel. Le circonstant n béd   peut se placer soit en 
fin d’énoncé soit en début d’énoncé.  ela donne le schéma suivant : CN+PN+C. 

72)  àng  ɲ   c lɔ  n bédé. 
 àng  ɲ   c d-ɔ n .bét-da 
Zanga PN. potier-1Idf. maintenant-5Idf. 
Zanga est un potier à présent. 

73) n bédé  àm r  ɲ   c lɔ . 
n .bét-da  àm r  ɲ   c d-ɔ 
maintenant Samori PN. potier-1Idf. 
À présent, Samori est un potier. 

Bilan de la partie sur les catégories 
Les différentes catégories de l’énoncé s’organisent autour des deux grandes catégories que 
sont le nom et le verbe.  
L’association du classificateur au nom lui permet de construire un constituant nominal. 
Autour de ce CN gravitent différents éléments qui peuvent s’  adjoindre, soit pour construire 
un CN plus complexe, soit pour s’  substituer (adjectifs, pronoms anaphoriques, substituts 
interrogatifs), soit pour lui permettre d’accéder à d’autres fonctions (adpositions). Les 
pronoms peuvent se substituer au CN. 

Avant d’aborder, dans la partie   ntaxe, l’organisation de ces unités en constituants nominaux 
et verbaux puis en énoncés, nous étudierons, dans la partie Morphologie, la structuration 
interne des deux grandes catégories que sont le nom et le verbe. 
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1.3 LA MORPHOLOGIE 

Selon Creissels D. (2006), « Les mots peuvent aussi être classés selon les possibilités de faire 
varier leur structure interne, et certaines au moins des caractéristiques morphologiques du mot 
ont un lien direct avec son comportement syntaxique. ». 
La morphologie étudie ainsi la structure interne, la formation des mots. Dans ce chapitre, 
seront successivement abordés, la morphologie flexionnelle, du nom et du verbe, c’est-à-dire 
la classification nominale puis verbale, puis la morphologie lexicale, c’est-à-dire, les 
processus de composition et de dérivation qui permettent la création de termes lexicaux (noms 
et de verbes en particulier.  

1.3.1 LA CLASSIFICATION NOMINALE 
Nous avons défini ci-avant le nom comme la base lexicale qui, associée à un suffixe de classe,  
est apte à construire un constituant nominal.  
En tagba, la flexion suit le nom et indique son appartenance à une classe, son nombre et sa 
définitude. Chaque base substantivale est spécifiquement associée à une seule série de suffixes 
(ou deux s’il est d’une classe qui construit un genre), même si le locuteur a quelques latitudes 
dans le domaine, qui seront discutées dans la sous-partie sémantique de cette section. 
Dans ce parler, la classification nominale dépasse le choix des classificateurs nominaux (i.e. 
des suffixes de classe).  ’est un s stème complexe doté d’un phénomène d’accord qui 
organise les suffixes de classes, les pronoms anaphoriques (simples et toniques), les 
déterminants déictiques, les identificateurs et les présentatifs. Parmi les suffixes de classe, on 
distingue des formes suffixales "indéfinies" dont le référent est soit inconnu soit générique et 
des formes "définies" du moins pour la plupart des classes.  

Traditionnellement, la notion de "genre" désigne l’association, au sein d’un même genre, 
d’une forme du singulier et d’une forme du pluriel du marqueur alors que la notion de "classe 
nominale" permet de distinguer une classe du singulier d’une autre classe du pluriel, qui 
peuvent s’associer au sein d’un appariement. Autrement dit, la classe est un ensemble d'unités 
de différentes catégories (suffixes, pronom, déictique, anaphorique, déterminants) qui, pour la 
plupart, entrent avec une autre classe dans une corrélation de nombre, ce qui crée un genre. 
 ertaines classes sont marquées en nombre, singulier ou pluriel, d’autres non. 
Lorsque deux classes sont systématiquement associées dans une corrélation de nombre, on 
parlera volontiers de genre et on désignera les noms par leur genre (ex. "noms du genre 
w /pi"). Pour les classes non spécifiquement marquées en nombre, on parlera plus volontiers 
de "noms de la classe" t  (par exemple). On verra que, plus exceptionnellement, ces classes 
non marquées en nombre peuvent entrer dans des corrélations de nombre (en tant que marque 
de singulier ou de pluriel) avec certaines classes qui construisent déjà par ailleurs des genres 
de façon régulière. C'est le cas de la classe t  qui participe à des corrélations de nombre en 
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t /y  et l /t . Mais le caractère exceptionnel de ces associations (i.e. le fait que ces noms sont 
régulièrement associés à une valeur de masse ou de collectif avec un classificateur unique t ) 
nous invite à opter pour la formule "noms de la classe t ", plutôt que "noms du genre t /y " ou 
"noms du genre l /t ".  
Dans ce travail, et eu égard au fonctionnement du tagba, nous identifierons les classes par le 
pronom substitutif (anaphorique) auquel elles s’associent. Mais, afin de distinguer entre eux le 
nom d’une classe et le substitut anaphorique qui permet de l’identifier, le nom de la classe ne 
portera pas de ton, alors que le substitut anaphorique sera toujours porteur de son schème 
tonal. Ainsi, nous parlerons distinctement de la "classe t " pour désigner l’ensemble des 
éléments grammaticaux qui sont associés à l’anaphorique t  . De la même façon, nous 
parlerons du "genre w /pi" pour désigner la corrélation en nombre des classes w  et pi qui ont 
respectivement pour anaphorique w   et p .  
En outre, chaque classe est identifiée par un chiffre et les genres par deux chiffres. Ainsi, une 
base lexicale qui sera associée par exemple aux substituts k   au singulier,    au pluriel sera dit 
de la classe k  ou yi ou du genre k /yi et sera identifiée par le chiffre 3 au singulier et 4 au 
pluriel. Cette base sera associée aux suffixes de classes indéfinis -ga au singulier et -ya au 
pluriel, aux pronoms anaphoriques k   au singulier et    au pluriel.  ’est le cas de g  maison 
dans l’exemple suivant. 

1) gb ɣ    f . 
g -ga   f  
maison-3Idf. Re. être large 
Une maison est large. 
gb      f . 
g -ya   f . 
maison-4Idf. Re. être large 
Des maisons sont larges. 
k     f .      f . 
k     f .      f . 
Prn.3 Re. être large Prn.4 Re. être large 

 Elle est large. Elles sont larges. 
Cette section fait un inventaire de tous les genres et classes nominales du tagba sur le plan 
formel et donne ensuite leurs dimensions sémantiques. 

1.3.1.1 La dimension formelle des différents genres et classes 
Dans leur très grande majorité, pour ne pas dire systématiquement, les noms apparaissent en 
tagba avec leurs classificateurs. Cependant, les chants attestent de la possibilité que ce 
classificateur ne soit pas présent lorsque le référent a été identifié précédemment (ce sont des 
cas où le suffixe de classe serait donc le suffixe défini). Ainsi dans l’exemple 2 qui relève de 
la langue parlée, le terme n n est employé avec son classificateur (-bi) alors que dans 
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l’exemple 3, qui est extrait du chant 4 donné en annexe à la page 321, il apparaît sans son 
classificateur. 

2) nàmàβ     ma  . 
n n-bi    ma   
homme-2Df. Irr. venir-Inacc.  
Les hommes viennent. 

3) àw  n  k    n  k    nàmà ɲ   s  ɣ    …]  
àw  n  k    n  k    n n ɲ   s  -g  
Interj. un un homme PN. brousse-3Df. 
Ah! Quelques hommes [uniques] sont au champ  …]   
 Le genre w  / pi 

La désignation de ce genre repose sur le pronom anaphorique neutre w   qui marque le 
singulier et le pronom anaphorique neutre p  qui marque le pluriel. Dans ce genre, quatre 
suffixes sont attestés, qui s’opposent en nombre et en définitude. 
Le tableau 29 donne tous les éléments grammaticaux du genre w /pi. 

Tableau 29 : Le genre w /pi 

CL. 
CAT. 

W  
1 

PI 
2 

SUF.CL.   IDF. 
 DF. 

-ɔ 
-   

-la 
-bi 

PRN. w   p  
TON. w  t [w  r  ] ~ w r   
DÉIC.   é b  
PRÉST.  é b  

ID. w   p  
 
Le suffixe indéfini singulier de ce genre est -ɔ. Ce suffixe peut apparaître dans un radical CV 
ou CVC, après toute voyelle (antérieure, centrale ou postérieure).  
Après radical CV-V, compte tenu de la faiblesse signalée des voyelles postérieures (cf. p. 51 à 
54) le suffixe -ɔ est systématiquement élidé et, parfois, seul le changement tonal indique la 
présence du suffixe (cf. ex. 4). 

4) f -ɔ  f  ] un python 
sɔ -ɔ [sɔ ] une biche 
nɔ  -ɔ [nɔ ] une mère 

Au suffixe indéfini singulier -ɔ correspond le suffixe indéfini pluriel -la. Celui-ci subit 
également les règles générales de l’harmonie vocalique et ne doit pas être confondu avec le 
suffixe -da singulier du genre l /ci.  

Idf. Sg. Idf. Pl. 
5) sât-ɔ  s rɔ ] une abeille sât-la  s r  lè] des abeilles 

pɔ  -ɔ [pɔ  ] un chien pɔ  -la [pɔ  lɔ ] des chiens 
y  t-ɔ [y  rɔ ] un ami y  t-la [y  r  lé] des amis 
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Le suffixe défini singulier du genre w /pi est -   et le suffixe défini pluriel est -bi. 
Df. Sg. Df. Pl. 

6) sât-    s r     ] l’abeille sât-bi  s r  β ] les abeilles 
pɔ  -   [pɔ    ] le chien pɔ  -bi [pɔ  β ] les chiens 
y  t-   [y  r     ] l’ami y  t-bi [y  r  β ] les amis 

Les exemples 7 et 8 illustrent l’emploi des suffixes ainsi que les pronoms anaphoriques du 
genre w /pi dans des énoncés. 
7) pɔ     kɔ . pɔ  lɔ    kɔ . 

pɔ  -ɔ   kɔ  pɔ  -la   kɔ  
chien1Df. Re. mourir chien-2Idf. Re. mourir 
Un chien est mort. Des chiens sont morts. 
w     pél  . p    pél  . 
w     péd p    péd 
Prn.1. Re. être gros Prn.2. Re. être gros 
Il [un enfant] est gros. Ils [des enfants] sont gros. 

8) pɔ        kɔ . pɔ  β    kɔ . 
pɔ  -     kɔ  pɔ  -bi   kɔ  
chien1Df. Re. mourir chien-2Idf. Re. mourir 
Le chien est mort. Les chiens sont morts. 
w     pél  . p    pél  . 
w     péd p    péd 
Prn.1 Re. être gros Prn.2 Re. être gros 
Il  l’enfant] est gros. Ils [les enfants] sont gros. 

Lorsqu’un locuteur veut donner une valeur métaphorique augmentative ou diminutive à un 
nom relevant du genre w /pi, il utilisera les genres k /yi et l /ci pour l’exprimer.  oit 
l’exemple du nom "femme" à la forme définie ; le locuteur dira cêd-    céé   ] (la femme) 
dans le genre w /pi pour parler de la femme en général. Il dira cêd-n   céén  ] (la petite 
femme) dans le genre l /ci (5/6), s’il veut lui donner une valeur diminutive pour dévaloriser 
celle dont il parle à cause de son physique ou parce qu'elle a eu un comportement enfantin. À 
l’inverse, il dira cêd-g   cééɣ  ] (la grosse femme), dans le genre k /yi (3/4) s’il veut lui 
attribuer une valeur augmentative pour faire référence à une femme démesurément grosse. 
Cependant, la reprise se fera avec un pronom anaphorique du genre w /pi, ce qui montre que 
ce nom est bien du genre w /pi (1/2) et que ces appariements marginaux ne construisent pas 
de nouveaux genres. 

 Le genre k  / yi 
Le nom de ce genre repose sur les pronoms k   pour le singulier et    pour le pluriel qui se 
substituent aux noms de ce genre. Dans le genre k /yi, quatre suffixes de classe qui s’opposent 
en nombre et en définitude sont attestés. 
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Le tableau 30 donne tous les éléments grammaticaux du genre k /yi. 

Tableau 30 : Le genre k /yi 

CL. 
CAT. 

K  
3 

YI 
4 

SUF.CL.  IDF. 
                  DF. 

-ga 
-g  

-ya 
-y  

PRN. k      
TON. k  t [k  r  ] 
DÉIC. ké yé 
PRÉST. ké yé 

ID. k      

Au singulier, le suffixe indéfini de ce genre est -ga et au pluriel le suffixe est -ya. Ces deux 
suffixes connaissent des variations lors de leurs réalisations puisqu’ils subissent l'harmonie 
vocalique. 

Idf. Sg. Idf. Pl. 
9) ɲɔ -ga [ɲɔ ɣɔ ] une bouche  ɲɔ -ya [ɲɔ yɔ ] des bouches 

s  b -ga [s  β ɣ ] une vulve s  b -ya [s  β   ] des vulves 
j z-ga  j z ɣé] une scarification j z-ya  j z  é] des scarifications 

Le suffixe défini singulier est -g  et le suffixe défini pluriel est -y . 
Df. Sg. Df. Pl. 

10) ɲɔ -g  [ɲɔ ɣ  ] la bouche ɲɔ -y  [ɲɔ y  ] les bouches 
s  b -g  [s  β ɣ  ] la vulve s  b -y  [s  β    ] les vulves 
j z- g   j z ɣ  ] la scarification j z-y   j z    ] les scarifications 

Les exemples 11 et 12 montrent l’emploi des suffixes ansi que les pronoms anaphoriques du 
genre k /yi dans des énoncés. 

11) w      ɲɔ ɣɔ  t r  . w      ɲɔ yɔ  t r  . 
w      ɲɔ -ga t -t  w      ɲɔ -ya t -t  
Prn.1 Irr. bouche-3Idf. fermer-Inacc. Prn.1 Irr. bouche-4Idf. fermer-Inacc. 
Il ferme une bouche. Il ferme des bouches. 
k     pél        pél  . 
k     péd      péd 
Prn.3 Re. être gros Prn.4 Re. être gros 
Elle [une bouche] est grosse. Elles [des bouches] sont grosses. 

12) w      ɲɔ ɣ   t r  . w      ɲɔ y   t r  . 
w      ɲɔ -g  t -t  w      ɲɔ -y  t -t  
Prn.1 Irr. bouche-4Idf. fermer-Inacc. Prn.1 Irr. bouche-4Idf. fermer-Inacc. 
Il ferme la bouche. Il ferme les bouches. 
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k     pél        pél  . 
k     péd      péd 
Prn.3 Re. être gros Prn.4 Re. être gros 
Elle [la bouche] est grosse. Elles [les bouches] sont grosses. 

 Le genre l  / ci 
Le nom de ce genre repose sur les pronoms l   pour le singulier et c  pour le pluriel, qui se 
substituent aux noms de ce genre. Le tableau 31 donne tous les éléments grammaticaux du 
genre l /ci. 

Tableau 31 : Le genre l /ci 

CL. 
CAT. 

L   CI 
5  6 

SUF.CL.   IDF. 
 DF. 

-da  -l  
-n   -g  

PRN. l     c  
TON. l  t [l  r  ] 
DÉIC. dé  j  
PRÉST. dé  cé 

ID. l    c  

Le suffixe indéfini du singulier de ce genre grammatical est -da. La consonne de ce suffixe 
obéit aux règles générales déjà décrites, à savoir qu’elle provoque la chute de certaines 
consonnes finales du radical et qu’elle se réalise [l] à l’intervocalique. En dehors de cette 
réalisation en [l], les suffixes du singulier (défini -n , indéfini –da) et du pluriel (défini -g , 
indéfini -l ) ne présentent pas de ressemblance phonétique avec les pronoms l   et c  (cf. 
exemples 13 et 14).  

IDf. Sg. Idf. Pl. 
13) mu  .  t-da  mu    d ] une joue mu  .  t-l   mu    r lé] des joues 

gâ-da  gb là] un front gâ-l   gb lè] desfronts 
c g-da  c lé] une cuisse c g-l   c ɣ  lé] des cuisses 

Le suffixe défini singulier du genre l /ci est -n  et le suffixe défini pluriel est -g . 
Df. Sg. Df. Pl. 

14) mu  .  t-n   mu    n  ] la joue  mu  .  t-g   mu    r ɣé] les joues 
gâ-n   gb n  ] le front gâ-g   gb ɣè] les fronts 
c g-n   c n  ] la cuisse c g-g   c ɣé] les cuisses 

Les exemples 15 et 16 illustrent l’emploi des suffixes ainsi que les pronoms anaphoriques du 
genre l /ci dans des énoncés. 
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15) gbàl     fàlɔ . gbàl      fàlɔ . 
g -da    f -dɔ g -l     f -dɔ 
front-5Idf. Irr. élargir-Inacc. front-6Idf. Irr. élargir-Inacc. 
Un front s’élargit. Des fronts s’élargissent. 
l     pél   c    pél   
l     péd c    péd 
Prn.5 Re. être gros. Prn.6 Re. être gros 
Il [un front] est gros. Ils [des fronts] sont gros. 

16) gbàn   y  f . gbàɣ   y  f . 
g -n  y  f  g -g  y  f  
front-5Df. Irr. élargir front-6Df. Irr. élargir 
Le front s’élargit. Les fronts s’élargissent. 
l     pél   c    pél   
l     péd c     péd 
Prn.5 Re. être gros Prn.6 Re. être gros 
Il [le front] est gros. Ils [les fronts] sont gros. 

 La classe t   
La classe t  ne représente qu’une minorité de noms dans le parler étudié. On peut la 
considérer comme "neutre", quant au nombre au sens où elle correspond tantôt à un singulier, 
tantôt à un pluriel, le plus souvent à de l’indénombrable (cf. exemple 17). Le tableau 32 
donne tous les éléments grammaticaux de  la classe t . 

Tableau 32 : La classe t  

CL. 
CAT. 

T  
7 

 

SUF.CL. IDF. 
  DF. 

-ta 
-t  

 

PRN. t    
TON. t  t [t  r  ] 
DÉIC. té  
PRÉST. té  

ID. t    
Les suffixes de la classe t  sont -ta pour l’indéfini et -t  pour le défini. Le premier subit 
l’harmonie d’antériorité en provenance de la vo elle du radical.  

17) s  -ta [s  rɔ ] du tô  
s  -t  [s  r  ] le tô  

Les énoncés 18 et 19 illustrent l’emploi du suffixe défini et du substitut de cette classe. 

18) n  pa  r     f r ɣ . 
n  -pa  .ta    f t-gɔ 
moustique-7Idf. Irr. sortir-Inacc. 
Un moustique sort. 
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19) f nàr      bə rɔ . 
f .n -t     bə t-ɔ 
morve-7Df. Irr. couler-Inacc. 
La morve coule. 
t      bə rɔ . 
t   y  bə t-ɔ 
Prn.7 Irr. couler-Inacc. 
Elle [la morve] coule. 

Lorsque le locuteur souhaite faire entrer un nom de cette classe dans une corrélation 
comptable, il peut créer des appariements de nombre avec les éléments (pronoms ou suffixes) 
de la classe t  en utilisant des éléments d’autres classes. Dans ces corrélations de nombre, soit 
t   fonctionne comme un singulier qui s’oppose au pronom pluriel   ,  soit il fonctionne 
comme un pluriel qui s’oppose au pronom singulier l  . Le pronom indéfini pluriel    (exemple 
20) est manifestement le même que celui du genre k /yi (3/4) et l’indéfini singulier l   
(exemple 21), celui du genre l /ci (5/6). Lorsque le locuteur choisit d’associer un nom de la 
classe habituellement 7 à un élément grammatical pluriel de la classe 4 (suffixe –ya ou 
pronom   ), c’est généralement pour indiquer le caractère quantitativement imposant du 
collectif que représente le nom (comparer l’exemple 19 ci-dessus à l’exemple 20 ci-dessous).  

20) f nà      bə rɔ . 
f .n -ya    bə t-ɔ 
morve-4Idf. Irr. couler-Inacc. 
Les morve s coulent [La morve coule en abondance]. 
     ɲ  ʔ  . 
     ɲ  k 
Prn. 4. Re. être abondant 
Elles [les morves] sont abondantes. 

  l’inverse, lorsqu’un nom de la classe t  est associé à un élément grammatical singulier de la 
classe 5 (suffixe -da ou pronom l  ), c’est pour souligner le caractère démesurément petit ou 
insignifiant de la chose ou de la personne dont il est question. Il peut aussi s’agir 
d’individualiser un exemplaire d’un élément habituellement envisagé comme collectif, massif. 
Ainsi, n  .pa   moustique fait généralement partie de la classe 7 et semble, dès lors, être envisagé 
comme un collectif (un groupe de moustiques, une nuée de moustiques). Dans l’exemple 21, 
l’association de n  .pa   moustique à la classe 5 permet de faire référence à un individu précis 
dans la masse que constitue la nuée de moustique.  
21) n  pa  là    f r ɣ . 

n  .pa  -da    f t-gɔ 
moustique-5Idf. Irr. sortir-Inacc. 
Un moustique sort. 
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l     pél  . 
l     péd 
Prn.5 Re. être  gros 
Il [un moustique] est gros. 

Dans les exemples 20 et 21, le fait que le terme de classe 7 (morve, moustique) avec la classe 
4, ou la classe 5, justifierait de considérer ces corrélations comme deux genres 
supplémentaires. Toutefois, nous n'avons pas pu vérifier cette aptitude pour tous les noms de 
la classe et il semble que c'est dans la classe t  qu'apparaissent préférentiellement ces noms à 
valeur collective.  

 La classe p   
Cette classe rassemble elle peu de termes. Elle a pour suffixe -b  aussi bien pour le défini que 
l’indéfini, le singulier que le pluriel.  e suffixe est sensible à l’harmonie d’aperture et est 
donc réalisé parfois [-βe]. 
Le tableau 33 donne tous les éléments grammaticaux de la classe p . 

Tableau 33 : La classe p  

CL. 
CAT. 

P  
8 

 

SUF.CL. IDF. 
 

 DF. 

 
-b  

 

PRN. p   
TON. p  t [p  r  ] 
DÉIC. pé  
PRÉST. pé  

ID. p   

22) sa  -b   sa  β  ] le /un/ du/ des tamarin (s) 
s   -b  [s   βé] le /un/ du/ des beurre (s) 
f   -b  [f   β  ] la /une/ du/ des blancheur (s) 
cɔ g-b  [cɔ ɣɔ β  ] la /une /du/ des profondeur (s) 

L’exemple 23 montre l’emploi du suffixe ainsi que le pronom anaphorique de la classe p  
dans un énoncé. 

23) s   βé màʔàcé. 
s   -b  mà .cé 
dolo-8 Exist. 
Il y a de la bière de mil. 
p     ɲ  ʔ  . 
p      ɲ  k 
Prn.8 Re. être abondant 
Elle [la bière de mil] est en quantité. 
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Cette présentation des éléments des différentes catégories associés à chaque classe met en 
évidence la non-correspondance formelle entre les pronoms et les suffixes dont la forme est 
souvent déroutante du point de vue diachronique. En outre, on observe que les genres w /pi, 
k /yi, l /ci et la classe p  sont stables tandis que la classe t  croise la classe yi (pluriel du genre 
k /yi) et la classe l  (singulier du genre l /ci). La section suivante, qui traite du sémantisme des 
classes et genres montrera que c’est vraisemblablement la dimension sémantique de ces 
classes (respectivement diminutif/individualisant et augmentatif/pluralisant) qui permet à ces 
deux genres k /yi et l /ci  d’accueillir des termes d’autres genres afin de produire un effet de 
sens quantitatif. Cela permet de nuancer une quantité lorsque la classe initiale de ce terme ne 
le permet pas (cas de t ) ou peut avoir une valeur métaphorique augmentative ou diminutive 
(cas de wi/pi). Cela complexifie la représentation du système de classes en tagba consignée 
dans la figure 1.  
Rappelons cependant que si les appariements avec t  sont de "vrais" genres, dans la mesure où 
les pronoms des autres classes du genre peuvent intervenir, ce n'est pas le cas des 
appariements marginaux du genre wi/pi (cf. p. 83 sur les exemples donnés pour femme). 
La figure 1 illustre les appariements entre les pronoms et les suffixes de classe. Les 
appariements marginaux de t  sont indiqués avec des traits qui croisent les anaphoriques des 
genres l /ci et k /yi. 
Pour des raisons de place, nous présentons un seul paradigme pour les déterminants déictiques 
et les présentatifs dans le tableau, étant donné que c’est le même paradigme à l’exception de 
celui du genre l /ci dont le déictique pluriel est j  et le présentatif cé. 
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Figure 1 :  chéma d’appariement des classes nominales 
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1.3.1.2 Valeur sémantique des genres nominaux 
Il est toujours délicat de chercher à dégager une cohérence sémantique dans la répartition du 
stoc  nominal dans les langues à classe. L’appartenance de tel concept à telle catégorie relève 
rarement de l’évidence ph sique, mais plus souvent de la perception et de la vision du monde 
du peuple parlant la langue. Encore faut-il que cette valeur sémantique soit attestée par 
l’enquête ethnolinguistique, reflétée à travers telle ou telle pratique rituelle ou suggérée par la 
place de tel animal ou de tel objet dans la littérature orale. Sans cela, la description ne peut 
que rester au niveau du constat quantitatif et de l’interprétation plus ou moins intuitive. 
Pour autant, en tagba, comme dans d’autres langues à classes, ces genres nominaux ne sont 
pas totalement dépourvus de motivation sémantique, dans la mesure où le sujet parlant 
dispose d’une certaine marge de manœuvre pour qualifier certains objets du monde par le 
choix du classificateur. Ainsi, alors que les noms sont effectivement associés de façon stable à 
un genre spécifique, plusieurs attestations (cf. pour w /pi p.81-83 et cf. p. 86-87 pour t ) 
montrent qu’il est possible d’associer un nom à des éléments de classifications d’autres 
genres.  e phénomène prouve l’existence d’une motivation sémantique pour les genres qui 
accueillent exceptionnellement des noms d’autres genres. On a ainsi vu dans la partie 
précédente l’utilisation des genres l /ci et k /yi pour permettre de quantifier des noms d’une 
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classe qui ne distingue pas le nombre. Les deux mêmes genres l /ci et k /yi peuvent être 
investis d’une connotation différente.  ette liberté quant au choix du classificateur est surtout 
constatée au niveau du genre w /pi et de la classe t .  ous n’avons pas observé la latitude 
inverse qui offrirait la possibilité au locuteur d’intégrer dans le genre humain, ou plus 
précisément dans le genre w /pi, des éléments des autres genres. 

Ainsi, il ne s’agit pas réellement d’anal ser les valeurs sémantiques des différents genres, 
mais de tenter d’anal ser le stoc  lexical qui les constitue. 

 Le genre w /pi 
Tous les êtres humains font partie de ce genre. Toutes les personnes caractérisées par leur 
âge, leur sexe, leur relation de parenté, leurs métiers se retrouvent dans ce genre. 
 ontrairement à ce qui se passe dans d’autres langues gur, figurent ici c -    cà   ] l’enfant et 
même les personnes qui sont socialement dévalorisées bə d-   [bə lə    ] l’esclave ou encore 
physiquement diminuées par un handicap ɲ .t  n-   [ɲ t  n     ] le sourd, t g.f d-    t ɣ f l    ] 
le lépreux, etc. 
Mais il faut souligner que ce genre déborde très largement la catégorie des humains. En effet, 
on trouve ici des animaux de compagnie, comme pɔ  -   [pɔ    ] le chien, sà.c  -    sàc     ] le 
chat, des animaux d’élevage, comme s  .  .c -   [s    c    ] la chèvre,  u .c -      c    ] la 
poule,   .p d-      p l    ] le coq, nɔ d-   [nɔ lɔ    ] la pintade, dɔ g.p . â-   [dɔ ɣɔ p      ] le 
mouton, ou qui vivent dans la sphère de l’humain ou à proximité de lui comme   .c -   
   c    ] la souris, par exemple. En outre, s’  retrouvent certains animaux de la brousse 
comme   .t .nu-      t n    ] le singe, dà.s d-    dàs l    ] l'éléphant, wéd.c   -    wéléc      ] 
le crocodile, f  -    f ʔ     ] le poisson, ou encore wɔ -   [wɔ    ] le serpent. Une enquête 
ethnolinguistique permettrait de comprendre et de dégager une mythologie qui expliquerait 
peut-être pourquoi ces animaux sauvages spécifiquement relèvent de ce genre, alors que 
d’autres non. 

Par ailleurs, le genre w /pi est celui qui accueille tous les emprunts. Ceci ne surprend guère 
quand il s’agit d’êtres humains (t bàb -    t bàb    ] l’Européen, mɔ  p  t-ɔ [mɔ  p  r  ] le prêtre), 
b b -    b b    ] le muet, f k  -    f ʔ     ] l’aveugle. Mais il est plus remarquable que ces 
emprunts incluent aussi les inanimés (m t -    m t    ] la mobylette, m b l  -    m b l    ] la 
voiture, l n  t -    l n  t    ] la paire de lunettes…), ces emprunts pouvant d’ailleurs remonter à 
des temps lointains comme le suggèrent certains termes dioula comme bànj -    ba  j    ] le vin 
de palme, màr f -    màr  f    ] le fusil qui participent aussi de ce genre. On y 
retrouve également certains emprunts qui désignent des matériaux précieux comme s  n  -   
[s  n     ] l'or et kɔ nɔ -   [kɔ nɔ    ] la perle alors que  à.b  -n    àb  n  ] le cauri appartient au 
genre l /ci. De même, quelques végétaux comestibles comme w s -    w s    ] la patate, c d-
    càlà   ] le haricot, t  màt  -   [t  màt    ] ou la tomate et quelques noms de fruits notamment, 
màng t-    ma  g r    ] la mangue, l   m r -   [l   m r    ] l’orange, ou comme w r  -   
 w r    ] la kola appartiennent à ce genre. Notons également mɔ d-ɔ [mɔ lɔ ] du riz, alors que 
  d-g    àlàɣ  ] le mil appartient au genre k /yi. 
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On pourrait avancer que le genre w /pi caractérise les êtres qui appartiennent à la sphère des 
humains incluant toutefois les animaux considérés comme proches de l’homme et les objets 
valorisés par leur utilité ou par leur prestige. À ce titre, on peut dire que le genre w /pi est 
"Interne primaire" parce qu’il met l’homme au centre entouré de son environnement (arbres 
fruitiers que l’homme plante ainsi que les animaux qu’il élève). 

 Le genre k /yi 
 e genre comporte des notions externes au domaine de l’homme, mais revêtant une certaine 
importance dans la vision du monde des Senufo. 

Le genre k /yi comporte d’abord des animaux non-domestiques, que l’on rencontre en ville ou 
dans la brousse et qui sont perçus comme étrangers par rapport à l’homme ou extérieurs à la 
maison. En plus du terme générique  à.tɔ -g     tɔ ɣ  ] l’animal ou la bête, citons d .kɔ d-g  
 d  ɔ lɔ ɣ  ] le canard,  d .p  n-g   d p     ] le vautour, zà-g .n -g   zàɣ  nàɣé] la chauve-souris, 
sɔ -g  [sɔ ɣ  ] le cheval, s  .n  n-g  [s  n     ] le buffle. Une certaine valorisation est liée au fait 
qu’il s’agit d’êtres vivants, donc doués de mobilité et de volonté. On peut dire que ce genre 
est celui de la vitalité et l’autonomie des êtres du monde extérieur. 

Par ailleurs, le genre k /yi comporte des grands végétaux, objets inanimés certes, mais 
appartenant au règne "vivant" dans la conception senufo puisqu’ils respirent et se 
reproduisent. Outre les termes génériques pour l’herbe et l’arbre, il   a l .t  -g   l t  ɣ  ] le 
karité (Vitellaria paradoxa), w  d-g  [w  l  ɣ  ] le caïlcédrat (Khaya senegalensis), le néré n  n-g  
[n     ] (Parkia biglobosa) et notamment s n-g   s    ] kapokier ou le fromager (Ceiba 
pentandra). On trouve également des plantes vivrières, comme   d-g    àlàɣ  ] le sorgho, f -
g   f ɣ  ] le maïs,  à.lo  -g    àlo  ɣé] le gombo,   n-g        ] la courge. Il est cependant à noter 
que les fruits ne sont pas inclus dans ce genre, mais se retrouvent soit dans le genre w /pi, soit 
dans le genre l /ci. 

Font également partie du genre k /yi, les parties du corps qui sont associées à la respiration, 
aux mouvements du corps, au travail ou au combat ɲɔ -g  [ɲɔ ɣ  ] la bouche, s  d-g  [s    ɣ  ] la 
peau,  éd.g    ééɣ  ] le bras / la main, tɔ -g  [tɔ ɣ  ] le pied,   .s -g     sàɣ  ] la jambe,  âd-g  
   l  ɣ  ] l’aisselle, tɔ  .tɔ -ga [tɔ  tɔ ɣɔ ] un poumon, t .n n.g   t n    ] la cheville, le genou,  à.tê-g  
  àtéɣ  ] le cou, d n-g   d    ] la poitrine, t n-g   t    ] le tendon,   .c .g     c ɣ  ] l’os,  à.p -
g    àpèɣ  ] l’ongle. Par ailleurs, le genre k /yi permet d’embrasser les parties du corps à 
travers lesquelles l’homme est perçu et identifié par autrui, ɲ  -g  [ɲ  ɣ  ] la face, le visage, par 
exemple. À cet égard, on comparera ces parties du corps à celles qui sont rangées dans le 
genre diminutif l /ci (voir ci-dessous). 
Enfin, on trouve ici deux t pes d’objets inanimés. Il s’agit d’une part des " éléments" qui 
constituent le monde : n -g   nàɣé] le feu, ɲ n-g  [ɲ    ] la terre,  à.f  -g    àf ʔ  ɣ  ] l’air, ainsi 
que quelques substances comme  à.j -g    àj ɣ  ] le bois,   .t .p -g     t p ɣ  ] l’argile, f -g  
 f ɣ  ] la pierre et s  .sa  -g  [s  sa  ɣ  ] le sang. D’autre part, il s’agit des instruments usuels, soit de 
l’homme (t  -g   t ʔ ɣ  ] la houe dite "daba" et ɲ -g  [ɲàɣ  ] la hache qui sert à tout faire), 
soit de la femme (da  -g   da  ɣ  ] le panier, kɔ t-g  [kɔ rɔ ɣ  ] la cuvette en bois, dɔ -g  [dɔ ɣ  ] le 
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pilon, s  -g  [s  ɣ  ] le mortier,  à.p  n  -g    àp  n  ɣ  ] la mouvette qui est une sorte de spatule 
avec laquelle on prépare le tô, un mets local). Cette catégorie rassemble également des 
instruments de musique : g -g   gb ɣ  ] le tam-tam, j  d-g  [j  l  ɣ  ] le balafon,   t.g     r  ɣ  ] le 
grelot en métal. 

En définitive, on peut caractériser k /yi comme un genre qui comporte les notions qui  
évoquent la vie, celle de l’homme qui agit dans le monde et sur le monde et celle des animaux 
et des végétaux qui l’entourent.   ce titre, on peut caractériser le genre k /yi comme "externe 
primaire ".  Primaire, parce qu’il comporte des notions de la vie et externe parce qu’il renvoie 
à tout ce qui entoure l’univers de l’homme. 
Dans une conception du monde dont l’Homme serait le centre, la conformité à cette norme 
serait marquée par le genre w /pi ; l’écart par rapport à ce principe serait marqué par k /yi.  
 ’est cette double dimension qui permet de comprendre comment une "grosse femme" 
(exemple ci-avant) est conçue aussi bien comme importante (primaire) que comme hors-
norme (externe).  e genre n’a donc pas forcément une valeur péjorative. Mais la péjoration 
semble prédominer dans certains domaines, notamment avec les noms abstraits. Le genre k /yi 
comprend en effet les abstractions suivantes :   d-g    àl  ɣ  ] la souffrance, j n-g   jà é] la 
maladie, ta   -g   ta  ʔa  ɣ  ] la méchanceté, f n-g   f  é] la pauvreté, f  n.g  [f  n  ɣ  ] le mensonge, 
s d-g   sàl  ɣ  ] la paresse qui revêtent une connotation négative. Alors que là.ta  -    làta     ] la 
richesse, s  -    sèʔè   ] la vérité appartiennent au genre w /pi, qui pourrait correspondre à 
celui de l’idéal humain. Mais cette opposition n’est pas s stématique puisque le genre k /yi 
contient aussi f n-ta  -ga  fu  ta  ɣ ] la joie, et  à.f -ga   àf ɣ ] la chaleur, notions qu’il est 
difficile de considérer comme négatives voire néfastes. 
 Le genre l  / ci 

Dans beaucoup de langues Niger-Congo, on considère un genre associé à une valeur de 
"diminutif". En tagba, le genre l /ci rassemble des êtres de petite taille et a cette valeur 
diminutive-péjorative comme on l’a vu plus haut dans l’exemple de la petite femme. 
 ette petitesse n’est cependant pas intrinsèquement péjorative et se retrouve dans les 
instruments qui, malgré leur utilité indéniable, sont explicitement glosés comme étant 
physiquement de petit format : j  g-n  [j  ɣ  n  ] le petit balafon, s  .c  -n  [s  càn  ] le hochet. 
Ajoutons  ɔ -n    ɔ n  ] le petit couteau et t  t.b -n  [t  r  b n  ] le fouet. Notons toutefois que ɲ -
g  [ɲàɣ  ] la hache et s  .d  t.ɲ -g  [s  d  r  ɲàɣ  ] la lance sont du genre k /yi alors qu’ils pourraient 
aussi être considérés comme petits. 

En réalité, la petitesse des objets associés aux pronoms l /ci est tout à fait relative.  i l’on 
compare le vocabulaire tagba à d’autres langues gur, on s’aperçoit que ce genre embrasse 
deux genres différents du proto-gur : *la/li et *de/ya, la première étant diminutive et la 
seconde, parfois associée à l’idée de rondeur, mais évoquant surtout l’appartenance à un 
ensemble selon Manessy G. (1979). 
La comparaison des parties du corps en l /ci avec celles du genre k /yi révèle bien l’ambiguïté 
de ce genre, o  l’on trouve aussi des parties du corps (ɲ  -n  [ɲ  n  ] l’œil,   -n     n  ] la dent, 
ɲ .  -n  [ɲ   n  ] le crâne, c -n   c n  ] la cuisse, j  -n  [j  n  ] la verge, fu  .g -n   fu  gb n  ] 
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l’estomac, f .n -n   f nàn  ] le nez, g -n   gbàn  ] le front, j -n   jèn  ] la langue, jé-n   jén  ] le 
sein, k   .j -n  [k   j n  ] la gorge,  à.ɲà. u  -n    àɲà u  n  ] la nuque,  à.pé-n    àpén  ] le doigt, 
 à.tâ-n    àt n  ] la paume,  à.s  .nà.w  -n    às  nàw  n  ] le coude,   n-n     n  ] le nombril, 
mu  .  t-n   mu    n  ] la joue, n  .p -n  [n  pèn  ] l’orteil, n  .t  .cî-n  [n  t  c n  ] le talon, nà.jé-n  
 nàjén  ] la fesse, njé-n   njén  ] le foie, s  .sa  . û-n  [s  sa    n  ] la veine, sa  .cû-n   sa  c n  ] le 
mollet, sé-n   sén  ] le rein,   .cé-n  [y cén  ] le ventre). Quelle que soit leur taille, ces parties 
du corps ont ceci de commun qu’elles dépendent d’un ensemble (parties du visage, 
articulations des membres moteurs, organes reliés au sein du système digestif, circulatoire ou 
génital). Par ailleurs, il s’agit certes d’organes internes et même essentiels du point de vue 
biologique, mais qui, dans l’imaginaire tagba, n’interviennent pas ou seulement de manière 
indirecte dans les mouvements de l’individu.   cet égard, ce genre peut être considéré comme 
"interne, secondaire". 
D’une manière générale, le genre l /ci caractérise des objets "dépendants" ou situés dans un 
ensemble plus vaste. À cet égard, citons le cauri, ce coquillage ne prenant de valeur que 
lorsqu’il est en nombre. Peut-être aussi est-il conçu comme valeur secondaire dans les 
échanges, par rapport aux dons en nature comme le bétail. Interne aussi sans doute, dans la 
mesure où on peut le porter sur soi. 

Enfin, c’est dans ce genre que se trouve le mot famille (indéfini : s -da  s lé], défini : s -n  
 s n  ]. Il s’agit apparemment d’un paradoxe car on s’attendrait à ce que ce concept soit 
"englobant" (une famille est constituée de ses membres). Mais peut-être, dans les 
représentations des tagba, la famille n’est qu’un sous ensemble du nɔ .g -ga [nɔ gb ɣ ] 
matrilignage qui, lui-même, dérive du t d-ga  t l ɣ ] matriclan tous deux appartenant au 
genre k /yi (cf. figure 2, p. 158). 

Cela dit, le cas des végétaux appartenant au genre l /ci reste mystérieux. On peut ici admettre 
une certaine petitesse physique : s -n   s n  ] le petit mil (par rapport au   -g    àlàɣ  ] 
sorgho), fɔ  -n  [fɔ  n  ] gousse d’arachide et bə -n  [bə n  ] le pois de terre, l  -n  [l  n  ] le fruit du 
karité, n   b r .ta  -n  [n   b r ta  n  ] le citron, bàt.b  -n   bàr  b  n  ] la banane. Mais en fait, il est 
difficile de trouver un critère qui expliquerait de manière convaincante la présence de ces 
fruits dans ce genre. Pourquoi le grain d’arachide serait-il conçu comme plus "petit" que le 
grain de maïs ? Pourquoi l’orange est-elle conçue comme "quasi humaine" (genre w /pi : 
externe primaire), mais pas le citron (genre l /ci)? Peut-être cette répartition est-elle plutôt 
l’indice d’une division du travail agricole dans les temps reculés. Les cultures masculines 
seraient "primaires " (sorgho, maïs, igname) ; les cultures féminines seraient « secondaires » : 
le petit mil et la poudre de néré pour la bouillie des enfants, l’arachide et le karité pour la 
fabrication de l’huile et du beurre, le citron ou le tamarin non seulement pour leur acidité 
mais aussi pour leur saveur culinaire et comme agent de conservation. 

Dans le domaine abstrait, nous relevons, dans ce genre l /ci, lû-n   l n  ] la colère et ɲ .tê-n  
[ɲ tén  ] la jalousie, deux notions qui sont sans doute connotées négativement. 
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 La classe t  
Cette classe contient des noms de masse, s  -t  [s  r  ] le tô ou s   -t  [s   r  ] le miel. Cependant, 
la majorité des noms de cette classe peut entrer dans une corrélation de nombre, d’une 
manière ou d’une autre.  ’est le cas du terme fu  .n -t   fu  n r  ] la morve (cf. exemples 19 et 
20 p. 87). Font également partis de cette classe, les petits animaux comme sà.c  -t   sàc  r  ] le 
chaton, pɔ  -c  -t  [pɔ  c  r  ] le chiot,   .c  -t     c  r  ] le poussin ou d’animaux perçus comme 
a ant un mode de vie caractérisé par le collectif.  ’est le cas des termes sà.c   -t   sàc   r  ] 
l’oiseau,   t.pa  -t     r pa  r  ] le pigeon, b g.nà.té-n   b g nàtén  ] le gecko, n  .pa  .t  [n  pa  r  ] le 
moustique.  
 La classe p  

Cette classe est entièrement résiduelle et ne regroupe que quelques noms de masse, surtout 
des fluides comme s   -b  [s   βé] le dolo, sa  -b   sa  βé] le jus de tamarin, s  n-b  [s   βè] l’huile, le 
beurre, sɔ  -b  [sɔ  βé] le sel, j .f n-b   j f n  βé] la potasse, f  n-b  [f  n  βé] le pus, ɲ  .s  -b  [ɲ  s  βè] 
les larmes. Si non, la majorité des noms de masse appartiennent soit au genre k /yi (l’eau, 
l’air, le feu, l’argile, le bois, la pierre le sorgho, le maïs, l’oignon), soit au genre l /ci (petit 
mil, arachide, pois, gombo…). On constate alors que le "dolo" (bière de mil) figure ici dans la 
classe p , alors que le "bangui" (vin de rônier) appartient à la classe w . Les peuples senufo 
vivant à la charnière entre deux mondes, ceci pourrait être l’indice de la primauté de la 
cueillette en zone forestière (bangui) sur l’agriculture en zone de savane (dolo). 
Par ailleurs, la classe p  se caractérise par un petit nombre de noms abstraits s  .nà.ma   [s  nàma  ] 
la beauté, s  .  n-b  [s   èn  βé] l’intelligence, c   -b  [c   b  ] la générosité considérée comme des 
notions valorisées. 

Il ressort de cette présentation que du point de vue sémantique, la classification du stock 
nominal en tagba soulève divers problèmes. Tout se passe comme si le tagba avait "remodelé" 
un nouveau système de classification nominale, basé non pas sur une prétendue taxinomie 
naturelle, mais sur une typologie anthropocentrique relativement cohérente, si du moins on 
admet la place prépondérante qu’occupe la construction de la langue dans la vision que le 
peuple tagba se donne du monde. L’évolution de la langue, l’intégration de termes empruntés 
au système peuvent rendre opaque la motivation sémantique de la répartition du stock 
nominal dans les différentes classes. 

1.3.2 LA CLASSIFICATION VERBALE 
Nous utilisons le terme "classification" pour traiter de la répartition des verbes en différentes 
catégories comme nous l'avons fait pour les noms. Cependant, soulignons que la classification 
verbale n'est pas du même ordre que la classification nominale, ne serait-ce que parce qu'elle 
ne semble associée à aucune motivation sémantique. 
En tagba, le verbe apparait dans le constituant verbal qui comporte en plus de la base, 
d’autres éléments qui seront présentés dans la partie qui lui sera consacrée. La base verbale 
peut être non-marquée ou porter une flexion.  ’est pour cela qu’on dira qu’il existe deux 
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formes verbales en tagba, une forme nue et une forme fléchie avec un suffixe prenant des 
valeurs multiples selon le contexte d’énonciation32. 
Pour des raisons qui seront développées dans la partie consacrée au syntagme verbal, nous 
désignons la forme nue par "accompli" et la forme fléchie par "inaccompli". La forme nue 
étant non marquée, elle n’est pas mentionnée explicitement dans le mot-à-mot des exemples. 

1.3.2.1 La forme nue 
La forme nue en tagba est la forme du verbe qui n’est pas marquée et qui correspond à sa 
forme lexicale. Conformément aux règles énoncées dans la partie phonologie, les radicaux 
CVC se réalisent avec une voyelle épenthétique lorsqu’ils ne sont pas fléchis. 

24) càd  càl  ] aplatir 
ɲ t [ɲ r  ] marcher 
là   làʔà] se retourner 

Nous verrons dans la partie consacrée au syntagme verbal que cette forme apparaît 
notamment avec l’auxiliaire de prédication   comme dans l’exemple (25).  

25) nd     pa  . 
nd     pa   
1Sg Re. venir 
Je suis venu. 

1.3.2.2 La forme fléchie 
L’autre forme verbale est la forme fléchie, utilisée notamment dans l’expression de 
l’inaccompli (exemple 26).  ’est ce qui conduit, pour plus de simplicité, à parler de "forme 
inaccomplie du verbe".  

26) nd      nɔ ɣɔ . 
nd      nɔ -gɔ 
1Sg Irr. mordre-Inacc. 
Je mords. 

Les verbes se répartissent en classes caractérisées par l’aspect de leur forme fléchie et ce 
quelle que soit la structure du radical du verbe (CV ou CVC). 
Il existe dix classes verbales à l’inaccompli en tagba. Il s’agit des classes -gɔ, -dɔ, -d , t , -ɔ, -i, 
-u, - , et –yi, et celle avec un préfixe -N.  ’est ce que s nthétise le tableau 34 qui illustre les 
différentes classes verbales attestées dans le corpus étudié. Concernant les classes en –V, il est 

                                           
32  Il n’est pas inutile de souligner qu’en dehors des langues du groupe gurma et gurunsi, les langues gur comme 
le moore et le dagara ont aussi ce type de système aspectuel : un inaccompli marqué qui s’oppose à un aoriste 
non-marqué. Sauf que dans ces langues-là, l’inaccompli est marqué de manière uniforme (par un morphème de 
forme –D ou –DE), alors qu’en tagba, nous avons un stoc  verbal stratifié en diverses classes d’inaccompli. 
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évident qu'une révision du système vocalique pourrait conduire à la révision du nombre de ces 
classes. 

Tableau 34 : Les dix classes verbales 

 

Pour chacune des classes, des exemples sont donnés pour les radicaux en CV, en CVC et en 
CVn lorsque cela est possible. 
Nous commencerons par les classes les plus productives et terminerons par celles qui 
semblent résiduelles parce qu’elles sont constituées d’un nombre réduit de verbes. Ainsi, dans 
le lexique restreint, il n’  a que six verbes en -i et deux verbes en -yi. Il est possible que ces 
deux classes soient deux allomorphes d’un seul et même morphème.  e possédant pas assez 
d’éléments pour le prouver, il semble plus prudent de les considérer comme des vestiges de 
deux classes différentes. 

Tableau 35 : Classe -ɔ (72 verbes) 

TYPE DE RADICAL FORME NUE FORME FLÉCHIE TRAD. 
CV t   [t  ] 

s   [s  ] 
t  -ɔ [tɔ ] 
s  -ɔ [s  ] 

tomber 
déféquer 

CVC jàt  jàr  ] 
jɔ g [jɔ ɣ ə ] 
 àd   àl  ] 

jàt-ɔ  jàrɔ ] 
jɔ g-ɔ [jɔ ɣɔ ] 
 àd-ɔ   àlɔ ] 

se baisser, se courbe 
aiguiser 
maltraiter 

Tableau 36 : Classe -d  (60 verbes) 

TYPE DE RADICAL FORME NUE FORME FLÉCHIE TRAD. 
CV s   [s  ] 

kɔ   [kɔ  ] 
s  -d  [s  l  ] 
kɔ  -d  [kɔ  l  ] 

piler 
couper 

CVC f  t [f  r  ] 
k  d [k  l  ] 

f  t-d  [f  d  ] 
k  d-d  [k  d  ] 

coincer 
raser 

ACCOMPLI  
(FORME NUE) 

CLASSIFICATEUR INACCOMPLI  
(FORME FLÉCHIE) 

TRADUCTION 

l   [l  ] 
p d  pèlè] 

-gɔ [l  ɣɔ ] 
[pèl  gɔ ] 

vieillir 
grossir 

f   f ] -dɔ [f lɔ ] s’épaissir 
s   s ] -d  [s l  ] piler 
j   [j  ] -t  [j  r  ] avaler 
t   [tɔ ] 
s g  sàɣ  ] 

-ɔ [tɔ ] 
 sàɣɔ ] 

tomber 
écorcher/tailler 

j   jé] -i [j  ] laver 
n   [n  ] -u  [n  w] mettre 
cɔ t [cɔ r  ] -  [cɔ r  ] planter 
g g  gb ɣ ] -yi [gb ɣ   ] réunir 
pa    pa  ] N  ma  ] venir 
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Tableau 37 : Classe -gɔ (42 verbes) 

TYPE DE RADICAL FORME NUE FORME FLÉCHIE TRAD. 
CV l   [l  ] 

cê [cé] 
l  -gɔ [l  ɣɔ ] 
cê-gɔ [céɣɔ ] 

vieillir 
refuser 

CVC p d  pèl  ] p d-gɔ  pèl  ɣɔ ] grossir 
CVN p  n [p   ] p  n-gɔ [p   ɔ ] haïr 

Tableau 38 : Classe -t  (32) 

TYPE DE RADICAL FORME NUE FORME FLÉCHIE TRAD. 
CV j   [j  ] 

k   [k  ] 
j  -t  [j  r  ] 
k  -t  [k  r  ] 

avaler, picorer 
croquer 

CVC sɔ k [sɔ ʔɔ ] sɔ k-t  [sɔ r  ] préparer 

Tableau 39 : Classe -  (30 verbes) 

TYPE DE RADICAL FORME NUE FORME FLÉCHIE TRAD. 
CV sé [sé] sé-  [s  ] partir 

CVC  mɔ d   mɔ lɔ ]  mɔ d-    mɔ l  ] dormir 

Tableau 40 : Classe –u (29 verbes) 

TYPE DE RADICAL FORME NUE FORME FLÉCHIE TRAD. 
CV sɔ  [sɔ ] sɔ -u  s ] acheter 
CVC n   [n  ] n  -u [n  w] mettre 

Tableau 41 : Classe -dɔ (20 verbes) 

TYPE DE RADICAL FORME NUE FORME FLÉCHIE TRAD. 
CV f   f ] f -dɔ  f lɔ ] douter 
CVC c   t [c   r  ] c   t-dɔ [c   dɔ ] jaillir 

Tableau 42 : Classe -i (6 verbes) 

TYPE DE RADICAL FORME NUE FORME FLÉCHIE TRAD. 
CV j   jè] 

jâ  j ] 
j -i  j  ] 
jâ-i  j  ] 

laver 
casser 

CVC c    cèʔ  ] c  -i  cèʔ ] rire 

Tableau 43 : Classe –yi (2 verbes) 

Pour un certain nombre de verbes, la forme fléchie se manifeste par un préfixe.  ’est le cas 
des exemples donnés dans le tableau 44. On remarque que le deuxième verbe donné a un 
préfixe et un suffixe. 

TYPE DE RADICAL FORME NUE FORME  FLÉCHIE TRAD. 
CV f  [f ] f -yi [f   ] réunir 
CVC t g.gɔ   t gbɔ ] t .gɔ -yi  t gbɔ   ] vomir 
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Tableau 44 : Classe avec préfixe (2 verbes) 

TYPE DE RADICAL FORME NUE FORME FLÉCHIE TRAD. 
CV pa   [pa  ] n-pa   [ma  ] venir 
CVC kɔ   [kɔ  ] n-kɔ  -u [ u  u  ] aboyer 

Si nous avons vu que la classification nominale se prêtait partiellement à une analyse 
sémantique, ça ne semble pas le cas pour la classification verbale. En effet, chacune des 
classes contient aussi bien des verbes d’état, des verbes de mouvement, des verbes d’activité 
intransitifs que des verbes d’accomplissement transitifs, si bien qu’en l’état actuel de nos 
connaissances, nous n’avons pas la possibilité d’émettre l’h pothèse d’une t pologie 
sémantique en ce qui concerne les classes verbales.  

1.3.3  LA MORPHOLOGIE LEXICALE 
Les règles identifiées dans la phonologie nous permettent d’identifier le caractère 
plurimorphématique de certains termes du lexique.  
Parmi les mots du lexique, on distingue ceux que nous pouvons clairement identifier comme 
dérivés, ou comme composés, et ceux pour lesquels nous n’avons pas d’arguments pour 
trancher.  ’est pour cette raison que le contenu réservé à ces deux procédés lexicaux n’est pas 
très étoffé.  

1.3.3.1 La dérivation  
La dérivation est un procédé qui consiste à produire une nouvelle unité lexicale à partir d’une 
base lexicale et d’un élément (morphème dérivatif) qui n’est pas apte à fonctionner de 
manière autonome.  
Dans le lexique qui sert à cette étude, nous constatons que la plupart des dérivations 
identifiées se font à partir d’une base verbale. On relève deux procédés de dérivation en 
tagba, les deux procédés "pouvant se cumuler".  

- la dérivation par préfixation d’un morphème dérivatif qui correspond à au moins deux 
dérivations (  - et N-) et produit principalement des verbes de la même classe verbale 
que le verbe à l’origine de ces dérivations. Quelques cas suggèrent que la dérivation 
en    concerne aussi des bases nominales. Notre connaissance de la dérivation en 
tagba ne nous permet pas de comprendre finement les valeurs sémantiques de ces 
dérivations.  

- la dérivation par intégration d’une base verbale à une classe nominale, c’est-à-dire par 
adjonction d’un suffixe de classe nominale à une base verbale. 

Le lexique présente plusieurs couples de verbes dont l’un est le dérivé de l’autre par 
préfixation, ainsi que des couples de noms et verbes, le premier dérivant du deuxième. Le 
trinôme c  chercher,   c  surveiller et   .c -ga    càɣ ] surveillance témoigne de la 
possibilité de cumuler les différents procédés puisque du verbe simple (c ) dérive un autre 
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verbe (  c ) qui lui-même sert de base à une dérivation par suffixation d’un classificateur 
nominal. Mais le lexique atteste aussi plusieurs paires constituées d’un verbe simple (V) et 
d’un nom comportant le préfixe dérivatif (  -V-Cl. ou N-V-Cl.), sans que le verbe dérivé 
(supposé en *  -V ou *N-V- l.) n’ait été collecté. Il atteste aussi quelques cas où à un nom 
simple correspond un autre nom comportant un morphème   - et un suffixe de classe. Ces 
termes plus difficiles à appréhender seront discutés à la suite des paires qui ne témoignent que 
d’un seul procédé de dérivation. 
 La dérivation par préfixation 

  partir d’une base verbale, on peut créer un nouveau verbe par la préfixation d’un 
morphème dérivatif. Nos textes présentent deux dérivations verbe à verbe : l’une avec le 
dérivatif   -, l’autre avec le dérivatif N-.  

 La dérivation avec le morphème dérivatif   - 

Les cas de dérivation en   - les plus simples à étudier sont ceux où, sur ce modèle, un verbe 
dérive d’un autre verbe (cf. exemple 27).  ur le plan sémantique, on émet l’h pothèse que le 
verbe dérivé en   - peut être interprété comme le pendant mal connoté du procès du verbe 
source (surveiller serait en quelque sorte chercher en se méfiant et critiquer serait parler en 
mal). 

27)   - c  (Cl. -ɔ) →   c  (Cl. -ɔ) 
Préf. chercher→ surveiller 
  - j  (Cl. -u) →      (Cl. -u) 
Préf. parler→ critiquer 

Comme cela a été mentionné, le lexique atteste de plusieurs couples V/N avec ce préfixe   -
(cf. exemple 28). Ces noms témoignent aussi d’un processus d’intégration d’une base verbale 
à une classe nominale.  

28)   - cɔ  -g  →   .c -g     cɔ ɣ  ] 
Préf. cueillir 3Df.→ l’étable, le parc 
  - c  -ga →   .c -ga    càɣ ] 
Préf chercher 3Idf. → une surveillance  

Un unique cas témoigne de la préfixation de   - à une base nominale (cf.exemple 29). Pour 
l’exemple suivant, il est difficile de considérer une connotation péjorative. 

29)   - c    -n →   .c   -n     c   n  ] 
 Préf. bien 5Df.→ le bienfait 

 La dérivation avec le morphème dérivatif N 

La dérivation par préfixation du morphème dérivatif N donne généralement des verbes. (cf. 
exemple 30). Comme cela a été évoqué pour le préfixe dérivatif   -, on trouve quelques noms 
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qui suggèrent deux temps de dérivation (préfixation de N- puis intégration à une classe 
nominale) et qui seront discutés plus loin. 

30) N- t   (Cl.-t )  → n.t   [nd  ], n.t  -t   [nd  r  ] 
Préf. descendre → reculer, Inacc. 
 - t  (Cl.-t )  → n.t   nd ], n.t -t   nd r  ] 
Préf. enterrer  → semer, semer Inacc. 

 omme nous l’avons précédemment dit, notre connaissance de la dérivation en tagba compte 
tenu du nombre d’exemples limités ne nous permet pas d’avoir d’arguments solides pour 
attribuer une valeur sémantique claire à la dérivation par préfixation. Cependant, on remarque 
une certaine intensification du contenu au niveau des mots dérivés avec le morphème N (cf. 
exemple 30). Par exemple, t  fermer (une porte) peut être considéré comme moins fort que 
n.t  semer qui signifie fermer ou boucher quelque chose avec de la terre. On peut fermer une 
porte qui peut être ouverte plus tard. Par contre, lorsqu’on recouvre quelque chose de terre 
(enterrer), on ne s’attend plus à voir la même chose, elle pourrit ou se transforme autrement, 
l'enterrement donnant lieu à un processus qui est, dans une certaine mesure, irréversible. 

Remarque : La classe verbale N- et le morphème dérivatif N- 

Il existe une différence entre la flexion verbale N- (qui constitue une classe verbale spécifique) et le 
morphème dérivatif N-. Les verbes dérivés précédés du morphème dérivatif N- sont issus de verbes 
ayant une existence propre avec un accompli et un inaccompli et à leur tour, ils ont aussi leur 
existence propre puisqu’ils ont une autre signification et ont également un accompli et un inaccompli 
(cf. l’exemple 30).  es cas relèvent de la morphologie lexicale puisqu’il s’agit de créer un nouveau 
verbe.  ela n’est pas le cas du verbe pa    pa  ] venir/arriver qui forme son inaccompli avec  .pa    ma  ]. 
On ne constate aucun changement de signification puisque nous avons à faire au même verbe, ce qui 
indique qu’il s’agit d’un cas de la morphologie flexionnelle, ce qui participe de la classification. 

 La dérivation par intégration d’une base verbale à une classe nominale 
La dérivation par intégration d’une base verbale à une classe nominale permet de produire des 
noms à partir de bases verbales. Elle procède en affectant systématiquement un classificateur 
nominal à une base verbale, qui peut être simple, ou dérivée.  

Parmi ces dérivations, celle qui affecte le classificateur -   (Cl. 1) du genre w /pi à la base 
verbale est la plus fréquente (cf. exemple 31). Le nom ainsi créé est le résultat du procès du 
verbe source. 

31) f d  f l  ] -   → f d-    f l     ] 
cultiver-1Df. → la culture 

v d  vàl  ]  -   → v d-    vàl     ] 
échanger-1Df. → l’échange 
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z d  zàl  ] -   → z d-    zàl     ] 
inviter-1Df. → l’invitation 

-   cette liste, s’ajoute manifestement le terme nourriture qui semble construit sur une 
base résultant d’une dérivation par préfixation de N-.  
N+l   -   → nd  -   [nd     ] 
Préf. +manger-1Df. → la nourriture 

Enfin, on peut aussi supposer que des noms de cette classe qui commencent par [  ] sont 
dérivés sur le même modèle, sans que la base ne puisse être identifiée (  c  (w /pi). souris). Il 
peut aussi s’agir d’un composé dont on ignore le sens des composants. 

On rencontre aussi une forme de dérivation avec la classe p . Dans ce cas, on ajoute à la base 
verbale le suffixe -b  (Cl. 8). 

j   j ] -b  →  j βé] 
parler 8 → la parole 

Le lexique atteste aussi des noms dérivés de verbes à la fois par préfixation et par intégration 
à une classe nominale, qui relèvent de trois autres classes nominales : k  (genre k /yi) ; p  et l  
(genre l /ci) et peuvent, pour la plupart, être aussi considérés comme la désignation du 
résultat, lieu (étable) ou mieux (nourriture donné plus haut) du procès exprimé par le verbe. 

- Les quelques noms /Préf-V-Cl./ de la classe k  (Cl. 3) 
La classe k  est aussi utilisée pour créer des noms à partir de verbes. On peut supposer qu'il 

s'agit de noms relatifs à l'activité humaine (bien que le nombre d'exemple soit réduit). Cela n'est 

pas sans rappeler ce qui a été dit au sujet du sémantisme du genre k /yi (cf. page 84) qui, de 

façon générale, rassemble beaucoup de termes de la sphère " externe primaire " de l'homme 
puisqu’il renvoie à ce qui l’entoure. L’exemple du terme dérivé   .cɔ -g  [  cɔ ɣ  ] étable (cf. 
exemple 32) peut se rapprocher de l’espace de vie des hommes. Le verbe cɔ  cueillir peut 
renvoyer ici à deux interprétations. "On peut cueillir" (attraper pour les faire entrer) dans 
l’étable et aussi cueillir des plantes pour les nourrir une fois qu’ils   sont.  

32)   - cɔ  -g  →   .cɔ -g     c ɣ  ] 
Préf. cueillir  3Df.→ l’étable, le parc 

On peut penser que les noms   .  t      r ɣ  ] poignée et   .s     sàɣ  ] jambe, qui font 
partie de cette classe, relève aussi de la même dérivation. 

- Le nom /Préf-V-Cl./ de la classe p  
Le lexique atteste un cas de nom dérivé avec le dérivatif   - dans la classe p . Il s’agit d’un 
mot abstrait positivement connoté, ce qui correspond aux valeurs sémantiques associées à 
cette classe (cf. p 88).  

33)   -  c    -b  →   .c   -b     c   β  ] 
Préf.  savoir Cl 8→ un savoir, une connaissance 

- Le nom /Préf-V-Cl./ de la classe l  (Cl.5) 
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Enfin, le lexique atteste d’une paire constituée d’un verbe dérivé en   - et d’un nom de la 
classe l .  

34)   - cê  -da →   .cê-da    célè] 
Préf. faire 5Idf.→ un fait 

Rappelant que le genre l /ci est celui des dimunitifs, l’intégration de   .cé-da    c lé] fait à 
cette classe suggère que ce nom désigne une occurrence spécifique (donc en quelque sorte 
unique, individualisée, singulière) du procès de faire.  

D’autres éléments entretiennent manifestement un rapport de dérivation relevant d’autres 
procédés, comme    mourir et   d mort par exemple, sans que nos enquêtes ne nous 
permettent d’aller plus avant dans l’anal se. 

1.3.3.2 La composition 
La composition est le procédé de création d’une nouvelle unité lexicale à partir de plusieurs 
bases lexicales ayant des existences autonomes ou susceptibles de l’être. Le lexique tagba 
utilisé dans le cadre de ce travail comporte 198 mots composés. Sont attestés en tagba, des 
noms composés de deux bases lexicales ou plus.  

On distingue la composition nominale qui produit des noms et la composition verbale qui 
produit des verbes.  

Dans la plupart des cas, ce sont des compositions grammaticales qui correspondent aux 
structures de détermination nominale pour la composition nominale et aux structures de 
prédication verbale pour la composition verbale. Étant donné que ces constructions 
grammaticales seront présentées ailleurs, il ne s’agit pas dans cette partie d’anal ser en détail 
les différents procédés de composition, mais de faire plutôt, un inventaire succinct des 
structures les plus fréquentes dans le corpus étudié.  

On présentera principalement la composition nominale qui est plus présente dans les textes 
que la composition verbale.  
 La composition nominale 

Lorsque les composants d’un nom composé sont deux noms, la question est de savoir quel 
élément impose le classificateur.  ela est un indice important pour identifier l’élément 
déterminé par les autres.  

35) sààf l     ~ sàl  f l     
s d.fɔ d-   
paresse.propriétaire-1Df. 
le paresseux 

Dans l’exemple 35, le terme s d paresse est réalisé  sàà] ou  sàl  ]. Il fait partie du genre k /yi 
et fɔ d propriétaire est du genre w /pi (celui des humains) donne son classificateur au terme 
composé paresseux. Le terme s d paresse est le déterminant du terme fɔ d propriétaire. 
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Il arrive cependant que les deux bases nominales soient de la même classe comme c’est le cas 
dans l’exemple 36. Dans cette configuration, il est difficile de savoir laquelle des deux bases 
lexicales impose le classificateur.  

36) ɲ  s  ɣ   
ɲ  .s  -g  
œil.poils-3Df. 
sourcils 

Voici les structures les plus courantes dans le corpus au niveau de la composition nominale. 

- N-V-Cl. 
 ette composition nominale se fait par l’association d’un nom déterminé par un verbe.  ’est 
le cas de l’exemple 37. 

37) ɲ   n   
ɲ n.  -n  
tête (3).mourir-5Df. 
le crâne 

- N-N-Cl du N1 

Dans les structures où nous avons un nom déterminé par un autre nom, le N1 peut donner son 
classificateur au terme composé (cf. exemple 38). Ainsi, c’est  1 qui est déterminé par  2 
dans cette structure. 
38) na  jɔ rɔ  
n n.jɔ t-ɔ 
homme(1) paresse (8)-1Df. 
fainéant 

- N-N-Cl du N2 
Concernant cette structure, le suffixe de classe correspond cette fois à la dernière base 
nominale (cf. exemple 39 où c’est le deuxième nom qui fait partie du genre w /pi qui donne 
son classificateur (-bi) au nom composé).  ’est donc  2 qui est déterminé par  1 dans cette 
structure. 

39) l séβ  
l .sé-bi 
eau (3).génie-2Df. 
génies d’eau 
-  as particulier des noms d’agent 

Les noms d’agent sont très fréquents dans le corpus de chants. Ces composés dont le 
déterminé est fɔ d que nous traduisons propriétaire, permet de désigner un individu par son 
attribut (Dt=N) ou par son activité (Dt=V), (cf. exemple 40). 
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40)   l f l     
  -da. fɔ d-   
coutume-5Idf.propriétaire-1Df. 
chef coutumier 
p f l     
p . fɔ d-   
plaisanter.propriétaire-1Df. 
bouffon 

Si pour certains cas de composition de plus de deux bases lexicales, nous arrivons à définir 
les diférents éléments constitutifs (cf. exemple 41), pour d’autres par contre, nous ne sommes 
pas en mesure de définir les différents composants (cf. exemple 42). 

41) t   a  fɔ lɔ  
t  . a  .fɔ d-ɔ 
arbre.donner.propriétaire-1Df. 
guérisseur 

Dans le cas de l’exemple 41, nous avons fait une tentative de traduction des divers éléments 
qui le composent. t   peut renvoyer à t  -g  [t  ɣ  ] (arbre),  a     a  ] donner, fɔ d-ɔ [fɔ lɔ ] à 
propriétaire ; ce qui se traduit par propriétaire qui donne l’arbre, ou celui qui donne l’arbre, la 
plante. Étant donné qu’on parle de guérisseur, cette traduction peut être correcte puisqu’un 
guérisseur est sensé faire des prescriptions et donner des remèdes.  

En revanche, dans l’exemple 42, nous ne connaissons pas la signification de  à. Les deux 
autres composants lexicaux sont g   gb ] tuer et t  -g  [t  ɣ  ] arbre. 
42)  àgb t  ɣ   
 à.g .t  -g  
? tuer.arbre-3Df. 
arbre qui tue 

L’arbre ou la plante qui tue est une variété saproph te qui pousse sur un autre arbre dans 
lequel il puise les ressources nécessaires pour se maintenir en affaiblissant ce dernier, qui 
meurt progressivement. 

 

Remarque : La différence entre la composition nominale et un constituant nominal 

Il existe une différence entre une composition nominale et un constituant nominal. On considère comme des 
noms composés, des séquences complexes qui permutent avec des noms simples dans lesquelles un nom est 
déterminé par différents éléments qui se distinguent des SN par deux particularités : 

- les éléments verbaux qui déterminent le N ne sont pas conjugables ; 
- les éléments nominaux n’ont généralement pas de  l., bien que ce ne soit pas systématique ;  
-  ous ne connaissons pas toujours les composants (d’o  hésitation dérivation/composition plus la difficulté 

à identifier le sens) ; 
- parfois les différents éléments sont de la même classe d’o  la difficulté de savoir lequel des deux donne son 

classificateur. 
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N-N-Cl 

 a   .fɔ d-     a  ʔa  f l    ] chef de village 

N-Cl-N-Cl 
nɔ  .gâ-ga.fɔ d-   [nɔ  gb ɣ f l    ] responsable du matrilignage 

Si nous sommes sûrs que les premiers (N-N-Cl) sont des composés, nous n’avons cependant pas 
d’arguments pour dire que les seconds N-Cl-N-Cl le sont aussi parce que ces séquences correspondent aux 
structures de détermination dans les SN complexes. 

 Quelques cas de composition verbale 

Deux cas de composition verbale ont été identifiés. Le premier cas correspond à la structure 
N-V→V. Le verbe ainsi créé a un sens différent de celui qu'a le verbe source dans une autre 
construction. Ainsi, le verbe ɲɔ .c  nourrir est composé de ɲɔ  bouche et c  chercher. Dans 
cette composition, si l'on reconnait le nom, il est à noter que celui-ci ne peut pas porter de 

classificateur et n'occupe pas la position du complément comme le montre l'exemple 43. 
43) nd     na      ɲɔ cà.  

nd     n n-   ɲɔ .cà   
1Sg. Re homme-1Df. nourrir 
J’ai nourri l’homme.  

Le deuxième type de composition verbale se fait à l’aide de deux bases verbales pour 
construire  un autre verbe. Cela donne la structure V.V → V. Dans ces constructions, la 
flexion n'intervient que sur la deuxième base verbale, l'ensemble fonctionnant comme un seul 
verbe. 
 ’est ainsi que se forme le factitif (cf. exemple 44) qui aurait pu être présenté dans la partie 
sur la diathèse et qui se construit avec le verbe cé faire. Dans l'exemple 44, le factitif de gêd 
blesser (cé gêd-dɔ →  cégbélɔ ]) peut signifier insulter. 
44) w       céé     cégbélɔ . 

w      cêd-   cé.gê-dɔ   
Prn.1 Irr. femme-1Df.  insulter-Inacc. 
Il insulte la femme. 

Cette structure n’est pas réservée qu’au factitif. Nos enquêtes montrent des cas de ces 
structures au sein desquelles la même base est redupliquée, donnant un nouveau sens à 
l'ensemble. Ainsi, le verbe g  arranger va signifier utiliser, dans cette construction (exemple. 
45). 

45) nà       s  ta  ɣ   gbègbèl   
n -      s  .ta  -g  gè-g -d  
homme-1Df. Irr. arc arranger-arranger-Inacc. 
L’homme utilise l’arc. 
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Bilan de la morphologie  
En résumé, les procédés de flexion du tagba sont basés sur un système de classes qui permet : 

- au niveau des noms, de donner le nombre et la définitude des termes ;  
- au niveau des verbes, deux formes dont l’exploitation s ntaxique sera présentée plus 

loin. 
En outre, des procédés de création lexicale permettent d’effectuer différentes opérations 
(dérivation et composition) qui accroissent le stock lexical tagba. Nous ne prétendons pas 
avoir traité la morphologie du tagba dans son exhaustivité. Aussi, une analyse plus détaillée et 
des enquêtes ciblées sur la création lexicale permettront certainement de mettre au jour 
d’autres procédés et de mieux comprendre les procédés lexicaux que nous avons présentés 
dans le cadre de ce travail de recherche. Nous tenons en revanche à souligner la difficulté 
particulière d’aborder la composition dans laquelle, on observe que la langue passe par des 
structures quelquefois complexes. En plus, au travers des exemples donnés, on observe qu’il 
n’  a parfois aucune différence entre le s ntagme nominal qui fait l’objet du prochain chapitre 
et la composition. Cette identité entre syntagme et composé rend la description de ces 
structures particulièrement délicate, comme le souligne notamment G. Fabre (2003) à propos 
du samba leko, « la composition est difficile à déceler parce que les quelques produits de 
composition relevés sont toujours syntaxiques (i.e. ils sont formellement identiques à un 
syntagme verbal ou nominal.) ». 
En bilan général de la morphologie, nous pouvons ajouter que la morphologie flexionnelle, 
qui est par nature imposée par la syntaxe, donc omniprésente dans le corpus a été plus aisée à 
anal ser que la morphologie lexicale qui n’apparaît que beaucoup plus sporadiquement dans 
le corpus (hormis quelques structures particulièrement productives comme le nom d’agent), 
pour laquelle il faudra donc mener des enquêtes ciblées et créer un corpus spécifique pour 
l’anal ser en profondeur. 

Maintenant que sont définies les différentes catégories et les formes que peuvent prendre un 
nom et un verbe, il est possible de traiter de l’organisation interne des constituants nominaux 
et verbaux.  ’est l’objet des parties suivantes qui décrivent respectivement les différentes 
constructions attestées pour le syntagme nominal puis le syntagme verbal. 
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1.4 LE SYNTAGME NOMINAL 

Dans cette partie, nous nous intéressons à la construction interne du   ; c’est-à-dire à la 
structuration interne des séquences qui construisent un CN. Pour rappel, il s’agit des 
séquences qui assument la position structurelle de NP selon la définition que nous avons 
adoptée pour définir les différentes catégories.  
Le CN minimal à base lexicale a été présenté dans la partie morphologie : c’est /N-Cl/. Le 
tagba emploie plusieurs moyens pour développer le syntagme nominal et obtenir ainsi 
plusieurs types de syntagmes exprimant diverses nuances. Dans cette section, il s’agit de 
relever toutes les expansions lexicales et grammaticales qui donnent lieu à deux grands types 
de constructions selon la position respective du déterminant et du déterminé. 
 ’est ainsi que nous présentons d’abord les structures de détermination postposée (SN 
qualificatif et SN quantitatif), puis les structures de détermination préposée (SN associatif). 
Dans ces syntagmes, l’ordre s ntaxique est fixe et l’un des deux termes est clairement une 
expansion de l’autre. Enfin, nous exposons d’autres structures moins hiérarchisées, dans 
lesquelles, chaque membre semble déterminé l’autre (SN coordinatif et SN appositif). 

Nous montrons ces constructions en fonction de la nature grammaticale puis lexicale des 
différents déterminants. 

1.4.1 LES STRUCTURES DE DÉTERMINATION POSTPOSÉE 
Les structures de détermination postposée sont de type /Dé-Dét/ et comportent les syntagmes 
qualificatif et quantitatif. 

1.4.1.1 La qualification  
En tagba, comme dans toutes les langues de la famille gur, le terme déterminant est placé 
après le nom déterminé dans la qualification, cette opération qui vise à identifier le référent 
d’un nom en lui affectant des qualités et des propriétés. La fonction de déterminant (Dét) peut 
être assumée par les verbo-adjectivaux, les adjectifs ou par certains noms. 

˗ N-VA-Cl. 
1) na   tɔ  lɔ      ma  . 

n n tɔ  d-ɔ    n-pa   
homme être grand-1Idf. Irr. venir-Inacc. 
Un homme grand vient. 
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2) sɔ  cɔ ɣɔ    t  . 
sɔ  cɔ -ga   t   
cheval être maigre-3Idf. Re. tomber 
Un cheval maigre est tombé. 
˗ N-Adj-Cl. 

3)  
un arbre 
des arbres 

t  -ga [t  ɣé] 
t  -ya [t  ɣé] 

un gros arbre 
des gros arbres 

t   tàb d-ga [t  tàbàl ɣ ] 
t   tàb d-ya [t  tàbàl ɣ ] 

un chef 
des chefs 

ɲ n.n n-   [ɲ nà   ] 
ɲ n.n n-bi [ɲ nàβ ] 

un gros chef 
des gros chefs 

ɲ n.nàn tàb d-ga [ɲ na  tàbàl ɣ ] 
ɲ n.nàn tàb d-ya [ɲ na  tàbàl   ] 

Voici les mêmes exemples avec un autre adjectif. 
un arbre 
des arbres 

t  -ga [t  ɣé] 
t  -ya [t  ɣé] 

un petit arbre 
des petits arbres 

t   f .fît-da [t  f f dé] 
t   f .f t-l   [t  f f r  l  ] 

un chef 
des chefs 

ɲ n.n n-   [ɲ nà   ] 
ɲ n.n n-bi [ɲ nàβ ] 

un petit chef 
des petits chefs 

ɲ n.n n f .f t-da [ɲ na  f f dé] 
ɲ n.n n fi.fit-l  [ɲ na  f f r  lé] 

Certains noms peuvent assumer la fonction qualifiante dans des constructions exprimant une 
catégorisation souvent métaphorique ou métonymique. Dans ce cas, on rencontre les 
structures suivantes. 

- Ncl Ncl. 
4) pɔ   pɔ lɔ  

pɔ   pɔ d-ɔ 
chien mâle-1Idf. 
un chien mâle 

5) c    lɔ ɣɔ  
c    lɔ -ga 
sauce eau-3Idf. 
une sauce liquide 

- N-Cl.+ N-Cl +Postp. 
6) va  d  é   é    bàl  . 

va  .d n-ga  ê-ya bàl   
habit-3Idf. main-4Idf. Postp. 
un habit sans manches/ mains. 

Il est aussi possible de qualifier un nom par une structure phrastique, généralement appelée 
"proposition relative". L’ensemble constitue alors le s ntagme relatif. L’antécédent (le nom 
déterminé par la proposition relative) apparaît avec son classificateur et est toujours antéposé 
à cette proposition, qui se termine nécessairement par le déictique de la classe du nom 
déterminé, ce qui correspond au schéma /N-Cl. Proposition Déic. /. Au sein de la proposition, 
l’antécédent est repris par un pronom anaphorique lorsqu’il assume la fonction sujet dans la 
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proposition relative (cf. exemple 7). Dans les autres cas, c’est l’antéposition d’un nom et la 
présence du déictique qui permettent d’identifier le    relatif (cf. exemple 8). 

7) nà    w       r    é ‖ w     pa  . 

n n-   w       t  é ‖ w     pa   
homme-1Df. Prn.1 Re. partir Déic.1 ‖ Prn.1 Re. revenu 
L’homme qui est parti, il est revenu. 

8) t  ɣ   mɔ      ɲ   é k     l  . 
t  -g  mɔ      ɲ   é k     l   
lieu-3Df. 2Sg. Irr. voir Déic.3 Prn.3 Re. être vieux 
Le lieu que tu vois est vieux. 

Bien qu’il ne s’agisse pas à proprement parler de qualification, nous mentionnons ici, la 
construction qui permet de faire porter l’interrogation sur l’identité du référent d’un nom. 
Dans ces constructions, les substituts interrogatifs suivent les séquences /N-Cl / selon le 
schéma /N-Cl-Inter/, qui les rapproche des constructions appositives (cf. P.113). 

- N-Cl-Inter 

9)   tɔ ɣ     t   màʔà ɲàr   t  é s  c  r    l  ?  
  .tɔ -g    t   mà  ɲàt t -ya s  c  t l  
animal-2Df. qui Exist. marcher pied-4Idf. quatre PE. 
Quel est l’animal qui marche à quatre pattes ?  

1.4.1.2 Le syntagme quantitatif 
Plusieurs quasi-nominaux jouent le rôle de déterminants à valeur quantitative dans un 
syntagme nominal. Parmi eux, on relève par exemple le déterminant j  t [j  r  ] (exemple 10) 
qui a une valeur de quantification indéfinie et les numéraux cardinaux (11). Ces quantifieurs 
se placent après l’ensemble  -Cl. 

10)   tɔ yɔ  j  r        ʔ . 
  .tɔ -ya j  t       -i 
animaux-4Idf. quelque Irr. jouer-Inacc. 
Quelques animaux sont en train de jouer. 

11) cééβ  s  c  r      ma  . 
cêd-bi s  c  t    n-pa   
femme-2Df. quatre Irr. venir-Inacc. 
Quatre femmes arrivent. 

1.4.2 LES STRUCTURES DE DÉTERMINATION PRÉPOSÉE  
Les structures de détermination dans lesquelles le déterminant est préposé au nom relèvent de 
la deixis et de l’association. 
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1.4.2.1 La détermination déictique (Déic.+N-Cl). 
La structure de détermination par un déictique se construit avec les déterminants déictiques 
qui s’accordent en classe avec le nom déterminé (ex. 12 et 13). Les déterminants déictiques 
sont préposés au nom dans une structure /Déic-N-Cl/ et c’est toujours le classificateur défini 
qui est retenu. 

12)  é pɔ         tɔ  lɔ  ɣɔ . 
 é pɔ  -   y  tɔ  d-gɔ 
Déic.1 chien-1Df. Irr. grandir-Inacc. 
Ce chien grandit. 

13) dé cén     j . 
dé cé-n    j  
Déic.5 calebasse-5Df. Re. casser 
Cette calebasse est cassée. 

1.4.2.2 Le syntagme associatif 
L’autre structure de détermination préposée est celle du s ntagme associatif ou complétif. En 
tagba, comme dans toutes les langues de la famille gur, le terme complétant ("le complément 
du nom") est placé avant le nom complété. La fonction de complétant (CA) peut être assumée 
par n’importe quel nom mais jamais par un adjectif. 
Le s ntagme complétif permet d’introduire plusieurs t pes de relations entre deux termes 
associés dans une relation préconstruite.  

Il peut s’agir d’une relation de possession. Le tagba ne fait aucune différence structurelle 
entre les possessions aliénable et inaliénable. 
14)  à àl    màr  fà    

 à àl    màt.f -   
Zakaria fusil-1Df. 
le fusil de Zakalia 

15)  è  d  ɲ t n  . 
 è  d  ɲ n.t -n  
Seydou tête-fermer.5Df. 
le chapeau [le ferme tête] de Seydou 

16)  l m  nà    
 l m  n -   
Alima mari-1Df. 
le mari d’Alima 
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17) nd   céé    m nàn   
nd   cêd-   m .n -n  
1Sg. femme-1Df. nez-5Df. 
le nez de ma femme 

18) s   à    nà é 
s  .  -   n n-g  
chèvre-1Df. queue-3Df. 
la queue de la chèvre 

19) sɔ ɣɔ  nà é 
sɔ -ga n n-g  
cheval-3Idf. queue-3Idf. 
la queue d’un cheval 

Il peut s’agir d’une relation de localisation dans le temps ou dans l’espace. 
20)  r dàr  s  p  l  β  

 r dàr  s  .p  d-b  
Orodara gens-2Df. 
les gens d’Orodara 

21) ta  j  s   βé 
ta  j  s   -be 
hier dolo-8. 
le dolo d’hier 

Il peut s’agir d’une destination. 
22) s   βé c  lɔ   

s   -be c  g-da 
dolo-8. canari-5Idf. 
le canari à dolo. 

Il peut s’agir aussi d’une relation entre un prédicat nominalisé et l’un de ses arguments. 

23)  l m  j βé 
 l m  j -be 
Alima parole-8 
la parole d’Alima [ce qu’elle dit ou sa manière de parler] 

24) célɔ   àc βé 
cêd-ɔ  à.c -be 
femme-1Idf. travail-8. 
un travail de femme [un travail réservé aux femmes, ou peut être aussi dit de l’action 
d’un homme qui relève de la sphère féminine].  
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1.4.3 D’AUTRES SYNTAGMES NOMINAUX COMPLEXES 
 ette partie traite du cas des    pour lesquels il est impossible d’identifier l’un des termes 
comme principal. 

1.4.3.1 Le syntagme coordinatif 
Il y a coordination, lorsque deux constituants sont reliés par un morphème connecteur. En 
tagba, la préposition n  joue le rôle de connecteur de coordination. 

- N-Cl+n .+N-Cl. 
25) na   n  célɔ  pa  . 

n n-ɔ n  cêd-ɔ pa   
homme-1Idf. avec femme-1Idf. venir 
Un homme avec [et] une femme sont venus. 

26) célɔ  n  na   pa  . 
cêd-ɔ n  n n-ɔ pa   
femme-1Idf. avec homme-1Idf venir 
Une femme avec [et] un homme sont venus. 

1.4.3.2 Le syntagme appositif 
Dans le syntagme appositif, les deux termes sont juxtaposés et se qualifient mutuellement. 
Ainsi, dans l’exemple (27), chacun des deux noms (ɲ cɔ , cêd) détermine l’autre. 

27) nd   céé    ɲ cɔ  séb  s  r  sɔ r   mɔ  . 
nd   cêd-   ɲ cɔ  séb  s  -ta sɔ k-t  mɔ   
1Sg femme-1Df.    cɔ  Pot3. tô-1Idf. préparer-Inacc. 2Sg 
Ma femme,    cɔ  préparera du tô pour toi. 

28)  é pɔ     sààf l       c  n   jà. 
 é pɔ -   s d.fɔ d-     c  -n  jà 
Déic.1 chien-1Df. paresse.propriétaire-1Df. Re. marmite-5Df. casser 
Ce chien de paresseux [cet homme paresseux que je qualifie de chien] a cassé la 
marmite. 

Le tableau 45 synthétise les différentes structures de détermination nominale attestées dans 
nos enquêtes. 



 

114 

Tableau 45 : Synthèse des structures de détermination nominale 
STRUCTURE VALEUR NATURE DU DÉTERMINANT EXEMPLES 

DÉ-DT  N DT-CL. 
N-CL. DT 

Qualification VA 
Adj 

1 et 2 
3 

N-Cl 4 et 5 
N-Cl Postp. 

Prop. Relative Déic 
-Inter 

6 
7 et 8 

9 
Quantification Numéral cardinal 

Autre quantifieur 
10 
11 

DT-DÉ DT N-CL. Possession N-Cl, NP, Prn ou pers. 14 à 19 
Localisation N-Cl, NP, Adv. 

Déic. 
20 et 21 
12 et 13 

Destination N-Cl 22 
Agentivité N-Cl, NP 23 et 24 

CODÉTERMINATION 
N-CL. N-CL. 

Accumulation de formules 
de désignation 

 27 et 28 

COORDINATION 
N-CL NA N-CL 

  25 et 26 

Ce tableau met en évidence que dans le syntagme nominal de type N-Cl+N-Cl, deux 
interprétations sont possibles : il peut s’agir d’un s ntagme associatif ou d’un s ntagme 
appositif.  
Après avoir donné les caractéristiques du s ntagme nominal, la prochaine section s’intéresse 
au syntagme verbal et aux différents aspects et modes qui construisent la conjugaison. 
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1.5 LE SYNTAGME VERBAL 

 ette section a pour objet d’identifier les différentes organisations du s ntagme verbal qui se 
construit à partir du verbe (dans l’une ou l’autre de ses formes) et des auxiliaires de 
prédication  nécessaires à l’actualisation du verbe. 
Dans cette partie, nous verrons donc l’organisation du  V, les valeurs sémantiques des 
constructions avec les différents auxiliaires de prédication et leur compatibilité avec l’une ou 
l’autre des formes verbales. Outre les modalités (réel, irréel potentiel, injonctif), la forme du 
 V dépend de la polarité des énoncés. En effet, la polarité négative s’exprime toujours avec 
une forme verbale fléchie.  

1.5.1 LES CONJUGAISONS INCOMPATIBLES AVEC LA NÉGATION 
En tagba, les conjugaisons qui sont incompatibles avec la négation sont le réel et l’effectif. 

1.5.1.1 Le réel 
La forme la plus simple du s ntagme verbal se manifeste par la présence de l’actualisateur  , 
accompagné du verbe dans sa forme non marquée. L’auxiliaire de prédication a  est 
directement postposé au sujet.  ette conjugaison s’emploie pour présenter le procès comme 
entièrement validé, donc réel et généralement accompli (cf. exemples 29 et 30). Elle est 
incompatible avec la négation. 
29) c         dɔ ɣɔ p       c  . 

c   -     dɔ g.p . â-   c   
lion-1Df. Re. mouton-1Df. attraper 
Le lion a attrapé le mouton. 

30) nd     w   ɲ . 
nd     w   ɲâ 
1Sg. Re. Prn.1 voir 
Je l’ai vu. 

1.5.1.2 L’effectif 
En plus de cette forme simple qui présente le procès comme réel accompli, le tagba dispose 
de l’auxiliaire de prédication c  pour présenter le procès comme effectif. Comme le réel 
neutre  , l’effectif est incompatible avec la négation. 
Lorsque le verbe est non fléchi, l’auxiliaire de prédication c  présente le procès comme révolu 
ou accompli et passé (cf. exemples 31 et 32). 
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31) w   c  pa  . 
w   c  pa   
Prn.1 Eff. venir 
Il était venu. 

32) w   c  pa   n  w   cà   .  
w   c  pa   n  w   c -    
Prn.1 Eff. venir avec Prn.1 enfant-1Df.  
Il était venu avec son enfant. 

Avec le verbe dans sa forme fléchie, l’auxiliaire de prédication c  présente le procès comme 
effectif puisque passé, mais comme non achevé : il suivait son cours au moment passé en 
question ou il a été interrompu avant son accomplissement, ce qui correspond à un progressif 
dans le passé (cf. exemples 33 et 34). 

33) nd   c  s  rɔ  l  . 
nd   c  s  -ta l  -ɔ 
1Sg Eff. tô-3Idf. manger-Inacc. 
Je mangeais du tô. 

La phrase 33 est employée dans un contexte où on pose la question "Que faisais-tu hier 
lorsque je t’ai appelé?". L’action était toujours en cours en ce moment, donc inaccomplie.  

34) nd   c  ma  . 
nd   c  n-pa    
1Sg. Eff. venir-Inacc. 
Je venais. 

La phrase 34 se dit dans le cas o  on m’attend quelque part.   force de m’attendre, la 
personne perd patience et m’appelle. Je lui réponds "je venais". L’action est entamée, mais 
pas terminée. Mais, contrairement à l’irréel (cf. exemple 35) qui met en avant le caractère non 
validé du procès, l’effectif insiste sur sa réalité, même si dans les deux cas, il s’agit d’un 
aspect progressif. 

1.5.2 LES CONJUGAISONS COMPATIBLES AVEC LA NÉGATION 
Il existe en tagba trois formes de conjugaison compatibles avec la négation. Il s’agit de 
l’irréel, du potentiel et l’injonctif. 

1.5.2.1 L’irréel 
En opposition au réel, qui exprime "ce qui est" au sens large, nous utiliserons "irréel" pour 
désigner ce qui n'est pas. Il s'agit le plus souvent de prédications à l'aspect inaccompli ou de 
prédications de polarité négative. 
L’irréel s’exprime avec un  V comportant l’auxiliaire de prédication    placé après le sujet 
dans sa forme fléchie (cf. exemple 35). 
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35) nà       s  βé gb  . 
n n-      s  -b  gbà-u 
l’homme-1Df. Irr. dolo-8 boire-Inacc. 
L’homme boit du dolo (il est en train de boire). 

Comme cela a été dit plus haut, avec les actualisateurs   et c  un procès ne peut pas être nié. 
L’énoncé négatif correspondant au réel et à l’effectif se fait avec l’actualisateur de l’irréel    
et un morphème de négation. Aussi, les énoncés de ce type peuvent exprimer plusieurs 
nuances : la négation d’un progressif ou celle d’un réel (cf. 36 et 37). 

36) nd       ma   m  . 
nd       n-pa   m   
1Sg. Irr. venir-Inacc. Nég. 
Je ne suis pas en train de venir.  

L’énoncé 36 peut se traduire par : "Je suis au repos d’abord. Je viendrai après." ou "Je ne suis 
pas en train de venir, je fais autre chose de plus important." 
37) c          dɔ ɣɔ p       c  r   m  . 

c   -      dɔ g.p . â-   c  -t  m   
lion-1Df. Irr. mouton-1Df. attraper-Inacc. Nég. 
Le lion n’est pas en train d’attraper le mouton.  

 et énoncé traduit des nuances de sens. Il peut signifier d’une part que le mouton broute 
tranquillement de l’herbe pour le moment, qu’aucun lion n’est sur le point de l’attraper. 
D’autre part, il peut signifier que le lion fait autre chose ; ce n’est pas le mouton qui 
l’intéresse. 
On verra dans la partie consacrée aux schèmes d’énoncés verbaux que l’irréel s’emploie 
également pour affecter des propriétés au sujet et l’identifier par rapport à son r le dans le 
procès, qui peut alors être envisagé comme permanent ou habituel selon le contexte 
d’énonciation. 

Le procès dans l’exemple 38 peut être envisagé comme permanent. Il est reconnu que le chien 
aboie.  

38) pɔ         u  u  . 
pɔ n-      n-kɔ  -u 
chien-1Df. Irr. aboyer-Inacc. 
Le chien aboie. 

39)  àm r      ààlɔ . 
 àm r        -dɔ 
Samori Irr. souffrir-Inacc. 
Samori souffre. 

Dans le cas de l’exemple 39, le sens peut aussi être envisagé comme habituel (Samori est 
quelqu’un qui souffre habituellement) ou progressif (présentement, Samori souffre). 
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1.5.2.2 Le potentiel 
Les auxiliaires de prédication sé, sé   et séb , s’associent à la forme verbale non fléchie pour 
exprimer différentes nuances de potentiel. 
Les auxiliaires de prédication sé et sé   expriment un potentiel indiquant que la réalisation du 
procès peut être considérée comme très probable. Le procès n’est pas accompli, mais il peut 
être déjà engagé (cf. exemple 40) ou considéré comme certain (cf. exemple 41). Lorsqu’ils 
apparaissent dans l’énoncé, nous noterons dans la traduction mot à mot, Pot1 pour sé et Pot2 
pour sé o. Cette étude ne nous permet pas de véritablement saisir la nuance qui existe entre 
les deux potentiels sé et sé  . Nous pouvons cependant dire que Pot1. est souvent employé 
dans un procès non encore achevé, mais déjà engagé tandis que le Pot2. est utilisé pour 
exprimer un processus non encore entrepris, mais considéré comme sûr. 

40) w   sé pa   n  bédé. 
w   sé pa   n  .bét-da 
Prn.1 Pot1. venir tout de suite 
Il va venir tout de suite [Il est en route déjà pour venir]. 

Dans cet énoncé 40, l’information est confirmée, il n’  a pas de doute puisque le procès a 
déjà débuté. La probabilité est forte. 

41) w   sé   pa    à   é. 
w   sé   pa    à.  n.ga 
Prn.1 Pot2. venir après-midi 
Il viendra cet après-midi   ’est sûr qu’il va venir aujourd’hui, mais pas tout de suite]. 

L’énoncé 41 exprime la potentialité qu’il vienne même si l’action n’est pas encore 
commencée comme dans le premier cas. Il viendra, mais plus tard. 

L’actualisateur séb  exprime également un potentiel dont la réalisation n’est pas imminente. 
L’action se fera, mais pas aujourd’hui. Il est noté Pot3 dans la traduction mot à mot.  
42) w   séb  pa   ɲ p   . 

w   séb  pa   ɲ .p n-ga 
Prn.1 Pot3. venir demain-3Idf. 
Il viendra demain  Il va venir, mais pas aujourd’hui]. 

L’action de ce procès se fera plus tard.  ’est une potentialité qui va se réaliser un autre jour. 

Lorsqu’ils interviennent dans un énoncé négatif, ces actualisateurs exprimant le potentiel sont 
accompagnés du progressif    qui fait tomber le procès dans l’irréel et la forme verbale est 
fléchie. 

43) nd      sé s  rɔ  l   m  . 
nd      sé s  -ta l  -ɔ m   
1Sg. Irr. Pot1 tô-7Idf. manger-Inacc. Nég. 
Je ne vais pas manger du tô [Je n’ai pas envie de manger du t ]. 
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44) nd      sé   s  rɔ  l   m  . 
nd      sé   s  -ta l  -ɔ m   
1Sg. Irr. Pot2 tô-7Idf. manger-Inacc. Nég. 
Je ne vais pas manger du tô [Je ne vais pas le manger même s’il est là]. 

45) nd      séb  ɲàf      m  . 
nd      séb  ɲà.f   cé-u m   
1Sg. Irr. Pot3. rien faire-Inacc Nég. 
Je ne ferai rien  Je ne ferai rien ni aujourd’hui ni demain. Je réfléchirai et déciderai 
plus tard]. 

1.5.2.3 L’injonctif 
L’auxiliaire de prédication t  est employé en tagba pour marquer une injonction. Il est suivi 
d’un verbe fléchi. À la différence des autres auxiliaires de prédication, t  peut intervenir sans 
l’irréel    dans un énoncé négatif. 
46) t  cèlɔ . 

t  cèd-ɔ 
Inj. chanter-Inacc. 
Chante. 

47) mɔ  , t  sé. 
mɔ  , t  sé-  
2Sg. Inj. partir-Inacc. 
Toi, pars. 

Avec la deuxième personne du singulier, la négation se fait avec la particule m   comme on le 
constate dans l’énoncé 48. 
48) mɔ  , t  cèlɔ  m  . 

mɔ  , t  cèd-ɔ m   
2Sg Inj. chanter-Inacc. Nég. 
Toi, ne chante pas. 

On constate qu’à cette conjugaison, le singulier et le pluriel ne fonctionnent pas de la même 
façon. Malheureusement, nos enquêtes ne nous permettent pas d’anal ser plus finement les 
éléments que nous ne ferons donc que présenter succinctement. Au pluriel, l’auxiliaire de 
prédication est absent, mais le verbe est fléchi (cf. exemple 49). 
49)    céɣɔ . 

   cê-gɔ  
2Pl. refuser-Inacc. 
Refusez. 
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En outre, lorsqu’on veut emplo er la tournure négative avec l’énoncé 50 dont le pronom est à 
la deuxième personne du pluriel, on emploiera l’expression discontinue b …m   (cf. exemple 
50). 

50)    b  céɣɔ  m  . 
   b  cê-gɔ m   
2Pl. Approx. refuser-Inacc. Nég. 
Ne refusez pas. 
remarque : L’expression b …m   
 otre connaissance de la langue ne nous permet pas d’anal ser l’expression b …m   dans le cadre de cet 
exemple.  otons cependant que c’est une expression que l’on retrouve dans l’énoncé d’identification de 
polarité négative (cf. p.133). 

Le tableau ci-dessous synthétise les différentes constructions du SV. Les valeurs associées aux 
constructions dans lesquelles interviennent les formes fléchies du verbe (progressif, négation 
du réel, de l’effectif, des potentiels et injonctif) nous conduisent à considérer que cette forme 
verbale est associée à ce qui n’est pas accompli (progressif ou négation du procès), ni même 
commencé pour le cas de l’injonctif. 

Tableau 46 : Tableau récapitulatif du système verbal 

 POLARITÉ + POLARITÉ - 
ACCOMPLI INACCOMPLI INACCOMPLI 

 
RÉEL 

 

 
  

 
29 et 30 

  
 

 

 
IRRÉEL 

  
   

 
35, 38, 39 

 
  +Nég 

 
36 et 
37 

 
EFFECTIF  

 
c  

 
31 et 32 

 
c  

 
33 et 34 

 
 

 
 

 

 
POTENTIEL 

 
sé 
sé   
séb  

 
40  
41 
42 

  
  +sé…Nég. 
  +sé  …Nég. 
  +séb …Nég. 

 
43 
44 
45 

 
INJONCTIF 

  
t  

 
46, 47 et 49 

 
t ….Nég. 

 
48 et 
50 

Ce tableau rend compte des conjugaisons les plus fréquentes, les combinaisons attestées dans 
les énoncés sur lesquels nous avons fondé notre analyse du système verbal. Cependant, nous 
observons dans les pièces de la littérature orale, certaines combinaisons que notre connaissance 
de la langue ne permet pas d’anal ser. Ainsi, dans les chants, l’actualisateur   est attesté avec la 
forme fléchie du verbe dans un proverbe (traduit  i tu as sauvé un bœuf quelconque qui se 
débat dans une fosse, il se souviendra de ton visage), alors que nous n’avons pas pu l’obtenir 
(et donc l’anal ser) lors de nos enquêtes linguistiques. En l’état, nous supposons que cette 
combinaison est d’ordre st listique ou relève d’un archaïsme, mais d’autres enquêtes seront 
nécessaires pour vérifier cette hypothèse. 
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1.6 LES SCHÈMES D’ÉNONCÉ 

 e chapitre vise à dégager les schèmes d’énoncés généraux représentatifs de la langue tagba. 
Il s’agit donc d’énumérer les t pes d’énoncés possibles que la langue offre et de spécifier 
dans chaque cas, les classes grammaticales pouvant assumer les fonctions. Nous partirons des 
positions structurelles de chaque élément défini dans les catégories pour dégager les différents 
schèmes d’énoncés. Les énoncés comportant un s ntagme verbal complet (Aux. Préd.) +V 
sont appelés "énoncés verbaux" et les autres sont les "énoncés non verbaux". 
Qu’il s’agisse d’énoncés verbaux ou non verbaux, ils peuvent comporter des compléments 
circonstanciels que l’on identifie par une extériorité au cœur de l’énoncé (ils sont toujours à 
leur périphérie, soit avant le sujet, soit après le dernier argument) et une relative mobilité (ils 
peuvent être placés dans l’une ou l’autre de ces positions).  ’est justement le cœur de ces 
énoncés que nous présentons maintenant. 

1.6.1 LES ÉNONCÉS À PRÉDICAT VERBAL 
Par énoncés verbaux, on entend les énoncés dont l’organisation repose sur une expression 
prédicative verbale, un constituant verbal dont on a vu l’organisation interne (cf. Creissels D. 
(1991b) op cit. p. 65). Comme cela a déjà été annoncé, la valence des verbes permet de 
distinguer les verbes intransitifs qui n’exigent qu’un seul argument (il sera en fonction sujet), 
des verbes transitifs qui exigent d’autres arguments (en fonction objet direct et /ou 
complément nécessaire) en plus du sujet. Aussi, selon la valence du verbe, l’énoncé verbal 
comportera minimalement un seul CN (en fonction sujet), ou plusieurs.  
Les exemples 51 et 52 illustrent le cas o  le schème d’énoncé se limite à deux constituants, 
un CN en fonction sujet et un CV en fonction prédicat (le verbe est alors intransitif). Avec les 
verbes intransitifs, le sujet est généralement l’agent du procès.  

51)  àm r     ma  . 
 àm r     n-pa   
Samori Irr. arriver-Inacc. 
Samori arrive. 

52)   péɣè   ɲàr  . 
  péɣè   ɲàt 
Cipege Re. marcher 
Cipege a marché. 

Les exemples 53 et 54 illustrent le cas de l’énoncé simple construit avec un verbe transitif et 
un complément d’objet direct. Pour rappel, celui-ci se positionne entre l’auxiliaire de 
prédication et le verbe. Sur le plan sémantique, il réfère généralement au patient du procès, 
celui qui sera en quelque sorte modifié par le procès. 
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53) nà       s   βè gb  . 
n n-      sîn-b  gà-u 
L’homme-1Df. Irr. dolo-8Df. boire-Inacc. 
L’homme boit le dolo. 

54)  dàm     cà    gbu  u  . 
 dàm     c -   gɔ  -u 
Adama Irr. enfant-1Df. frapper-Inacc. 
Adama frappe l’enfant. 

L’exemple 55 illustre le cas d’un énoncé à deux arguments dont le deuxième est un 
complément nécessaire. Le plus souvent, ce complément désigne un destinataire du procès ou 
sa localisation. 

55)  dàm        n  w   céé   . 
 dàm     j -u n  w   cêd-   
Adama Irr. parler-Inacc. avec Prn.1 femme-1Df. 
Adama parle avec sa femme. 

Les énoncés 56 et 57 illustrent le cas de l’énoncé à trois arguments (sujet, objet direct et 
complément nécessaire). Dans un énoncé de ce type, cohabitent donc les deux compléments, 
l’objet direct toujours placé avant le verbe, et le complément nécessaire placé après le verbe 
avec (56) ou sans (57) élément grammatical supplémentaire. 
Dans l’exemple 56, l’objet direct est le patient j -   [jà   ] (celui qui sera modifié par le 
procès, par l’instruction) et le complément nécessaire t n-g  [tè   ] renvoie à l’un (des) 
moyen(s) du procès. 
56)  dàm     w   jà    ta  lɔ  tè    l  m  . 

 dàm     w   j -   ta  d-ɔ t n-g  l  m   
Adama Irr. Prn.1 fils-1Df. enseigne-Inacc. sculpture-3Df. PE. Nég. 
Adama n’enseigne pas la sculpture à son fils  il n’instruit pas son fils en sculpture]. 

57)   m nà   s  r    a   cà   . 
  m nà   s  -t   a   c -   
Zoumana Re. tô-7Df. donner  enfant-1Df. 
 oumana a donné le t  à l’enfant. 

 omme cela a été souligné, il n’est pas toujours aisé de distinguer le complément nécessaire 
du circonstant, tout particulièrement lorsque ce constituant a une valeur spatiale. Dans 
l’exemple 58, ce qui justifie de considérer le dernier CN comme un complément nécessaire 
est que le procès « rentrer » implique une localisation. Celle-ci n’est pas l’expression d’une 
circonstance du procès, mais bien une part de celui-ci. 
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58)  dàm    n ɲ   n     àc ɣ   f    . 
 dàm    n -ɲ  n  n  à.c -g  f     
Adama Re. vache-2Df. rentrer étable-3Df. intérieur.1Df. 
Adama a rentré les vaches à l’intérieur de l’étable. 

La question est plus délicate pour l’exemple 59. On peut se poser deux questions à propos de 
cet énoncé. Il pose la marmite sur quoi ou il pose la marmite où. On peut dans tous les cas 
dire que c’est une localisation relative au fo er sur lequel on pose la marmite. Nous ne 
sommes pas en mesure d’affirmer dans ce cas précis, si le complément encadré est nécessaire 
ou plutôt circonstanciel. 

59) w      c  n   tàr   nàɣé l . 
w      c   n  t -t  n -g  l  
Prn.1 Irr. marmite-5Df. poser-Inacc. feu-2Df. PE. 
Il pose la marmite sur le feu. 

1.6.1.1 Effacement de l’objet direct ou du deuxième complément  
Si les structures présentées ci-avant illustrent les phrases canoniques, en discours, il arrive que 
l’un ou l’autre des arguments ne soit pas exprimé. 
Le plus souvent, l’effacement du deuxième complément ne correspond qu’à une perte 
d’information mais pas à une modification du procès, comme le montre l’exemple 61 que l’on 
rapprochera de l’exemple 60.  
60)  dàm     ta  lɔ  tè    l . 

 dàm     ta  d-ɔ t n-g  l  
Adama Irr. enseigner-Inacc. sculpture-3Df. PE. 
Adama enseigne la sculpture. 

61)  dàm     ta  lɔ . 
 dàm     ta  d-ɔ 
Adama Irr. enseigner-Inacc. 
Adama enseigne. 

Lorsque le verbe est à l’irréel, comme c’est le cas dans les exemples 60 et 61 ci-dessus, 
l’énoncé peut être interprété comme relatant un procès au progressif (Adama est 
(présentement) en train d’enseigner) ou comme un procès qui caractérise le sujet comme 
agent dans un procès habituel (Adama est enseignant (de sculpture)). Dans le premier cas, le 
locuteur évoque une occurrence spécifique du procès dont il va avoir besoin d’exprimer les 
arguments si le contexte ne les donne pas. Dans le second cas, le locuteur évoque plus le rôle 
du sujet comme agent dans le procès et il n’a pas forcément besoin d’énoncer tous les 
arguments du procès pour évoquer ce r le. Il est à noter que la non expression d’un argument 
fait opter l’auditeur pour une interprétation non processive, bien que les deux interprétations 
restent possibles. La possibilité d’une interprétation plutôt processive (boire, frapper) ou 
attributive d’une propriété (être buveur ou bagarreur) donnés dans les exemples suivants ne 
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peut se faire qu’avec l’irréel (c’est-à-dire le verbe à la forme fléchie et l’auxiliaire de 
prédication   ) ; cette interprétation étant impossible avec le réel (forme verbale non fléchie et 
auxiliaire  ).  

Au vu de ce qui vient d’être dit, l’irréel bien qu’il ait quelques fois une valeur de progressif, 
peut également prendre une autre valeur ; celle de transformer le rôle argumental sujet dans le 
procès en une propriété (être buveur, mangeur ou mangeable). Mais soulignons qu’il n’  a 
que dans une construction avec un argument non exprimé que l’irréel offre cette possibilité. 
62)  l mà    s  rɔ  l  . 

 l mà    s  -ta l  -ɔ 
Alima Irr. tô-7Idf. manger-Inacc. 
Alima mange du tô. 

63)  l mà    l  . 
 l mà    l  -ɔ 
Alima Irr. manger-Inacc. 
Alima mange. [Alima est gourmande.] 

64) nà       s   βé gb  . 
n -      s   -b  gà-u 
homme-1Df. Irr. dolo-8Idf. boire-Inacc. 
L’homme boit du dolo. 

65) nà       gb  . 
n -      gà-u 
homme-1Df. Irr. boire-Inacc. 
L’homme boit.   L’homme est buveur.] 

66)  l mà    cà    gbu  u  . 
 l mà    c -   gɔ  -u 
Alima Irr. enfant-1Df. frapper-Inacc. 
Alima frappe l’enfant. 

67)   m nà    gbu  u  . 
  m nà    gɔ  -u 
Zoumana Irr. frapper-Inacc. 
Zoumana frappe. [Zoumana est bagareur.] 

Il est à noter que la non expression d’un argument ne modifie pas toujours le sens de l’énoncé 
dans les degrés observés aux exemples 60 à 67. Ainsi, dans l’énoncé 68, cette non expression 
semble ne coïncider qu’à une perte d’information, sans modification supplémentaire de 
l’énoncé.   

68)   m nà   s  r    a  . 
  m nà   s  -t   a   
Zoumana Re. tô-7Df. donner 
Zoumana a donné le tô. 
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L’exemple 70 est un cas où il est difficile de définir la fonction du complément s   -ga qui 
pourrait être soit nécessaire, soit circonstanciel.  i l’on compare l’exemple 69 à l’exemple 70, 
on constate que la présence du complément éclaire la localisation visée à la fin du procès 
(quitter un point donné pour atteindre un autre) °. Cependant, lorsqu’aucune localisation n’est 
pas exprimée (69), le projecteur est uniquement mis sur le début du procès (quitter, partir 
d’un endroit) sans évoquer le point d’arrivée.  
69) w      àr  . 

w     àt 
1Pl. Re. partir 
Nous sommes partis. 

70) nd      àr   s  ɣè. 
nd      àt s   -ga 
1Sg Re. partir champ-3Df. 
Je suis parti au champ. 

1.6.1.2 Diathèse 
Dans les structures canoniques présentées ci-avant, le sujet se réfère à l’agent du procès.  ’est 
donc la voix active qui est la voix "par défaut" en tagba. Mais il est possible de modifier le 
r le sémantique des actants dans le procès, c’est-à-dire de procéder à des transpositions 
actantielles pour affecter au sujet ou aux objets des rôles sémantiques différents. 
En tagba, la voix n’est pas marquée par la morphologie verbale, mais seulement par la 
s ntaxe globale de l’énoncé. 

Ainsi, à partir d’un énoncé actif construit avec le verbe transitif comme j  casser (exemple 
71), fa  t construire (ex. 73) on peut produire un énoncé en transposant le CN objet en fonction 
sujet (cf. exemples 72 et 74). 

71) w     gb ɣ   jà. 
w     g -g  jà 
Prn.1 Re. maison-3Df. casser 
Il a cassé la maison. 

72) gb ɣ     jà. 
g -g    jà 
maison-3Df. Re. casser 
La maison est cassée. 

73) nà      gb ɣ  fa  r  . 
n -     g -ga fa  t 
Homme-1Df. Re. maison-3Idf. construire 
L’homme a construit une maison. 
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74) gb ɣ     fa  r  . 
g -g    fa  t 
maison-3Df Re. construire. 
La maison est construite. 

Avec les verbes traduisant un changement d’état, et au réel neutre, cette construction traduit 
généralement le résultat d’une action effectuée par un agent non-exprimé, ce qui correspond à 
un passif dont l’agent ne pourrait pas être exprimé. Lorsque ces verbes n’impliquent pas 
forcément un agent extérieur, l’interprétation résultative peut s’accompagner d’une 
connotation clairement passive (le canari a été cassé) ou plutôt moyenne (le pot s’est cassé de 
lui-même).  ’est le cas de l’exemple 75. 
75) c  n     j . 

c  -n    jâ 
canari-5Df. Re. casser 
Le canari est cassé.  s’emploie dans le cadre o  on envoie un enfant chercher un canari. 
Il arrive et constate que le canari est cassé, mais, il ne sait pas ce qui a abouti à la 
destruction du canari.] 

Quant aux verbes qui exigent un agent extérieur, cette transposition actantielle permet au réel 
de traduire un processus passif et révolu (cf. ex. 76).  otons que l’exemple 77 peut aussi 
avoir une interprétation active : L’enfant a frappé. Nous verrons dans la partie consacrée à 
l’analyse des chants que ceux-ci font grand usage de cette possibilité de double interprétation 
de ces t pes d’énoncés. 

76) p    cà    gbɔ  . 
p    c -   gɔ   
Prn.2 Re. enfant-1Df. frapper 
On a frappé l’enfant. 

77) cà      gbɔ  . 
c -      gɔ   
enfant-1Df. Re. frapper 
L’enfant a été frappé. 

  l’irréel (  +V fléchi), cette transposition permet de qualifier le sujet par son rôle de patient 
dans le procès (78 et 79), un peu comme nous l’avions observé plus haut pour les exemples 
60 à 67. 

78) p     s  r   l  . 
p     s  -t  l  -ɔ 
Prn.2 Irr. tô-7Df manger-Inacc. 
Ils mangent le tô. [Ils sont en train de le manger.] 
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79) s  r      l  . 
s  -t     l  -ɔ 
tô-7Df. Irr. manger-Inacc. 
Le t  se mange. / Il est mangeable.  c’est du bon t ] 

80) s  r   ǁ t      l   m  . 
s  -t  ǁ t      l  -ɔ m  . 
tô-7Df. ǁ Prn.7 Irr. manger-Inacc. Nég. 
Ce tô, il ne se mange pas. [ e t , il n’est pas mangeable, il n’est pas bien préparé et ne 
peut pas être considéré comme du tô]. 

1.6.2 LES ÉNONCÉS NON VERBAUX 
Parmi les énoncés complets non verbaux (c’est-à-dire sans verbes), on distingue deux 
groupes : 
˗ les énoncés qui se prêtent à différentes manipulations (négation, interrogation) ; ce 

sont des énoncés dans lesquels on reconnait aisément un sujet et un prédicat et qui 
comportent le prédicatif nominal ɲ   ou l’existentiel mà .cé ; 

˗ les énoncés qui ne se prêtent à aucune de ces manipulations, dont la production et 
l’interprétation sont intimement liées à la situation d’énonciation ; ce sont les énoncés 
identificatoires et présentatifs. 

1.6.2.1 Les énoncés à prédicatif nominal 
Les énoncés à prédicat nominal sont des énoncés qui comportent un prédicatif nominal et se 
prêtent à la négation et à l’interrogation. Dans ces t pes d’énoncés, le    à gauche du 
prédicatif est en fonction sujet du prédicat qui est constitué du prédicatif et d’un autre 
constituant. Ce constituant peut être un CN, un constituant adpositionnel (Prép. CN), un 
adjectif.  

81) s  rɔ  ɲ   pén   f    . 
s  -ta ɲ   pé-n  f n-g  
tô-7Idf. PN. plat-5Df. intérieur.3Df. 
Le tô est dans le plat. 

82)  é b l     ɲ   p lè   . 
 é b d-   ɲ   p l -   
Déic1. araignée-1Df. PN. mauvais-1Df. 
Cette araignée est mauvaise. 

Sur le plan sémantique, ces constructions ont une valeur généralement attributive (attribution 
d’une qualité (avec un nom) ou rattachement d’un attribut (avec un    précédé d’une 
préposition) ou locative, avec une localisation concrète (le 2e constituant est d’ordre spatial) 
ou plus abstraite (localisation du sujet dans un concept, le 2e    est un nom et l’ensemble a 
une valeur équative).  
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 Prédication attributive  
En tagba, on rencontre des énoncés attributifs qui emploient un CN et un constituant 
prépositionnel reliés par le prédicatif nominal ɲ  . Associant ce CN au sujet, ces énoncés (83 à 
85) participent de l’expression de la possession. 
83) F t  ɲ   n   àtɔ ɣ  . 

F t  ɲ   n   à.tɔ -g   
Fati PN. avec animal-3Df. 
Fati a un animal. 

84) w   ɲ   n  célɔ . 
w   ɲ   n  cêd-ɔ 
Prn.1 PN. avec femme-1Idf. 
Il a une femme. 

85)  dàm  ɲ   n   àb ɣ  l  . 
 dàm  ɲ   n   à.b .g  -l  
Adama PN. avec cauris-6Idf. 
Adama est avec l’argent  Adama a de l’argent]. 

Le 2e constituant nominal de ces énoncés attributifs peut être expansif, comme le montrent les 
exemples 86 et 87.  

86) F t  ɲ   n   àtɔ  fɔ  ɣɔ . 
F t  ɲ   n   à.tɔ  fɔ  -ga 
Fati PN. avec animal nouveau-3Idf. 
Fati a un nouvel animal. 

87) w   ɲ   n  céé t  f  l     . 
w   ɲ   n  cêd t  .f  d-    
Prn.1 PN. avec femme belle-1Df. 
Il a la belle femme. 

 Prédication locative et équative 
D’autres énoncés comportant le prédicatif nominal expriment la position du sujet dans 
l’espace (localisation concrète ou spatiale). En tagba, les énoncés de ce type peuvent 
comporter une particule énonciative qui est incompatible avec la négation. 

88)  àm r  ɲ   m s r     l . 
 àm r  ɲ   m s r -   l  
Samori PN. mosquée-1Df. PE. 
Samori est à la mosquée. 

89)  àm r  ɲ   m s r     m  . 
 àm r  ɲ   m s r -   m   
Samori PN. mosquée-1Df. Nég. 
 amori n’est pas à la mosquée. 
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On distingue certains termes qui, pour être localisés ont nécessairement besoin de l’emploi de 
la particule énonciative l , du moins dans les énoncés non négatifs, et d’autres comme s  -ga 
[s  ɣè] qui ne l’exige pas, sans doute parce que ces notions sont conçues et considérées par les 
locuteurs de la langue comme intrinsèquement locatifs.  e t pe d’énoncé a une structure 
CN+PN+CN. 

90)  ànà ɲ   s  ɣè. 
 ànà ɲ   s  -ga 
Zana PN. champ-3Idf. 
Zana est au champ. 

91)  ànà ɲ   s  ɣè m  . 
 ànà ɲ   s  -ga m   
Zana PN. champ-3Idf. Nég. 
 ana n’est pas au champ. 

Remarque : Le statut de l’élément lá dans les énoncés locatifs 
Les énoncés 88 et 89 montrent que lá est incompatible avec la négation et suggère que ces éléments sont 
dans le même paradigme. Cependant, si on ne considère que les assertions positives, on constate que la 
présence de cet élément lá dépend du nom qui le précède. Comme si, pour fonctionner pleinement en 
repère locatif, certains noms (comme m s r -    m s r    ] mosquée) avaient besoin de cet élément, alors 
que d’autres peuvent s’en passer (comme s   champ). Ces deux remarques orientent vers deux 
interprétations relativement opposées quant à la portée de l’élément lá. En l’état de nos connaissances, et 
considérant que l’incompatibilité avec la négation est un critère important pour la catégorisation des 
unités, nous l’avons rangé dans la classe des particules, mais nous sommes bien consciente que des 
enquêtes ciblées pourront conduire à revoir la nature de cet élément lá. 

Dans l’emploi du prédicatif ɲ   pour localiser  amori dans l’énoncé 92, f     est utilisé pour 
spécifier la localisation.  

92)  àm r  ɲ   gb ɣ  f    . 
 àm r  ɲ   g -ga f n-g  
Samori PN. maison-3Idf. intérieur-3Df. 
 amori est à l’intérieur de la maison. 

Alors que l'énoncé 91 traduit une localisation simple, l’énoncé 92 lui, insiste sur l'opposition 
dedans / dehors, notamment lorsque celui qui parle se trouve à l'extérieur de la maison. 

En ce qui concerne les énoncés interrogatifs à valeur locative, le sujet est précédé de 
l’interrogatif sa   et suivi du prédicat et du nom. 

93) sa   ɲ   Madu?  
sa   ɲ   Madu 
où PN. Madou. 
Où es Madou ?  

En tagba, l’énoncé équatif peut être considéré comme une sous catégorie de la localisation 
parce qu’a ant la même structure. Il est composé de deux constituants nominaux qui sont 
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interchangeables sans que le sens de l’énoncé soit affecté. Dans ce cas aussi, les deux 
constituants nominaux sont reliés par le prédicatif nominal ɲ   ; ce qui donne, CN-PN-CN qui 
aura donc, selon le sémantisme du deuxième constituant nominal, soit un sens spatial (ex. 88 
à 92) soit un sens de catégorisation conceptuelle (exemples ci-dessous). Dans ce cas, le CN2 a 
généralement un suffixe indéfini. 
94) s  r   ɲ     l  ɣ  . 

s  -t  ɲ     .d  -ga 
tô-7Df. PN. nourriture-3Idf. 
Le tô est de la nourriture. 

95) pɔ     ɲ     tɔ ɣɔ . 
pɔ -   ɲ     .tɔ -ga 
chien-1Df. PN. animal-3Idf. 
Le chien est un animal. 

 e t pe d’énoncé peut être nié selon le contexte de son emploi. Lorsqu’on nie l’énoncé 96, 
c’est pour signifier que Fati n’a pas le mérite et les critères qu’il faut pour faire partie de la 
catégorie des "vraies femmes" (97). 

96) F t  ɲ   célɔ . 
F t  ɲ   cêd-ɔ 
Fati PN. femme-1Idf. 
Fati est une femme. 

97) F t  ɲ   célɔ  m  . 
F t  ɲ   cêd-ɔ m   
Fati PN. femme-1Idf. nég. 
Fati n’est pas une femme. 

La construction comparative (une sorte d’équation métaphorique) avec l’approximatif bà  
attestée dans les chants illustre le cas d’une construction sans constituant après le prédicatif. 
Ainsi dans l’exemple 98 extrait du chant introductif (cf. chant 5 en annexe) qui sera rediscuté 
ultérieurement, le prédicatif ɲ   intervient en fin d’énoncé. On peut considérer alors qu’une 
partie du prédicat est implicite, ou qu’elle est déjà énoncé dans la première partie de ces 
énoncés complexes. Dans ce cas, la traduction littérale serait Vous, collez vous, dis-je, comme 
l’aiguille est  un collage de points]. 

98)    nɔ rɔ  ng      é l  bà m s  n   ɲ  . 
   nɔ -t  nd  .g      é l  bà m .s  -n  ɲ   
2Pl. coller-Inacc. 1Sg.dire 2Pl. Interj. PE. Approx. aiguille-5Df. PN. 
Collez-vous ! Je vous dis, collez-vous comme est l’aiguille. 
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1.6.2.2  chèmes d’énoncés à valeur existentielle 
La prédication d’existence s’exprime en tagba avec le prédicatif mà .cé  màʔàcé] (parfois mà  
 màʔà] dans les chants). Bien souvent, ce prédicatif intervient dans des énoncés relativement 
complexes dont la construction nous échappe. L’exemple sollicité 99 ci-dessous exprime une 
existence (localisée chez K l cɔ). On rapprochera cet exemple de l’énoncé 100 qui relève plus 
strictement de la localisation.  ’est la nuance qu’expriment les gloses entre crochets. 
99) s   bé màʔàcé K  l  cɔ  t  ɣ  . 

s  n-b  mà .cé K  l  cɔ  t  -g  
dolo-8Df. Exist. K l cɔ endroit-3Df. 
Il y a du dolo chez K l cɔ. [Il y a du dolo, il se trouve chez K l cɔ]. 

L’exemple 99 est une prédication d’existence qui peut être la réponse à la question Est-ce 
qu’il   a du dolo chez K  l  cɔ  ? La réponse donnée en 100 est précisée par un circonstant de 
lieu. 

L’énoncé 100 est en revanche un énoncé strictement locatif, tel que présenté ci-avant. 

100) s   bé ɲ   K  l  cɔ  t  ɣ  . 
s  n-b  ɲ   K  l  cɔ  t  -g  
dolo-8. PN. K l cɔ endroit-3Df. 
Il y a du dolo chez K l cɔ. [Le dolo se trouve chez K l cɔ]. 

1.6.2.3 Schèmes d’énoncés à valeur de présentation et 
d’identification 

En tagba, certains énoncés complets ne peuvent ni être niés ni être interrogés. Ce sont des 
énoncés à valeur de présentation et d’identification dont l’emploi et l’interprétation sont 
intimement liés à la situation d’énonciation.  

Le présentatif permet de construire un énoncé à partir d’un constituant nominal avec lequel le 
présentatif s’accorde en classe. Dans l’exemple 102 par exemple, l’accord se fait avec les 
suffixes définis singulier et pluriel -   et -bi du genre w /pi.  e t pe d’énoncé s’emploie 
souvent avec un geste de désignation, pour présenter à l’interlocuteur quelqu’un ou quelque 
chose de présent dans la situation d’énonciation (Voici le X). 

101) na       é. nàmàβ   p . 
n n-    é n n-bi p  
homme-1Df. Prést.1 hommes-2Df. Prést.2 
Voici l’homme. Voici les hommes. 

102) và é  é. vàɲ    é. 
v n-g   é v n-y   é 
pagne-3Df. Prést.3 pagnes-4Df. Prést.4 
Voici le pagne. Voici les pagnes. 
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103)  àzɔ t-n  dé.  àzɔ r  ɣ    cé. 
 à.zɔ t-n  dé  à.zɔ t-g  cé 
louche-5Df. Prést.5 louche-6Df. Prést.6 
Voici la louche. Voici les louches. 

104) s  r   té. 
s  -t  té 
tô-7Df. Prést.7 
Voici le tô. 

L’énoncé d’identification a une structure proche de l’énoncé présentatif, on   observe aussi un 
accord entre le nom et l’élément qui permet de faire un énoncé complet, qui cette fois est 
l’identificateur.  ’est ainsi que dans les exemples suivants, l’homme est du genre w /pi, l’eau 
du genre k /yi, la louche du genre l /ci et le tô de la classe t . 

 es énoncés nominaux à valeur identificatoire permettent d’identifier un élément dans la 
situation d’énonciation (c’est un X) en le montrant du doigt. Dans ce cas, l’énoncé 105 
pourrait être la réponse à la question ɲàʔà     ɲ   k  ? Qu’est-ce que c’est ? L’énoncé 
d’identification peut aussi servir à identifier un argument sur lequel porte une interrogation, 
comme ce pourrait par exemple être le cas d’une question comme Qui a volé au marché ? 

105) na      w  . nàmàβ  p . 
n n-   w   n n-bi p  
homme-1Df. Id.1 hommes-2Df. Id.2 
 ’est l’homme. Ce sont les hommes. 

106) l ɣ   k  . l       . 
l  -g  k   l  -y     
l’eau-3Df. Id.3 eaux-4Df. Id.4 
 ’est l’eau.  Ce sont les eaux. 

107)  àzɔ dɔ  l  .  àzɔ r  l   c . 
 à.zɔ t-da l    à.zɔ t-l  c . 
louche-5Idf. Id.5 louches-6Idf Id.6 
 ’est une louche. Ce sont des louches. 

108) s  r   t  . 
s  -t  t   
tô-7Df. Id.7 
 ’est le tô. 

  la forme négative, le prédicatif à valeur d’identification est remplacé par la locution bà m   
qui ne varie pas en classe.  ’est le cas des énoncés 109 et 110. On peut supposer que cette 
expression de non identité est formée de l’approximatif bà (qui est ailleurs employé pour 
exprimer la comparaison, c’est-à-dire une identité approximative entre deux choses) et de la 
négation m  . 
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109) na      w  . nàmàβ  bà m  . 
n n-   w   n n-bi bà m   
homme-1Df. Id.1 homme-1Idf. Approx. Nég. 
 ’est l’homme. Ce ne sont pas les hommes. 

110) s  rɔ  t  . s  rɔ  bà m  . 
s  -ta t   s  -ta bà m   
tô-7Idf. Id.7 tô-7Idf. Approx. Nég. 
 ’est du t .  e n’est pas du tô. 

1.6.3 STRATÉGIES DISCURSIVES  
En dehors de ces énoncés quelque peu spécifiques (ils ne sont ni niables, ni interrogeables), 
l’ordre des mots dans l’énoncé peut être bouleversé par diverses stratégies discursives. Il 
s’agit notamment de la focalisation et de la topicalisation. Selon nos enquêtes, ces opérations 
ne concernent que les énoncés verbaux en tagba. 

1.6.3.1 La focalisation 
La focalisation est une opération qui consiste à identifier (ou ré-identifier) un argument d’une 
relation prédicative préconstruite33. Tout se passe donc comme si l’énoncé se faisait en deux 
étapes : une relation prédicative préconstruite avec un terme lacunaire et un énoncé 
d’identification permettant d’identifier l’argument lacunaire, qui constituera le focus. 
Formellement, le focus est placé en début d’énoncé et est constitué du constituant nominal 
focalisé suivi de l’identificateur de la classe de ce nom. 

On parle de focalisation du sujet, lorsque l’élément placé en focus joue le r le de sujet dans la 
relation prédicative préconstruite. Autrement dit, l’assertion porte sur l’identification du sujet 
de la relation prédicative préconstruite. 

Ainsi, l’énoncé 111 vise à identifier le sujet de la relation préconstruite donnée en (112).  

111)   m  j  w     c t n   j . 
  m  j  w     c .t -n  j  
Cimeju Id.1 Re. canari-5Df. casser 
 ’est  imeju qui a cassé le canari. 

112) X   c t n   j . 
X   c .t -n  j  
X Re. canari-5Df. casser 
X a cassé le canari. 

                                           
33  Voir les travaux de Bernard Caron éd. (2000). 
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Les exemples suivants montrent l’accord de l’identificateur avec le sujet identifié et 
rapprochent les énoncés d’identification simple (à gauche) des énoncés à focalisation du sujet 
d’une relation prédicative préconstruite à droite. 

Énoncé d’identification simple Énoncé avec focalisation du sujet 
113) célɔ  w  . 

cêd-ɔ w   
femme-1Idf. Id.1  Cl1-Id. 
 ’est une femme. 

célɔ  w     t  . 
cêd-ɔ w     t   
femme-1Idf. Id.1 Re. tomber 
 ’est une femme qui est tombée. 

114) và   k  . 
v n-ga k   
Pagne-3Idf. Id.3 
 ’est un pagne. 

và   k     t  . 
v n-ga k     t   
Pagne-3Idf. Id.3 Re. tomber 
 ’est un pagne qui est tombé. 

115)  àz dɔ  l  . 
 à.z t-da l   
louche-5Idf. Id.5 
 ’est une louche. 

 àz dɔ  l     t  . 
 à.z t-da l     t   
louche-5Idf. Id.5  Re. tomber 
 ’est une louche qui est tombée. 

116)  l mà b  m  . 
 l mà b  m   
Alima Approx.  Nég. 
 e n’est pas Alima. 

 l mà b  w   c n   j  m  ,  s  w  .  
 l mà b  w   c -n  j  m  ,  s  w   
Alima Approx. Id.1 canari-5Df. casser Nég.Issa Idf.1 
 e n’est pas Alima qui a cassé le canari, c’est Issa. 

Il   a focalisation de l’objet lorsque l’élément placé en focus joue le r le de l’objet dans la 
prédication préconstruite. Les exemples suivants montrent le déplacement du focus en début 
d’énoncé et l’accord de l’identificateur avec celui-ci. 

Énoncé d’identification simple Énoncé avec focalisation de l’objet 

117) célɔ  w  . 
cêd-ɔ w   
femme-1Idf. Id.1 
 ’est une femme. 

célɔ  w    l mà   ɲ . 
cêd-ɔ w    l mà   ɲ  
femme-1Idf. Id.1 Alima Re. voir 
 ’est une femme qu’Alima a vue. 

 
và   k  . 
v n-ga k   
pagne-3Idf.  Id.3 Cl3-Id. 
 ’est un pagne. 

và   k    l mà   ɲ . 
v n-ga k    l mà   ɲ  
pagne-3Idf. Id.3 Alima Re. voir 
 ’est un pagne qu’Alima a vu. 

 àz dɔ  l   
 à.z t-da l   
louche-5Idf. Id.5 
 ’est une louche. 

 àz dɔ  l    l mà   sɔ . 
 à.z t-da l    l mà   sɔ  
louche-5Idf. Id.5 Alima Re. acheter acheter 
 ’est une louche qu’Alima a acheté. 
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s  rɔ  t  . 
s  -ta t   
tô-7Idf. Id.7 
 ’est du t . 

s  rɔ  t    l mà   sɔ . 
s  -ta t    l mà   sɔ  
tô-7Idf. Id.7 Alima Re. acheter 
 ’est du t  qu’Alima a acheté. 

La syntaxe marque une différence nette entre la focalisation du sujet et celle de l’objet. 
L’identificateur dépend de la classe du focus et l’antéposition de l’objet devant le sujet ne 
permettant aucune ambiguïté. 
La focalisation la plus fréquente dans les textes est celle du sujet et de l’objet, mais le 
circonstant aussi peut être focalisé selon la même structure, comme le montre l’exemple 118. 

118) ta  jà l   K  l  cɔ    pa  . 
ta  .jà l   K  l  cɔ    pa   
hier Id.5 K l cɔ Re. venir 
 ’est hier que   l cɔ est venue. 

La dimension sémantique de la focalisation sera présentée plus loin, en contraste avec celle de 
la topicalisation. 

1.6.3.2 La topicalisation 
À propos de la topicalisation, Caron B. (2000) dit ceci : « Elle se caractérise, et cela quelle 
que soit la langue, par l’extraposition en tête d’énoncé d’un terme (topique), le reste de 
l’énoncé (la prédication proprement dite) constituant le commentaire ». En tagba, la 
topicalisation consiste effectivement à déplacer un terme en tête de l’énoncé, comme pour la 
focalisation, puis à le séparer du reste de l’énoncé par une pause, plus au moins brève (notée 
ǁ) et à le reprendre, dans la prédication, par le pronom anaphorique. Mais les deux opérations 
diffèrent dans leur forme (absence de l’identificateur dans le cas d’une topicalisation absence 
de pause dans le cas d’une focalisation) et par leur valeur.  
Lorsque le topique est le sujet ou l’objet de la relation prédicative, il est obligatoirement 
repris par un pronom anaphorique. Les exemples suivants illustrent l’accord du pronom 
anaphorique en classe (genre et nombre) avec le terme topicalisé.  

Pour le cas spécifique du sujet, si le topique est un nom se référant à un humain, il est repris 
automatiquement par l’anaphorique tonique, alors que quand il s’agit d’un topique 
pronominal, c’est le tonique qui constitue le topique et l’anaphorique neutre qui le reprend. 

Énoncé de base Topicalisation du sujet 
119)  l mà   c t n   j . 

 l mà   c .t -n  j  
Alima Re. canari-5Df. casser 
Alima a cassé le canari. 

 

 l mà ǁ w r     c t n   j . 
 l mà ǁ w t   c .t -n  j  
alima ǁ Ton.1 Re. canari-5Df. casser 
Alima, elle a cassé le canari. 
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120) w       r  .   
w       t 
Prn.1 Re.  partir 
Il est parti. 

w r   ǁ w       r  . 
w t ǁ w       t 
Ton1. ǁ Prn.1 Re.  partir 
Lui, il est parti. 

121)  Topicalisation de l’objet 
 
 
 
 

c t n   ǁ  l mà   l   j . 
c .t -n  ǁ  l mà   l   j  
canari-5Df. ǁ Alima Re. Prn.5 casser 
Le canari, Alima l’a cassé. 

Les exemples 122 et suivants illustrent l’accord du pronom anaphorique objet en classe (genre 
et nombre) avec le terme topicalisé, qui est en fonction objet du prédicat, de même que 
l’exemple 121 ci-dessus. 

122) nà    ǁ nd     w   ɲ . 
n n-   ǁ nd     w   ɲ  
homme1-Df. ǁ 1Sg  Re. Prn.1 voir 
L’homme, je l’ai vu. 

nàmàβ  ǁ nd     p  ɲ . 
n n-b  ǁ nd     p  ɲ  
hommes-2Df. ǁ 1Sg Re. Prn.2 voir 
Les hommes, je les ai vus. 

123) và é ǁ nd     k   ɲ . 
v n-g  ǁ nd     k   ɲ  
pagne-3Df. ǁ 1Sg. Re. Prn.3 voir 
Le pagne, je l’ai vu. 

vàɲ   ǁ nd        ɲ . 
v -ɲ  ǁ nd        ɲ  
pagnes-4Df. ǁ 1Sg. Re. Prn.4 voir 
Les pagnes, je les ai vus. 

124)  l mà   c t n   j . 
 l mà   c .t -n  j  
Alima Re. canari-5Df. casser 
Alima a cassé le petit canari. 

125) nd     w   ɲ . 
nd     w   ɲ  
1Sg. Re. Prn.1 voir 
Je l’ai vu. 

 l mà ǁ w r     c t n   j . 
 l mà ǁ w t   c .t -n  j  
alima ǁ Ton.1 Re. canari-5Df. casser 
Alima, elle a cassé le petit canari. 
w r   ǁ nd     w   ɲ . 
w t ǁ nd     w   ɲ  
Ton.1 ǁ 1Sg.  Re.  Prn.1 voir 
Lui, je l’ai vu. 

Dans le cas du circonstant, la topicalisation n’est marquée que par l’antéposition et par cette 
rupture prosodique. 

 Topicalisation d’un circonstant 
126)  l mà   pa   ta  jà l . 

 l mà   pa   ta  jà l  
Alima Re. venir hier PE. 
Alima est venue hier. 

ta  jà l  ǁ  l mà   pa  . 
ta  jà l  ǁ  l mà   pa   
hier PE. ǁ Alima Re. venir 
Hier, Alima est venue. 
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1.6.3.3 Valeur sémantique 
Les différences formelles entre la focalisation et la topicalisation sont l’indice d’une 
différence sémantique.  i l’on considère l’assertion, on observe une différence fondamentale 
entre ces deux opérations énonciatives. En effet, dans le cas de la focalisation, l’assertion 
porte sur l’identification du focus et non sur la relation prédicative préconstruite. Alors que 
dans le cas de la topicalisation, l’assertion porte sur la prédication (comme dans l’énoncé 
neutre) et la topicalisation vise à poser des repères dans le propos. 
Ensuite, si ces deux opérations construisent un contraste entre le terme mis en exergue et 
d’autres éléments de la même catégorie, ce contraste n’est pas du même ordre.  
L’identification du terme focus est exclusive car elle élimine tout concurrent possible, "si 
c’est Alima, ce n’est personne d’autre." La topicalisation n’élimine pas les autres concurrents, 
mais crée un contraste entre celui dont il est question, et les autres "Alima, elle [en 
revanche]…", sans rien dire de plus des autres concurrents possibles.  
La topicalisation du sujet ou de l’objet marque le plus souvent un contraste entre ce terme et 
les autres membres de sa classe. 

127) nd   ǁ nd     mɔ  lɔ  sɔ ʔɔ  ǁ w r   ǁ w     f ɣ   s  rɔ  sɔ ʔɔ . 
nd   ǁ nd     mɔ  d-ɔ sɔ k ǁ w t ǁ w     f -g  s  -ta sɔ k 
1Sg ǁ 1Sg Re. riz-1Idf. préparer ǁ Ton.1 ǁ Prn.1 Re. maïs-3Df. tô-Idf.7. préparer 
Moi, j’ai préparé du riz ; elle, elle a préparé du tô de maïs. 

128) F t  ǁ w r     mɔ  lɔ  sɔ ʔɔ  ǁ F t  ǁ w r     s  rɔ  sɔ ʔɔ . 
F t  ǁ w t   mɔ  d-ɔ sɔ k ǁ F t  ǁ w t   s  -ta sɔ k 
Fatou ǁ Ton.1Re. riz-1Idf. préparer ǁ Fati ǁ Ton.1 Re. tô-7Idf. préparer 
Fatou, elle a préparé du riz ; Fati, elle a préparé du tô. 

Et quand un circonstant est topicalisé, c’est le plus souvent pour signaler que l’énoncé qui suit 
apporte un changement qualitatif par rapport au contexte antérieur topique temporel) ou à un 
contexte éloigné géographiquement (topique spatial).  ’est ce qu’illustre l’exemple 129. 

129) n   jà ǁ w r        lɔ  ǁ 
n   jà ǁ w t       d-ɔ ǁ 
aujourd’hui ǁ 1Pl Irr. souffrir-Inacc. ǁ 
Aujourd’hui, nous souffrons, 
ɲ p    ǁ w r  séb  cé c   m  . 
ɲ p n-ga ǁ w t séb  cé c   m   
demain-3Idf. ǁ 1Pl. Pot3. faire bien 
mais demain, nous serons bien. 

Dans l’exemple 130, le topique encadré permet d’ancrer le propos qui suit de nouveaux 
repères spatiaux. 
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130) gb ɣ   n  ɲɔ  m  f  ʔ   ǁ p      a  dàɣ     r  , 
g -g  n  ɲɔ  m  f  k ǁ p      a  .d -g    -t  
maison-3Df. avec bon et tranquille ǁ Prn.2 Irr. main droite-3Df. taper-Inacc. 

sɔ         m  . 
sɔ  -ɔ    j -u m   
personne-1Idf. Irr. parler-Inacc. Nég. 

t n   f     ǁ p     nɔ ɣɔ lé    gb  é t . 
tâ-n  f n-g  ǁ p     nɔ g.lé-   g n-g  t  
cour-5Df. intérieur-3Df. ǁ Prn.2 Irr. vieillard-1Df. cadavre-3Df. trouver 
La maison est jolie et tranquille. Ils tapèrent dans leurs mains, mais personne ne 
répondit. Dans la cour, ils trouvèrent le corps du vieillard inerte. 

Ces deux opérations, la focalisation et la topicalisation nous ont permis de comprendre 
certaines subtilités de la langue tagba à travers ces stratégies discursives. 
En outre, ces deux procédés de contraste sont extrêmement fréquents dans les chants. En 
effet, nous verrons dans la section qui en traite que la plupart des chants a pour objectif de 
distinguer un individu des autres, donc de créer un contraste fort entre un personnage central 
(celui dont on chante la généalogie, un de ses ancêtres ou un des auditeurs au comportement 
spécifique et remarquable, par exemple), et le reste de la communauté. 
 

BILAN DE LA PARTIE LINGUISTIQUE 

La description de la langue tagba dans le cadre de ce travail s’inscrit dans un double objectif.  
Le premier objectif était d’avoir les outils nécessaires pour transcrire le corpus de chants 
recueillis. Pour ce faire, les différents phonèmes de la langue ont pu être isolés grâce à la 
description phonologique et les chants ont été transcrits et traduits. Toutefois, pour bien 
comprendre les différentes significations des termes employés dans les chants, il fallait 
comprendre le fonctionnement de la langue d’o  l’importance du deuxième objectif. 
Le deuxième objectif a ainsi consisté à comprendre les principales subtilités entre les 
différentes structures que nous offre le tagba. La syntaxe nominale permet de saisir les 
éléments nécessaires pour comprendre les choix st listiques des chanteuses quant à l’emploi 
(ou l’absence) des suffixes de classes, ou quant au sens des différents constituants nominaux. 
L’étude des schèmes d’énoncés a permis de comprendre le fonctionnement des effacements 
d’objets, des écarts linguistiques spécifiques aux chants, des nuances entre les différents 
énoncés à travers la diathèse.  
Pour conclure cette partie, même si nous reconnaissons que certaines parties de cette 
description mériteraient une analyse plus poussée, elle nous a néanmoins donné les clés de 
décryptage pour une meilleure compréhension du genre s  càn  .  ’est en lisant la partie 
consacrée à l’anal se des textes que l’intérêt de cette partie linguistique pour l’étude du s  càn   
ressortira. 
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La prochaine partie de ce travail présente les Senufo qui est un préalable pour mieux 
comprendre le genre et le situer dans son contexte d’émission.  
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2 LES SENUFO : ÉLÉMENTS SOCIO-CULTURELS 
« Il est absolument nécessaire de pouvoir se référer au contexte linguistique et culturel 
qui a moulé dans une forme nouvelle unique un contenu appartenant à un patrimoine plus 
vaste voire universel. Le contexte linguistique seul permet de préciser la valeur des 
termes employés et les intentions stylistiques du narrateur. La référence au contexte 
culturel, d’autre part, fera comprendre le choix des éléments, leur importance s mbolique, 
les règles structurales qui déterminent leur combinaison, l’intérêt sociologique du récit. »  
Calame-Griaule G. (1970). 
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En guise de préambule à l’étude proprement dite du genre s  .c  -n  [s  càn  ] (/chose. secouer-
5Df. / Litt. la chose qu’on secoue), également appelé chants de hochet, on présentera une 
synthèse des connaissances sur le peuple senufo, son histoire, son organisation sociale et ses 
représentations. De cette façon, cette introduction permet non seulement de situer le contexte 
socio-culturel dans lequel sont produits et interprétés les chants, mais aussi de poser les jalons 
d’une anal se ethnolinguistique. Les informations données dans ce cadre-ci sont basées sur 
des ouvrages de référence, notamment ceux de Holas B., de Delafosse M., de Ouattara T. F., 
et sur nos propres enquêtes auprès de personnes ressources vivant à Mahon, à Sifarasso et à 
Kankalaba. Ainsi, la plupart des informations contenues dans cette partie vaut pour tous les 
groupes senufo. On souligne cependant que les termes donnés dans notre travail sont en 
senufo de Mahon et que les exemples donnés ne sont valables que pour le village où nous 
avons enquêté. 

Les travaux historiques et ethnologiques sont nombreux sur les  enufo. L’un des premiers à 
publier sur ce peuple fut  Delafosse M. (1909) dans un ouvrage intitulé Le peuple Siéna ou 
Sénoufo. Ensuite, B. Holas s’est penché sur le monde senufo dans ses travaux dont le plus 
célèbre et le plus polémique fut Les senufo (y compris les Minianka) publié en 1957. Plus 
tard,  Kientz A. (1979) analyse le système de parenté chez les Senufo et retrace la conception 
de la personne humaine et l’organisation sociale des  enufo dans un ouvrage de deux tomes. 
L’historien ivoirien Ouattara T. F. (1986) a ensuite reconstitué l’histoire du peuplement du 
pays senufo ainsi que son système de pensée et Fay C. (1993) a étudié l’alliance matrimoniale 
chez les Senufo de Folona au Mali. Tous ces ouvrages ont constitué un support précieux pour 
notre étude de l’organisation sociale et des représentations chez les  enufo. Prenant appuis sur 
ces travaux et les complétant par nos propres enquêtes, nous avons pu spécifiquement 
identifier le groupe senufo arrivé par migration dans la zone de Kénédougou.  
D’autres travaux (articles et thèses) encore, nous ont aidé à saisir les valeurs morales 
saillantes dans la société senufo. Citons ainsi les travaux de  Lemaire M. (1999) et Lemaire 
M. (2008) qui portent sur les chants de labeurs et sur l’initiation chez les  enufo de   te-
d’Ivoire.  
Parmi les ouvrages consultés, signalons aussi ceux de Ouattra S. (2006) sur deux sociétés 
sécrètes senufo (le poro et la confrérie des chasseurs donso), ceux de  Lorillard M. (2007) sur 
les différents discours et pratiques relatifs à la souffrance chez les Nyarafolo et ceux de 
Ouattara F. (1999) sur les notions de savoir-vivre et de honte chez les Nanergé. Cet auteur-ci 
met au jour à travers une anal se pertinente, l’importance de la honte chez les Senufo, la 
nécessaire maîtrise de soi qu’elle impose et la place de la souffrance ph sique et morale dans 
cette société.  
Il existe à coup sûr d’autres références sur cette population auxquelles nous n’avons pas eu 
accès, la plupart relevant de la "littérature grise". 
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Dans ce chapitre seront exposées les représentations des Senufo au travers de la religion, de la 
conception de l’homme et de l’organisation sociale.  ous verrons que le Tagbara o  se situe 
notre zone d’étude est une contrée socialement et culturellement intégrée aux différents 
groupes senufo, ce qui se manifeste notamment au travers des liens matrimoniaux et des 
cérémonies (les funérailles et l’initiation tout particulièrement).  
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1.1 L’ORIGINE ET L’HISTOIRE DU PEUPLEMENT 

Les travaux d’histoire sur le monde senufo ne s’accordent pas tous sur l’origine de ce peuple. 
En revanche, On constate un consensus sur une arrivée en plusieurs vagues dont l’histoire 
récente a été plus documentée. 
Tous les  enufo comme les a appelés l’administration française à la fin du XIXème siècle sont 
issus d’une souche commune. Dans le parler de Mahon, ils sont appelés les     j β 34, les 
locuteurs du s   . Formé sur le nom s    langue, cet ethnon me varie d’un parler à l’autre. Ainsi  
Delafosse M. (1909) parle de Siéna, et  Ouattara T. F. (1988) précise : « Les Senufo du Sud-
Mali se disent Shienna ou Shienpile, ceux de Sikasso se disent Shiennerhé et ceux de la Côte-
d’Ivoire, des  hienarnana ou  hienaele »  
En dépit de la multiplicité des parlers, on observe une forte intercompréhension entre les 
différents sous-groupes et tous les Senufo ont conscience de parler une même langue, le 
sénàrə  ou s énàrə 35 qui désigne de façon globale la langue des Senufo. 

Il est extrêmement difficile de situer l’origine des  enufo tant les points de vue des recherches 
qui en traitent sont divers. Delafosse M. (1912) soutient la thèse de l’autochtonie des  enufo 
dans les régions qu’ils occupent actuellement au Mali, en   te-d’Ivoire et au Bur ina Faso.  
 Holas B. (1957) au contraire soutient que « Les Sénoufo, malgré certains récits 
« historiques » tendancieux, ne sont pas autochtones du territoire qu’ils occupent. Partis du 
nord à une époque difficile à situer, ils ont dû opérer des mouvements migratoires assez 
compliqués (et parfaitement inconnus) qui les auraient enfin amenés, à la fin du XVIème siècle 
environ, dans la région de Korhogo. Les traditions parlent, malheureusement d’une façon 
obscure de plusieurs vagues d’invasion, d’une assez longue durée.» Plus récemment, Person 
Y. (1970) et Ouattara T. (1988) reprennent l’h pothèse de Delafosse M.  et situent l’origine 
des Senufo du nord de la Côte-d’Ivoire à l’ouest du Bur ina Faso.  
Aucune des sources écrites et orales ne s’accordent sur l’origine exacte des  enufo.  ertains 
informateurs, comme ceux de Mahon, situent leur fo er d’origine au Mali, mais restent 
imprécis sur l’emplacement exact de la région dont il s’agit. Lorsqu’on les interroge sur 
l’origine du grand groupe senufo, d’abord étonnés et surpris, ils répondent d’emblée qu’ils 
viennent du Mali. D’ailleurs, la plupart des groupes senufo n’utilise pas l’ethnon me senufo. 
Ils préfèrent se désigner par l’appellation de leur groupe.  ’est ainsi qu’un  enufo du Tagbara 
assure instinctivement être Tagba avant de se dire Senufo [s   j ]. La recherche de l’origine de 
l’ensemble senufo les intéresse peu. En revanche, ils connaissent l’origine de leur village et 
expliquent comment leurs ancêtres y sont arrivés. Généralement, cette origine se situe dans 
une zone peu éloignée de la terre d’accueil.  e flou autour de l’origine des  enufo est évoqué 
également par  Lorillard M. (2007). «  i l’on croise les sources écrites avec les informations 

                                           
34 Le terme s   .j -bi  s   j β ] (/langue-parler-2Df./ litt. ceux qui parlent le s   ) désigne les locuteurs de la langue 
dans le parler de Mahon. 
35 Le terme sénàt  sénàrə ] ou s énàt  s énàrə ] désigne la langue. 
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que nous fournit la tradition orale, aucune de ces explications n’apparaît plus légitime qu’une 
autre, eu égard au brouillage des origines que revendiquent parfois les  enoufo, et à l’absence 
de véritable corps de spécialistes liés à la généalogie dans cette société ». 
La carte 1 représente l’actuelle grande zone senufo partagée entre le Mali la   te-d’Ivoire, le 
nord du Ghana et le Burkina Faso. 

Carte 1 : Le pa s senufo (d’après Mar  Dingemanse, Max Planc  Institute for psycholinguistics) 

La première zone d’implantation des  enufo selon les travaux Holas B. (1957) serait comprise 
dans le triangle San-Sikasso-Banfora. « Repoussés par l’envahisseur, pénétrant tant t de 
l’ouest ( ?), tant t du nord, les  énoufo se virent séparés en trois tronçons que l’on reconnaît 
actuellement et qui correspondent, géographiquement, aux trois régions :1) Koutiala-San ; 2) 
Sikasso-Banfora ; 3) l’ancien  ercle de Kong ». La période exacte de leur installation dans ce 
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triangle n’est pas connue. Avec l’accroissement démographique, les  enufo ont été contraints 
de rechercher de nouvelles terres au-delà des frontières de leur territoire initial. 
La migration s’est effectuée par vagues successives vers le sud où les terres étaient favorables 
à la culture.  ette migration est restée relativement limitée dans l’espace pour garder le 
contact avec les lignages originels. Les premiers migrants selon  Ouattara T. F. (op. cit.) ont 
été les Tagba, les Cebari, les Tagana, les Fondondɔn et les Nafanra. Au travers de ces vagues 
migratoires, les  enufo ont acquis d’autres pratiques culturelles spécifiques et « plus 
aréales ». Ils ont constitué à leur tour de nouveaux fo ers d’expansion.  ’est à cette époque 
aussi que les groupes se sont distingués les uns des autres par des noms se rapportant à la 
configuration géographique des terres occupées. Ce sont ainsi constitués plusieurs groupes 
senufo : les Jimini, les Tagouana, les Palaka, les Falafala, les Pantara, les Niarafolo, les 
Kadlé, les Niéné, les Pengala, les Tagba, les Kulibélé, les Yoli, les Nafara, les Fodonon, les 
Gbonzoro, les Gbato, les Kassembélé, les Kafibélé, les Karaboro, les Pomporo, les Ténuéré, 
les Supyré, les Kairé, les Nanergué et notamment les Minianka. 

Après cette expansion, les Senufo furent successivement envahis par des Mandé-Dioula, 
Samory Touré, Babemba et les Français. 
La domination des Mandé-Jula s’est faite par le ro aume de  ong sous le règne de  é ou 
Ouattara. Cette invasion relativement longue (du 16e au 18e siècle) a eu des répercutions 
culturelles, politiques et religieuses sur les Senufo.  

«  …], la nouvelle population - celle que nous appelons les Sénoufo subit une poussée 
mandé : celle-ci se fait pressentir dès la deuxième moitié du XVIIIème siècle pour 
atteindre, avec le passage de Samory, son apogée sanglant. Ce souvenir est vivant et 
marque la structure sociale, politique et économique des  énoufo d’une manière durable. 
En fait, c’est surtout en fonction de ces bouleversements que s’explique le caractère 
composite que présente actuellement la société sénoufo. »  Holas B. (1957) 

Sur le plan linguistique, le senufo, de nos jours emprunte beaucoup au dioula qui demeure 
une langue véhiculaire considérée comme la langue de prestige. L’importance de cette 
emprise de la langue dioula sur le senufo est également évoquée par Ouattara T. F. (op cit) : 
« Sur le plan de la langue, le dioula s’est introduit dans l’ère linguistique sénoufo et ne cesse 
de s’étendre chaque jour d’avantage  …]. Pour tous les  énoufo, notamment ceux qui ne 
parlent pas français, le dioula se présente comme la lingua franca de la région. » Sous 
l’influence des Mandé-Dioula, les principaux lignages senufo vont adopter des patronymes 
dioulas comme le montre le tableau 47. Les matron mes d’origine senufo (devenus 
aujourd’hui des patron mes) de la colonne de gauche du tableau, ont quasiment disparu dans 
beaucoup de sous-groupes senufo. Ces noms subsistent cependant dans la zone de Korogho en 
Côte-d’Ivoire et dans la zone de  i asso au Mali. 
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Tableau 47 : Les matronymes senufo et dioula de  Delafosse M. (1912) 

MATRONYMES SENUFO MATRONYMES DIOULA 
Soro Coulibaly 
Silué Koné/Konaté 
Yéo Ouattara 
Tuo Diarrassouba/ Daniogo 

Sekongo Traoré/Saganogo /Kamara 

Sur le plan religieux, quelques  enufo se sont convertis à l’Islam sous la domination Mandé-
Dioula. 
En 1894, ce fut le tour de Babemba, roi senufo du Kénédougou, de vouloir conquérir les 
autres peuples senufo pour ouvrir les routes commerciales vers la côte tout au long du fleuve 
Bandama. 
Les invasions de Samory Touré venu du Wassoulou en 1896 éprouvèrent aussi le pays senufo. 
 on objectif était de détruire le ro aume de  énédougou et de s’ouvrir les chemins de Bobo-
Dioulasso (actuel Burkina Faso) et de Kong (actuelle Côte-d’Ivoire) pour le commerce de 
chevaux. 
L’arrivée des colons français en 1898 va mettre fin à l’existence du puissant ro aume du 
 énédougou. Le Général Pineau fut l’instaurateur de l’autorité française sur les libertés 
autochtones. Après la conquête du pays senufo, les français nommèrent des chefs traditionnels 
et des chefs de canton. Tout comme leurs voisins, les  enufo furent alors soumis à l’imp t de 
capitation, aux corvées et au travail forcé sous le commandement des chefs de canton jusqu’à 
la fin de l’époque coloniale. Avec l’avènement des indépendances, les  enufo furent répartis 
entre la Côte-d’Ivoire, le  oudan français, l’actuel Mali et la Haute-Volta, l’actuel Bur ina 
Faso. 
 ’est ainsi que de nos jours, les  enufo du Bur ina Faso sont installés dans la partie ouest et 
sud dans les régions du Kénédougou, de la Léraba et de la Comoé aux frontières malienne et 
ivoirienne du pays (cf. carte 2 p. 147). 
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Carte 2 :Carte ethnique du Burkina (source : IGB)36 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

                                           
36 IGB (Institut Géographique du Burkina) 
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2.1 LES SENUFO DU TAGBARA 

Déjà en 1957, Holas faisait mention du sous-groupe senufo (Tagba) qui habite dans la zone 
appelée le Tagbara.  

« Tagba : les membres de cette fraction qui désigne ce dialecte se désignent eux-mêmes 
comme Bamana ou Tagwa. Ils habitent, d’après Tressan toujours le canton de Tagwara 
[..] de la subdivision d’Orodara,  ercle de Bobo-Dioulasso et dans la subdivision de 
Boundiali, le canton de Pongala ». Holas B. (1957) 

Le groupe fondateur du Tagbara semble avoir quitté la région de Kong sous la conduite de 
Bégako Sékongo dans la première moitié du XVIIIème siècle selon Tidian Dem37. Ce groupe se 
dirigea vers le nord, traversa les plateaux du Tagbara (cf. carte 3 p. 149) et s’installa dans le 
village de Kinadugu ou  énédougou (environs d’Orodara). Cinquante années plus tard, une 
partie de cette famille émigra de nouveau et s’installa dans le village de  ugo qui devint peu 
après  i asso. Il fut à l’origine de la fondation de la chefferie du  énédougou qui s’étendait 
de Banfora au Bur ina Faso jusqu’à  i asso au Mali.  
Le groupe tagba est entouré par les Samogo, les Peulhs, les Marka et les Dioula. 

                                           
37 Tidiane Dem, Samory dans le pays sénoufo, Archives administratives de  orhogo.  e document n’est pas 
daté. 
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Carte 3 : La zone du Tagbara38 

On retiendra de ces quelques éléments d’histoire que l’ensemble senufo occupe un vaste 
territoire aux confins de trois pays, voire quatre si on compte le Nord-Ghana et qu’il est 
structuré en de nombreuses communautés.   cette structuration de l’espace senufo, 
correspond, une diversité dialectale relativement importante (cf. p. 12-13). Cependant, la 
cohésion de l’ensemble senufo repose en particulier sur une identité de structuration sociale et 
de représentation du monde partagée par l’ensemble de la communauté que nous présentons 
dans la section suivante.  

                                           
38 La carte a été réalisée par    Jean  hristophe cartographe de l’I    (maintenant à la retraite) sur fond de 
carte DAT (1999) grâce à nos propres données de terrain et reprise par Vanda Turczi cartographe au CEDETTE, 
université d’Orléans. 
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2.2 LES HOMMES ET L’ORGANISATION SOCIALE 

La conception du monde des Senufo se transmet à travers son fond culturel et dans les rituels 
initiatiques. Globalement, la vision de l’univers est structurée autour de l’Homme qui est le 
centre de la création et celui du monde. Le senufo croit à l’existence d’un être supérieur 
appelé K  l  39.  

Pour atteindre K l , il faut nécessairement passer par des intermédiaires qui sont 
généralement, les esprits des ancêtres, les génies protecteurs et les divinités. Les Senufo 
vénèrent les ancêtres, leur offrent des sacrifices et bénéficient de leur protection. En retour, ils 
sont chargés de veiller sur la vie et les biens de la communauté.  ’est par l’entremise des 
ancêtres que K l  répond aux besoins des hommes. Les volontés de K l  et des esprits sont 
révélées par les devins qui sont en contact direct avec les hommes.  

L’Homme se définit dans le monde senufo par ses compositions interne et externe. De façon 
interne, il est doté d’un certain nombre d’éléments qui font de lui une personne ph sique et 
ps chique douée d’intelligence. Par sa composition externe, il se définit par sa filiation, son 
mode de naissance et son âge qui lui donnent ses noms. En outre, il est un être social qui 
organise une communauté, un village, une société en espaces, en activités, en divertissements 
(genres oraux) et participe ainsi à l’épanouissement de cette communauté. 
 e sont là les grands domaines de l’organisation sociale des  enufo qui, conjointement avec 
la religion, organisent la communauté et l’espace. 

2.2.1 LA COMPOSITION INTERNE DE L’HOMME  
Selon les enquêtes que nous avons menées à Mahon, pour le Senufo, la personne humaine est 
composée de quatre éléments qui sont : cêe-t   céér  ] le corps, njé-n   njén  ] l’esprit,  n  t-t  
[n  r  ] la substance maléfique et s   [s  ] la force vitale 40.  

2.2.1.1 Le corps, cêe-t   céér  ] 
Le corps, cêe-t   céér  ] (/corps-7Df./) représente le corps physique comprenant la peau, les 
muscles, les os, les intestins et le sang. Il est corruptible, destructible et périssable.  

                                           
39 K  l   est désigné Koulo tyolo dans  Holas B. (1957) et Kulotiolo par  Ouattara T. F. (1986) dans des parlers 
senufo de la Côte-d’Ivoire. 
40 Pour Ouattara T. F. (1986) , il est composé de (tiéri, pili, néri, si mégui, tienni).  
 Holas B. (1957) quant à lui, affirme que pour le Senufo, l’homme est constitué de trois éléments, le t èr ou tyir, 
le pil, et le nè ou nèri. 
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2.2.1.2 L’esprit, njé-n   njén  ] 
L’esprit, njé-n   njén  ] (/esprit-5Df./) est la partie immortelle, invisible de l’homme. On peut 
l’assimiler à ce qu’on appelle "l’âme" dans la tradition chrétienne.  ’est cette partie de 
l’homme qui est destinée au village des morts,   d-bi. a       l b  a  ʔa  ] (/mort-2Df.village/). 
Elle peut être considérée comme la partie intelligible de l’homme. 

2.2.1.3 La substance maléfique, n  -t  [n  r  ] 
La substance maléfique, n  -t  [n  r  ] est l’élément qui menace sans cesse la vie de l’homme. 
 ette substance est rattachée à la réincarnation. Elle peut être assimilée à l’esprit vengeur 
d’un être décédé dans des circonstances inhabituelles qui se réincarne en quelqu’un d’autre 
pour achever sa mission sur terre ou se venger d’un tiers. 

2.2.1.4 La force vitale s   [s  ] 
La force vitale, s  41 est la vie, le souffle.  ’est elle qui donne le mouvement au corps. Elle est 
invisible, mais son absence entraîne la mort du cêe-t   céér  ] et la libération du n  -t  [n  r  ]. 

2.2.2 LES ÂGES DE L’HOMME 
Dans la société tagba et senufo en général, l’Homme se présente sous trois désignations. Il 
naît c , enfant, il devient pleinement n n, homme ou cɔ , femme lorsqu’il a accompli tous les 
rites initiatiques et enfin, il accède au rang de   d-ɔ    l ] (/mort-1Idf./) ancêtre même de son 
vivant lorsqu’il a respecté toutes les lois de K  d [K  l  ] Dieu, l’être suprême. Le passage d’une 
étape à l’autre requiert une initiation. qui peut s’envisager comme la reconnaissance sociale 
des acquis (en termes de savoir et de sagesse en particulier) que chacun accumule au fil du 
temps. Comme dans de très nombreuses sociétés, notamment africaines, le statut particulier 
des plus anciens va de pair avec la reconnaissance de la grandeur de leur sagesse que Kam A. 
S. (2008 : 2) explique en ces termes « Dans les sociétés africaines, les personnes qui ont 
atteint le stade de la vieillesse, celles que l'on désigne aussi par la dénomination de "troisième 
âge" constituent une classe importante pour la vie et le fonctionnement du groupe dans ses 
différentes activités. En effet, les vieillards et les vieilles sont ceux qui ont amassé une bonne 
moisson d'expériences découlant des nombreuses années de vie, de tout ce qu'elles ont pu 
réaliser, etc. Leurs yeux ont vu beaucoup de choses, leurs oreilles ont entendu beaucoup de 
paroles, leurs bouches en ont peut-être proférées autant. Elles ont fait des constats et tiré des 
leçons de tout cela ; elles sont donc détentrices d'un trésor immense : celui qui est acquis sur 
la base de diverses observations, de réussites et d'échecs, des moments de bonheur et de 
malheur, etc. ».  ’est vraisemblablement ce qui explique que dans la société tagba, les notions 
de droit d’aînesse et de classe d’âge occupent une place de choix. 

                                           
41 Le terme s   pourrait être un emprunt parce qu’il renvoie à la même réalité qu’en dioula, o  si signifie 
également force vitale. 
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2.2.2.1 La place de l’aîné 
Le droit d’aînesse est un droit fondamental dans la société senufo. Tout est organisé en 
fonction de ce droit. Toutes les responsabilités sont entre les mains des aînés des différents 
lignages. Le cadet respecte celui qui a vu le jour avant lui.  ’est à l’aîné que revient le dernier 
mot pour tout ce qui concerne les "affaires" du  lignage. Il est le chef de famille et le 
dignitaire de la confrérie. Il impose son autorité sur tous les membres de la famille qui lui 
vouent un respect inconditionnel eu égard à ce rang social.  ’est lui qui est l’intermédiaire 
entre le monde des ancêtres et celui des vivants. Il est chargé de faire les sacrifices qui 
garantissent la prospérité de la famille ou du lignage. Le rang d’ancêtre est toujours occupé 
par le plus ancien du lignage. En somme, la hiérarchie sociale est une réplique de la 
hiérarchie de l’âge.  

2.2.2.2 Les classes d’âge 
L’institution la plus répandue chez les  enufo est celle des classes d’âge.  haque individu est 
en principe lié à une lé-n   lén  ] (/âge-5Df./ litt. âge), une génération déterminée par 
l’initiation, processus collectif qui s’étale en étapes. Les individus initiés ensemble forment 
une classe d’âge soit masculine ou féminine.   la sortie de l’initiation, chaque génération 
reçoit d’ailleurs une dénomination en rapport avec les épreuves subies lors du rituel. Une 
génération constitue donc une classe d’âge qui partage des valeurs et entretient des rapports 
d’unité, au point qu’une faute commise par l’un des membres d’une classe d’âge rejaillit sur 
toute la génération qui est alors punie. Les membres de la classe d’âge (ou génération) sont 
considérés comme les enfants d’une même mère (cf. cliché 1 page 153). Les rapports entre les 
initiés d’une même classe d’âge peuvent aller de l’entraide à la rivalité : entraide, parce que, 
lorsqu’un membre de la même classe d’âge rencontre des difficultés, les autres l’assistent et 
lui viennent en aide.  
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Cliché 1 : La classe d’âge de jeunes filles initiées à Mahon en juillet 2012 
(source Traoré M. Edwige, Mahon juillet 2012) 

 
 
Dans le passé, chaque génération formait un groupe de culture.  ’est lors de ces occasions 
que la rivalité s’installait puisque chacun au sein du groupe devait prouver sa valeur, son 
endurance dans le domaine de l’agriculture.  
De nos jours, les groupes de cultures de Mahon fonctionnent beaucoup plus comme des 
groupements paysans. Présents dans chaque lignage, ils rassemblent tous les membres du 
lignage, des plus jeunes aux plus âgés. 
Lors de discussions menées avec des personnes âgées d’autres villages, Mahon est cité 
comme l’un des villages o  les classes d’âge sont les plus vivaces. Tant que les rites de 
passage continueront d’exister, les classes d’âge existeront même si elles ne sont plus aussi 
dynamiques et visibles que dans les temps passés. 

2.2.2.3 L’ancêtre 
En tagba, on désigne sous la même appellation les ancêtres et les morts   d-ɔ    l ] au 
singulier et   d-b     l β ] au pluriel. Pour être considéré comme ancêtre, l’Homme doit, 
d’une part, avoir un comportement allant dans le sens des règles édictées par   l , d’autre 
part, contribuer au progrès moral, intellectuel ou technique de la communauté. Est dit ancêtre, 
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l’Homme vivant ou mort qui a franchi toutes les étapes de l’organisation sociale (il se trouve 
ainsi au sommet de la hiérarchie sociale) et qui laisse sept générations derrière lui. L’ancêtre 
est un puissant intermédiaire entre K l  et les hommes. Le Senufo ne fait rien sans en référer 
auparavant à ses ancêtres en leur faisant des sacrifices. Lorsque des problèmes surviennent au 
sein du lignage, on a recours aux ancêtres pour comprendre ou pour résoudre la difficulté le 
cas échéant.  

2.2.3 L’HOMME, ÊTRE SOCIAL 
 ette section s’intéresse à l’Homme en tant qu’être social qui se définit par son intégration 
dans une filiation qui lui confère un certain prestige et par sa place dans les activités 
collectives et individuelles.  

2.2.3.1 La filiation 
La filiation est un mode selon lequel se transmettent, dans un système de parenté, le nom, le 
lieu d'habitation et/ou l'appartenance à une classe matrimoniale qui peut être matrilinéaire ou 
patrilinéaire. Le Senufo appartient de façon prioritaire au lignage maternel.  
L’organisation lignagère senufo repose sur trois sortes de filiations : tɔ d-g  [tɔ lɔ ɣ  ] le 
matriclan,  nɔ  .g -ga [nɔ  gb ɣ ] le matrilignage et s -n   s n  ] la famille. Ces modes de filiation 
qui désignent une même réalité en apparence ont des manifestations et des structures 
totalement différentes. 

 Le matriclan, tɔ d-g  [tɔ lɔ ɣ  ]  
Le système de parenté chez les Senufo est largement développé dans  Kientz A. (1979b) qui 
désigne le matriclan sous le nom de t l g  en tyebara, un parler senufo de la Côte-d’Ivoire. 
Le terme tɔ d-g  [tɔ lɔ ɣ  ] (/ligne-3Df./ ligne), tɔ d-ɲ  [tɔ lɔ ɲ  ] au pluriel peut aussi s’emplo er 
pour tracé (ligne suivie, parcours), identité (ce qui permet d’identifier quelqu’un), catégorie 
(classe de personnes). Au singulier, il désigne aussi l’ensemble constitué par les porteurs d’un 
même matron me descendants d’une ancêtre m thique, ce que l’on peut traduire par 
matriclan.  

Il existe cinq tɔ d-ɲ  [tɔ lɔ ɲ  ] matriclans tout comme il existe cinq m  -ga.s -ya [m  ɣ  s  é] 
matronyme (/nom-3Idf. famille-4Idf. / nom de famille). Le m  -ga.s -ga [m  ɣ  s ɣé] est ce 
qu’on peut improprement traduire "nom de naissance" en français.  ’est la marque d’identité 
de l’Homme, la référence sociale de l’individu, qui désigne son appartenance à un matriclan. 
 hez les Tagba, de même que l’homme naît avec un prénom, il vient au monde avec un 
matronyme. Les cinq matron mes donnés à l’homme par   l  pour les deux sexes sont Soro, 
Silué, Yéo, Tuo et Sekongo qui ont été évoqués plus haut avec les correspondances en jula 
dans le tableau 47 à la page 146. On obtient ce matronyme par sa mère. On peut aussi se 
réclamer du matronyme de son père (donc revendiquer le nom de famille de son père, un 
patronyme). Mais le patronyme reste secondaire par rapport au matronyme et est lié à 
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l’introduction par le pouvoir colonial, d’un état civil reposant sur les patron mes selon Kientz 
A. (1979a). 
Les membres d’un même matriclan appartiennent à un même idéal, et se rattachent aux 
valeurs s mboliques d’un animal. Les membres de même matriclan vivent regroupés dans un 
espace constitué de plusieurs concessions portant en général le nom du matriclan. La 
conscience d’appartenance à ce groupe se traduit par des manifestations de solidarité et par 
l’utilisation des termes de parenté pour désigner ceux dont un des descendants porte le même 
matronyme. Les matriclans entretiennent des relations privilégiées entre eux qui relèvent de la 
parenté à plaisanterie. Il s’agit des Yoé et des Tuo, des Soro et des Silué, des Soro et des 
 e ongo.  haque membre de ces paires de matriclans est l’obligé de l’autre.  
 Le matrilignage, nɔ  .g -ga [nɔ  gb ɣ ]  

Le matrilignage appelé nɔ  .g -ga [nɔ  gb ɣ ] (/mère. maison-3Idf. / litt. maison de la mère), 
comprend tous les descendants d’une ancêtre commune pouvant être nommée, ainsi que des 
lignées assimilées comme celles de captifs de guerre. Le matrilignage n’a pas de limite 
géographique stricte. Il peut s’étendre à plusieurs quartiers du village et à certains autres 
villages, en particulier celui de la dernière migration des descendants42. Fay C. (1993: 27) 
mentionne chez les Folona (Mali) le terme nergbaga qui désigne la même réalité que le 
nɔ  gb ɣ  des Tagba. Selon lui, « Le nergbaga (case des neveux ou case utérine) est l’ensemble 
des vivants et des morts descendants d’une ancêtre commune et connue en ligne utérine, soit 
un matrilignage au sens classique».  

Dans le matrilignage, la transmission des charges ou des legs ancestraux se fait en ligne 
utérine, soit d’aîné à cadet, soit d’oncle à neveu suivant la capacité ph sique, intellectuelle et 
morale de l’individu.  hez les  enufo, chacun parle et agit en fonction de son matrilignage. Il 
n’est pas rare d’entendre certains Senufo désigner des personnes de leur matrilignage par "les 
miens". Il n’  a aucune expression linguistique en tagba qui désigne un patrilignage.  e qui 
renforce l’h pothèse selon laquelle le système familial originel senufo reposerait sur le 
matrilignage.  
Chaque matrilignage partage un interdit alimentaire qui peut être un animal ou une plante 
a ant rendu un service ou sauvé l’ancêtre d’une situation compromettante.  et interdit 
alimentaire est appelé  à.f -g    àf ɣé]. Dans ce terme, on identifie  à chose ainsi que le 
suffixe défini de classe 3, mais les enquêtes ne nous ont pas permis d’identifier le composant 
f . 
Toute transgression de cet interdit est passible de mort ou de maladie grave. Chaque 
matrilignage a aussi son l -ga  l ɣ ] (/eau-3Idf./ marigot, fleuve). Il est en rapport avec les 
migrations du groupe.  ’est le marigot ou la source d’eau qui a sauvé les membres du 
matrilignage de leurs ennemis ou de la mort. Il est généralement situé en dehors des 
installations du matrilignage. Chaque année, les membres du matrilignage effectuent de 

                                           
42  omme on l’a vu dans la partie qui concerne le peuplement, il   a eu plusieurs vagues migratoires, donc une 
mobilité importante.  ependant, malgré l’éloignement de la première zone d’immigration, de nombreux 
témoignages manifestent un attachement fort aux membres du matrilignage qui y sont restés.  
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grandes distances pour remercier leurs génies d’eau pour leurs bienfaits et s’assurer de la 
bonne marche du lignage. À Mahon, le lignage des Karfa fait ainsi des sacrifices à une rivière 
appelée l .s -ga  l s -ga et les l .sé-bi  l séβ ] génies habitant cette rivière ont une case dans 
le lignage. 

Lorsqu’un enfant vient au monde dans le matrilignage, on lui donne un m  -ga [m  ɣ  ] (/nom-
3Idf./ prénom). La venue d’un enfant est toujours l’objet de consultation auprès de devins 
pour savoir ce que cette future naissance réserve aux parents et, par la même occasion, voir 
sous quel signe il est né. Chaque enfant senufo est censé naitre sous le signe d’une divinité 
qui peut décider de son devenir. Le nom est donné en fonction soit de ce signe, soit du jour de 
sa naissance ou de son rang dans la famille. Ainsi, parmi les noms fréquemment donnés, on 
trouve des Lona "fils de l’eau ", Porna "né un vendredi " ou encore des Zié "premier fils". On 
dénombre cinq prénoms masculins et cinq prénoms féminins principaux chez les Senufo. Le 
premier garçon porte le nom Zié ; le deuxième, Zana ; le troisième, Ngolo ; le quatrième, B  
et le cinquième, Dɔ.  ’il s’agit des filles, la première porte le nom  ji ; la deuxième, Njɔ ɣɔ  ; 
la troisième,  j d   ; la quatrième, Péd   et la cinquième  jàpàʔ . Cependant, un enfant peut 
recevoir un prénom en référence à la divinité qui a permis à sa mère de le mettre au monde 
(ɲà.za  .ga [ɲàzàng ] premier fils de Nya) ou un nom en référence à sa nature (cé.pé.ga  cépéɣé] 
vilaine femme).  

Aujourd’hui, ces prénoms de rang de naissance ou qui renvoient à une divinité sont le plus 
souvent associés à des prénoms musulmans ou chrétiens lorsqu’ils sont encore en usage et 
pour certains, ils sont complètement délaissés.  

Le matrilignage est organisé autour de trois personnes importantes que sont le nɔ  .g -ga.fɔ d-ɔ 
[nɔ  gb ɣ fɔ lɔ ] (/mère.maison-3Idf. propriétaire-1Idf./) le chef du matrilignage, la nɔ  .g -ga.cé-
dèn-g  [nɔ  gb ɣ c dè   ] (/mère.maison-3Idf. femme.vielle-1Df./) l’ancienne du matrilignage et 
le gɔ  .j n-g  [gbɔ  j    ] (/grenier.traverser-1Df./) celui qui entre dans le grenier, autrement dit, le 
responsable du grenier. 

 Le chef du matrilignage, nɔ  .g -ga.fɔ d-ɔ [nɔ  gb ɣ fɔ lɔ ] 

Le nɔ  .g -ga.fɔ d-ɔ [nɔ  gb ɣ fɔ lɔ ] (/mère.maison-3Idf. propriétaire-1Idf./) est le chef du 
matrilignage et le plus âgé de tous les membres du lignage. Généralement c’est à un homme 
qu’incombe ce r le. Une femme peut   accéder lorsqu’il n’  a plus d’hommes en âge 
d’assurer cette fonction.  e haut responsable a des fonctions multiples. Il préside aux 
sacrifices offerts au nom du lignage, gère le capital commun, arbitre les conflits et les 
mésententes au sein de toute la filiation et représente le lignage lorsque siègent les instances 
villageoises. Il est au premier plan dans l’élaboration de la stratégie des alliances et la gestion 
du fruit des champs collectifs lui incombe (cette pratique n’a plus cours, de nos jours). Il peut 
aussi jouer le rôle de tàt.fɔ d-ɔ  tàr  fɔ lɔ ] (/terre.propriétaire-1Idf./ litt. propriétaire de la terre), 
chef de terre, de  a   .fɔ d-ɔ   a  ʔa  fɔ lɔ ] (/village.propriétaire-1Idf./ litt. propriétaire du village) 
chef de village ou de sà.z n-ga.fɔ d-ɔ  sàza  ɣ fɔ lɔ ] (/bois sacré-3Idf.propriétaire-1Idf./) de 
responsable du bois sacré. 
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 L’ancienne de la maison de la mère, nɔ  .g -ga.cé.dèn-g  [nɔ  gb ɣ cédè   ]  

La nɔ  .g -ga.cé.dèn-g  [nɔ  gb ɣ cédè   ] est la femme la plus âgée du matrilignage. Elle a pour 
rôle de tisser les alliances des jeunes filles et garçons du lignage. Les différents modes 
d’union chez les  enufo ne peuvent se réaliser sans l’avis et même quelques fois sans l’accord 
de cette doyenne. En effet, elle peut s’opposer au mariage de deux jeunes personnes qui sont 
par exemple, frère et sœur sans le savoir43. Dans la société senufo, une fille peut être promise 
dès sa naissance, un père peut donner sa fille en mariage, les oncles maternels peuvent donner 
une fille à leur neveu, la première fille d’une femme peut se marier dans le lignage d’origine 
de sa mère44, les conjoints peuvent aussi se choisir. Mais, quel que soit le mode d’union, la 
fille passe d’abord par la phase d’initiation pendant laquelle la doyenne du matrilignage 
occupe une place importante puisque c’est elle qui est chargée de transmettre le savoir 
culturel aux filles du lignage lors de cette cérémonie45. Elle est très écoutée et respectée par 
l’ensemble du matrilignage. 

 Le responsable du grenier, gɔ  -j n-g  [gbɔ  j    ]  

Le gɔ  .j n-g  [gbɔ  j    ] (/grenier.traverser-3Df./ litt. traverse le grenier) est celui qui a le droit 
de pénétrer dans le grenier collectif.  ’est lui qui est de ce fait en charge du grenier collectif. 
Il est choisi par les membres du lignage46. 

 La famille, s -n   s n  ]  
Le terme s -n   s n  ] (/famille-5df./) famille, désigne l’ensemble des descendants d’un 
individu. On distingue le t .s -n  [t s n  ] (/père.famille-5df./ litt. famille du père) et le nɔ  .s -n  
[nɔ  s n  ] (/mère.famille-5df./ litt. famille de la mère).  
Le terme t .s -n  [t s n  ] désigne l’ensemble des enfants du père et des frères de ce dernier.  
L’expression nɔ  .s -n  [nɔ  s n  ] est l’ensemble des enfants de la mère. Le t .s -n  et le nɔ  .s -n  
n’ont pas d’autorité en tant que telle puisqu’ils sont coiffées par le nɔ  .g -ga [nɔ  gb ɣ ] 
matrilignage. La limite géographique du s n   est généralement  àpa   la concession. 

La figure 2 représente les différents groupes de filiation chez les Senufo. Elle tente de 
reconstituer les différents paliers hiérarchiques de cette structure qui coïncide à différents 
espaces. À la tête, le matriclan concerne tout le pays (le Tagbara), ensuite, le matrilignage est 
plus restreint et concerne le village. Au bas de la figure, la famille nucléaire est 
géographiquement limitée à la concession. 

                                           
43  ertaines unions exigent des arrangements secrets, par exemple, lorsque l’époux est infertile ou impuissant. En 
accord avec la do enne du lignage, un mari de substitution permettra à la femme d’avoir des enfants. 
Généralement, seuls l’époux, l’épouse, le géniteur des enfants et la do enne sont dans le secret. 
44  ’est ce qu’on appelle traditionnellement "un remplacement" ou "un retour". La fille revient occuper la place 
laissée par sa mère au moment où elle a quitté son lignage pour vivre avec son mari.. 
45 Sur ce thème, voir Traoré M. E. et Fabre G. (2014). 
46 Les informations manquent sur les critères du choix du gbɔ  j    . 
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Figure 2 : Représentation des groupes de filiation 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Après avoir défini l’homme par sa filiation, l’autre grand pan de sa définition sociale est celui 
de ses activités.  

2.2.3.2 Les activités  
 hez les Tagba à l’instar des autres sociétés traditionnelles africaines, on assiste à une 
division sociale des rôles qui renvoie à la notion genre. Ce concept est utilisé dans ce cadre 
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pour décrire ce que signifie être femme ou homme dans la société tagba, pour exposer les  
différences sociales qui existent entre les deux sexes. Aussi, on verra que les activités 
partagées par toute la communauté se distribuent par genre selon les origines lignagères et 
compétences de tout un chacun. Dans un second temps seront présentées les activités qui ne 
sont associées qu’à une partie seulement de la communauté et qui confèrent à ceux qui la 
pratiquent un statut social spécifique. 

 Les activités quotidiennes 
L’activité première des  enufo de Mahon est l’agriculture, chaque individu étant d’abord 
cultivateur. On cultive principalement des céréales (petit mil, sorgho blanc et rouge, maïs, 
fonio), des tubercules (igname, tarot, manioc, patate), des oléagineux (haricot, arachide, des 
pois de terre, et de souchet ou pois sucré).  
Dans chaque lignage, comme déjà signalé à la page 154, on rencontre des associations de 
cultures d’hommes, de femmes et de jeunes. Outre ces associations de cultures, il existe des 
groupements pa sans qui sont encadrés par des agents d’agriculture de l’État. En plus de cette 
activité principale que sont les travaux champêtres, se pratiquent l’élevage, le jardinage en 
saison sèche, la vannerie (cf. cliché 2 p. 159), la poterie (cf. cliché 3 p. 160) faites surtout par 
les femmes de forgerons, la confection d’instruments de musique, le filage de coton (cf. cliché 
4 p. 160) qui se fait de plus en plus rare et la chasse. 
 

Cliché 2 : La vannerie  
(Source, Centre culturel senufo de Bobo-Dioulasso) 
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Cliché 3 : La poterie  

(Source, Centre culturel senufo de Bobo-Dioulasso) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

Cliché 4: Le filage de coton (centre culturel senufo) 
(source : Centre culturel senufo de Bobo-Dioulasso) 
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 Les activités masculines 

Dans la société tagba, l’homme joue un r le important.  econdé par la femme, c’est lui le 
responsable de la structure familiale qui doit pourvoir aux besoins de ses membres et qui doit 
veiller au bien-être et à la bonne marche de la maison. 
En général, les activités principales de l’homme sont centrées sur les travaux des champs et 
l’élevage.   la saison sèche, il s’adonne à d’autres tâches comme la chasse, la confection de 
matériaux pour les travaux champêtres (les forgerons), la construction (cf. cliché 5 p. 161) et 
la réparation des cases (faites par tous les hommes de la communauté), il réalise des 
instruments de musique (musiciens) et pratique le jardinage (cf. cliché 6 p. 162) et la 
cordonnerie. 

Cliché 5 : La confection des briques 

(source : Gervais Wafo Mahon novembre 2010) 
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Cliché 6 : Le jardinage 

(source : Gervais Wafo, Mahon novembre 2010) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Les activités féminines 

Pour le  enufo, l’importance d’une femme réside tout d’abord dans le fait qu’elle peut avoir 
des enfants.  ’est disons, "le r le premier d’une femme". La maternité est donc un élément 
très important et la stérilité est vécue comme un drame, voire une malédiction. Cela est 
confirmé par  Kientz A. (1979a)  

« La manière tragique dont est vécue la stérilité par la femme senufo en dit long sur 
l’importance de la maternité. Parce qu’on la considère comme une femme incomplète, la 
femme stérile n’a droit à l’ensemble des rites funéraires qu’après un accouchement mimé 
sur le cadavre. Le drame de la stérilité est évoqué dans des complaintes déchirantes 
 …]. » 

Parmi les fonctions féminines c’est celle de mère qui est la plus importante. Ensuite, vient la 
femme qui a une valeur conjointement sociale et économique. Elle est dépendante de son 
mari, du chef du lignage puisqu’elle peut faire objet de transmission d’héritage47. Cependant, 
malgré son effacement apparent, elle assume un rôle social très important, en particulier dans 
le tissage des liens matrimoniaux. Généralement, la plus ancienne du lignage ou la première 
femme de la maison est celle qui détient toutes les informations liées au lignage ou à la 

                                           
47 Le système de lévirat existe chez les Senufo. Ainsi, à la mort de son mari, une femme ainsi que sa progéniture 
est donnée à un autre homme du lignage qui peut être le frère cadet du défunt ou un de ses cousins plus jeune 
que lui. 
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famille nucléaire. La femme senufo cultive également même si elle n’a pas droit à la terre. 
Elle peut disposer d’une portion de terre (qui lui est donnée par le chef de lignage) pour son 
champ d’arachide, de pois de terre, de souchet à c té du champ collectif. Le cliché 7 p. 163 
montre une femme qui vanne le souchet récolté dans son champ. 

Cliché 7 : Le souchet ou pois sucré  

(source : Traoré Mori Edwige, Mahon mars 2011) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La femme apprend son rôle dès le bas âge. En plus des travaux champêtres, elle fait la 
cueillette de graines de néré pour faire du soumbala48 (cf. cliché 8 p. 164), ramasse des noix 
de karité49 pour faire du beurre (cf. cliché 9 p. 165) et des noix d’anacarde (noix d’acajou) 
pour le commerce ou la consommation familiale. L’argent de la vente permet à la femme de 
payer des condiments pour la cuisine, l’homme ne fournit que le mil, le maïs. Lorsqu’il   a 
une cérémonie importante ou la visite d’étrangers, il peut fournir du riz et de la viande pour 
bien les accueillir.  ’est donc la femme qui se charge de "faire tourner la marmite" avec les 
ingrédients qu’il faut. Généralement, les femmes se réveillent très tôt (deux heures, trois 
heures du matin) pour le ramassage ou la cueillette de noix de karité, reviennent prendre leur 
premier repas et repartent au champ pour ne rentrer que le soir, très souvent les têtes chargées 

                                           
48 Le soumbala est un condiment à base de graines de néré (Parkia bigliboza). 
49 Le nom scientifique du karité est Butyrospermum parkii. 
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de bois de chauffe (cf. cliché 10 p. 165). Celle qui est chargée de cuisine50, ce jour-là les 
rejoint plus tard avec le repas. De retour du champ, elles puisent de l’eau s’il n’  en a plus, 
pilent le maïs (cf. cliché 11 p. 166) et préparent le repas (cf. cliché 12 p. 166) pour toute la 
famille51. En plus de ces différentes activités ménagères, les femmes et surtout les jeunes filles 
font également la lessive (cf. cliché 13 p. 167). 

Cliché 8 : La préparation du soumbala  

(source : Traoré Mori Edwige, Mahon Mars 2011) 

                                           
50 Dans une concession, plusieurs femmes (coépouses, jeunes filles, belles-filles) font la cuisine à tour de rôle. La 
responsabilité du repas est donc tournante. Les jeunes filles font la cuisine pour leur mère lorsque celle-ci est 
âgée. 
51 Lors des différents séjours, on s’est rendu compte qu’il était difficile pour les enfants en particulier les filles, 
de terminer leur scolarité. Beaucoup d’entre elles restent au stade de l’école primaire et se déscolarisent ensuite 
parce qu’elles n’ont pas le temps pour étudier. De retour des classes, l’après-midi, elles vont puiser de l’eau et 
font la cuisine. Le jour o  elles ne vont pas à l’école, elles vont au champ pour aider ou préparent le repas 
qu’elles apportent à ceux qui oeuvrent au champ. Il ne leur reste guère que la nuit pour s’adonner à leurs jeux 
favoris (danses et chants avec des battements de mains). 



 

165 
 

 

Cliché 9 : Du beurre de karité mis à fondre au soleil 

(source : Traoré Mori Edwige, Mahon  juillet 2012) 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 
 
 
 

Cliché 10 : Le bois de chauffe 
(source : Thomas Fournier, Mahon novembre 2011) 
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Cliché 11 : Des jeunes filles qui pilent le maïs pour la préparation du plat local 

(source : Traoré Mori Edwige, Mahon juillet 2012) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cliché 12 : La préparation du plat local, le tô 

(source : Centre culturel senufo de Bobo-Dioulasso) 
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Cliché 13 : La lessive à la rivière 

(source : Traoré Mori Edwige, Mahon juillet 2012) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  tatuts sociaux et groupes d’activités 
Tout en pratiquant les activités quotidiennes et partagées mentionnées ci-dessus, certain(e)s se 
distinguent par d’autres activités qui donnent lieu à des regroupements structurés de ceux qui 
les pratiquent. Ces regroupements participent à la structuration de la communauté, 
conjointement au système de filiation présenté ci-avant. Il s’agit :  

- de la confrérie des chasseurs, appelés communément des donso, lɔ g.z t-bi 
[lɔ ɣɔ z r b ]52 en tagba de Mahon ;  

- de la consœurie des chanteuses de s  càn   ; 
- des p .f d-    p f l    ] (/comédien.propriétaire-1Df./Litt. propriétaire de la comédie) 

bouffons ;  
- des nàn.c   .fɔ d-bi na  c   f  β ] (/homme.connaître.propriétaire-2Df./ Litt. propriétaires de 

la connaissance de l’homme) devins ; 
- des groupes de cultures. 

 La confrérie des chasseurs lɔ g.z t-bi [lɔ ɣɔ z r β ] 

La confrérie des chasseurs est une organisation qui fonctionne sur des principes essentiels de 
la vie que sont l’entraide, la lo auté, la solidarité et l’amitié.  ’est une société traditionnelle 
qui accueille tous les hommes sans distinction d’ethnie, de religion et de groupe de filiation. 
Un responsable se trouve à la tête de l’organisation. Il est le plus ancien et généralement le 
                                           
52  os informateurs n’ont pas pu donner les composantes du terme lɔ g.z t-bi  lɔ ɣɔ z r b ] chasseurs. 
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plus habile, il est d’ailleurs connu pour avoir tué un animal rare (lion, éléphant par exemple). 
Les chasseurs ont leurs propres croyances qui sont différentes de celles qui ont cours dans la 
société senufo en général. Ils ne croient pas en  K l  et vénèrent leurs propres divinités qui 
forment un couple dont Santren est la femme et  ondonron l’homme.  

 La consœurie des chanteuses de s  càn   

Ces femmes sont les émettrices des chants sur lesquels porte cette étude. Suite à une épreuve 
de maladie ou par héritage maternel, elles héritent de l’instrument de musique (un hochet) 
comme prescription. Elles suivent une intronisation pour intégrer la consœurie des chanteuses. 
Contrairement aux chasseurs, elles croient en K l . Nous reviendrons en détail sur 
l’organisation de cette consœurie lorsqu’on abordera l’étude du genre. 

 Les bouffons, p .f d-    p f l    ] 

Un homme ou une femme devient bouffon à la suite d’une maladie, d’un accouchement 
difficile ou par prescription d’un devin (comme les chanteuses de s  càn  ). Issus de n’importe 
quelle famille, les bouffons se reconnaissent à leurs attributs spécifiques (le port de boucles 
d’oreilles y compris par les hommes, le collier de graines, la flûte à la bouche et leur attitude 
comique). Ils ne sont pas systématiquement regroupés en confrérie comme les deux premiers 
groupes, mais ils peuvent former une association lorsqu’ils sont au nombre de sept dans un 
village. Ils sont très solidaires53 entre eux. 
Le bouffon a pour r le de dédramatiser les situations graves et d’amuser les gens qui 
l’entourent. Il fait également la médiation en cas de conflit entre des membres de la 
communauté.  

 Les devins nàn.c   .f d-bi  na  c   f  β ] 

Le devin est un homme ou une femme qui a suivi un processus initiatique spécifique à cette 
fonction.  ’est un personnage très important de la société car il peut intervenir à tout moment 
dans la vie des hommes. Lorsqu’un problème semble insoluble, une naissance difficile, une 
maladie inguérissable qu’on n’arrive pas à guérir, c’est à lui que l’on a recours. Il apporte 
alors les explications et les réponses nécessaires à la communauté.  
Dans un village senufo, on peut trouver plusieurs devins qui peuvent être regroupés en 
association. Ils peuvent être également issus de n’importe quel lignage. 

                                           
53 La solidarité des bouffons se remarque lors de certaines situations. Par exemple, lorsqu’un tiers frappe un 
bouffon, tous les autres se retrouvent chez lui pour être frappés eux-aussi. 
Lorsqu’une tierce personne détourne la femme d’un bouffon, les autres par solidarité vont occuper sa maison 
jusqu’à ce qu’il libère l’épouse. 
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 Les groupes de culture 

De nos jours, il existe dans les villages senufo, ce qu’on appelle des "groupes de cultures" qui 
rassemblent pour certains des jeunes gens (femmes et hommes), pour d’autres, exclusivement 
des femmes et, pour d’autres enfin, uniquement des hommes.  es groupes sont organisés en 
groupements de pa sans et bénéficient de l’assistance des agents techniques d’agriculture de 
l’État pour la mise en place de nouvelles technologies agricoles. 

En dehors des activités qu’on vient de citer, les  enufo sont reconnus pour différentes 
« productions » culturelles, matérielles (travail du bois, confection de masques, de 
balafons…) qui sont en relation étroite avec le religieux cf.  Holas B. (1956) et immatérielles 
(chants, devinettes, proverbes, contes) qui ont donné lieu à différentes études. Sans prétendre 
à l’exhaustivité et afin de contextualiser au mieux l’objet de notre étude, nous proposons un 
panorama des différents genres littéraires collectés à Mahon. 

 Les productions orales tagba 
Il s’agit ici de faire l’inventaire et une classification en genres des productions orales attestées 
chez les Senufo, plus précisément dans le village de Mahon.  
Lorsqu’on aborde le domaine de la production orale, il est d’usage de parler de "discours" au 
lieu de "texte". À travers le discours produit, on peut aborder la question de genre, le définir à 
travers la qualité de l’énonciation, de l’acte de communication et montrer sa dimension 
sociale.  
Est reconnu comme genre, une pièce orale ayant des propriétés communes historiquement 
perçues comme telles, institutionnalisées et codifiées comme actes de parole par la société qui 
le produit. Ce panorama des genres tient compte des définitions que les Tagba donnent eux-
mêmes à ces productions.  
Pour l’identification des différentes pièces de la littérature orale, on s’appuiera sur l’approche 
de Baumgardt U. et Derive J. (2008) en commençant «  …] par relever la t pologie explicite 
que traduit la nomenclature locale à travers la série de dénominations spécifiques qui organise 
l’ensemble des discours produits par la société concernée ».  
Dans un second temps, on présentera la performance des différents genres comme le 
préconisent les auteurs.  
Tous les textes de la tradition orale sont dits par un émetteur et reçus par un ou plusieurs 
récepteurs. La spécificité des textes réside très souvent dans le lien qu’ils entretiennent avec la 
tradition à travers leur contenu, leur forme et leur fonction.  

À Mahon, quatre termes (dont un emprunté au dioula) ont été proposés par les informateurs, 
pour désigner les principaux types de production orale ; ce sont : 

- la devinette, m    .gét-g  [m   ʔ   gbéréɣ  ] 
- le conte, m   k-   [m   ʔ      ] 
- le proverbe, t d-gi  tàl ɣ ] (emprunté au dioula) 
- le chant,  ɔ .nɔ -ɣ  [ ɔ nɔ ɣ  ] 
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Ces dénominations suggèrent donc quatre grands genres littéraires, dont certains peuvent 
recouvrir des sous-catégories. Dans l’oralité, certains genres (contes, devinettes, proverbes par 
exemple) sont une propriété collective mise au dépôt dans un répertoire dans lequel chaque 
membre de la société a le droit de puiser ; d’autres (s  càn  ) sont la propriété exclusive de 
leurs émettrices. Comme le souligne Roulon-Doko P. (2004), certains genres comme la 
devinette et le proverbe révèlent beaucoup plus de liberté créative que d’autres comme le 
conte, alors que les chants relèvent beaucoup plus du domaine de la variation à partir d’un 
canevas connu et partagé.  
Le tableau 48 fait un récapitulatif de tous les genres oraux attestés chez les Tagba.  
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Tableau 48 : Tableau des genres oraux tagba de Mahon 

ÉNONCIATEUR CIRCONSTANCES D’ÉMISSION 
SEXE ÂGE JOUR LIEUX (OCCASIONS) NUIT 

ho
m

m
es

 jeunes 
hommes 

s -ga.  ɔ .nɔ -y  
 s ɣɔ   ɔ nɔ y  ] chant de 

battage de mil 
 
 

 
Pendant la période des 

récoltes (octobre 
décembre) dans les 

champs 

 
 

plus âgés 

m
ix

te 
 

jeunes 
filles et 
garçons 

 lors des veillées m    .gét-ɣ  [me ʔ   gbéréɣ  ] 
 devinette 

m   k-   [m   ʔ      ] conte 
personnes 
plus âgées 

et plus 
jeunes 

tàl g   tàl ɣ ] proverbes lors de prises de paroles 
en public dans des 

situations bien précises 
lors des veillées 

m    .gét-ɣ  
[me ʔ   gbéréɣ  ] devinette 
m   k-   [m   ʔ      ] conte 
tàl g   tàl ɣ ]  proverbes 

fe
m

m
es

 

jeunes 
filles 

  t.  ɔ .nɔ -y  
[  r    ɔ nɔ y  ]   
chants de rires 
t  ɔ  .  ɔ .nɔ -y  
 t  ɔ    ɔ nɔ y  ] chants 

d’excision et de mariage 
g -g .f d.  ɔ .nɔ -y  
 gb ɣ  f l    ɔ nɔ y  ]   

chants de damage de 
maison 

 
 

cérémonies de mariage, 
d’excision 

 
 
 

lors des cérémonies de 
damage des maisons 

après la saison pluvieuse 

  t.  ɔ .nɔ -y  
   r    ɔ nɔ y  ]  

chants de rires 
 

t .kɔ  .  ɔ .nɔ -y  
 t .kɔ    ɔ nɔ y  ]  

chants d’excision et de 
mariage 

 

femmes 
plus âgées 

t .kɔ  .  ɔ .nɔ -y  
 t  ɔ    ɔ nɔ y  ] 

chants d’excision et de 
mariage  

t  r  -g .  ɔ .nɔ -y  
[t  r  ɣ    ɔ nɔ y  ]   

les chants de meule  
g -g .f d.  ɔ .nɔ -y  
 gb ɣ  f l    ɔ nɔ y  ]  

 Chants de damage de 
maison  

s  .c  -n  [s  càn  ]  chants 
de hochet  

cérémonies de mariage, 
d’excision 

 
lors de la mouture de 

céréales 
 
 

lors des cérémonies de 
damage des maisons 

après la saison pluvieuse 
 

lors de toutes les 
cérémonies rituelles 

lors des veillées festives 

 

 La devinette, m    .gét-g  [m   ʔ   gbéréɣ  ] 

Littéralement conte court, la devinette m    .gét-g  [me ʔ   gbéréɣ  ] (/conte. court-3Df. /) est un 
énoncé très bref déclamé sous forme de question. La devinette est dite en série les nuits avant 
les veillées de contes (d’o  l’appellation conte court) et regroupe tous les membres de la 
société, adultes comme enfants qui rivalisent d’imagination créatrice.  ’est une activité 
ludique pour les membres de la société et instructive pour les enfants qui apprennent dans des 
circonstances concurrentielles à s’initier aux réalités sociales.   ce propos, Baumgardt U. et 
Derive J. (2008) affirment que « y sont mises en jeu, dans une gymnastique mentale sans 
contrainte, les aptitudes de conceptualisation, de représentation, de repérage des rapports entre 
les notions, de logique associative, de rapidité de raisonnement, de mémorisation ».  
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 Le principe consiste à formuler une définition qui invite l’auditoire à trouver l’élément 
auquel elle s’applique. Lorsque l’auditoire n’arrive pas à deviner la réponse, elle avoue son 
impuissance. L’auteur lui réclame alors un bœuf avec la formule suivante : nd     n n-g   a  . 
 nd  n      a  ] (J’ai donné le bœuf.).  haque membre de l’auditoire lui retourne son bœuf de 
façon symbolique en disant cette formule : mɔ     n n-g  k    ma   n     k  ] Voici ton bœuf.  ’est 
seulement à l’issue de ce tour de l’assistance qu’il donne la réponse.  
Les devinettes peuvent se faire par analogie (parfois relativement indirecte) entre le terme 
deviné et le terme sur lequel se construit la devinette comme c’est le cas avec l’exemple 1 où 
on compare à une variété d’igname (Dioscorea) dont les extrémités rappellent les orteils à des 
pieds humains.  

Énoncé  
1) w r      àr   w  l l  β   a  a  ɣ   l ,  

w t    àt w  l d-bi  a   -g  l   
1Pl. Re. partir 1Pl. oncles maternels-2Df. village-1Df. PE. 
Nous sommes partis dans le village de nos oncles maternels,  
pi ndɔ rɔ ɲ   sɔ  n    a   w , 
pi ndɔ t-ɲ  sɔ  -n   a   w  
Prn.2 ignames-1Df. deux-5Df. donner 1Pl. 
ils nous ont donnés deux ignames,  
k     tɔ  lɔ   k      l  m  . 
k     tɔ  d k      l  m   
Prn.3 Re. grand Prn.3 Irr. PE. Nég. 
L’une n’est pas plus grande que l’autre. 

Réponse 
n  dàʔàl  
n  .d  -da 
plante.pied-5Idf. 
des plantes de pieds 

Certaines devinettes peuvent également revêtir un trait universel comme dans le cas de 
l’exemple 2 qui, à tout point de vue ressemble exactement à l’énigme posée à Oedipe par le 
Sphynx. 

2)   tɔ ɣ   k t   k   màʔà ɲàr   t  é s  c  r   l , 
  .tɔ -g  k t   k   mà  ɲàt t -ya s  .c  t l  
animal-3Df. qui Prn.3 Exist. marcher pieds-4Idf. quatre PE. 
Quel est cet animal qui le matin, marche à quatre pattes,  
ɲ sɔ ɣɔ  l  cà    m  ɲàr   t  é sɔ  n  , l , 
ɲ .sɔ -ga l  c -   m  ɲàt t -ya sɔ  -n  l  
matin-3Df. PE. soleil-1Df et marcher pieds-4Idf. deux PE. 
l’après midi, marche à deux pattes, 
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 à      m  ɲàr   t  é ta  a  r   ? l  ? 
 à.  -   m  ɲàt t -ya ta  a  r   l  
soir-1Df. et marcher pieds-4Idf. trois PE. 
et le soir à trois pattes ? 
Réponse 
s  cà   54 
s  .c -   
homme-1Df. 
l’Homme 

La devinette joue essentiellement une fonction d’apprentissage, de connaissances, de maîtrise 
de la langue et d’initiation à un t pe de raisonnement utilisant des images. Elle représente 
aussi un espace créé par la société tagba pour amener les jeunes gens à rivaliser de virtuosité 
en leur conférant les outils nécessaires pour la prise de la parole en public. Enfin, comme 
l’affirme Roulon-Doko P. (2004), la devinette «  ’est avant tout une distraction collective qui 
permet à tous de se replonger dans les spécificités de la culture qu’ils partagent. Et pour 
l’observateur extérieur, c’est un mo en privilégié d’accès à la culture qu’elles manifestent ».  

 Le conte, m   k-   [m   ʔ      ] 

Le m   k-   [m   ʔ      ] (/conte-1Df./) met en scène des personnages humains et des animaux. 
 ’est un récit qui peut être basé sur des faits d’aventures imaginaires, mais également sur des 
réalités quotidiennes si l’on se réfère à certains répertoires de contes.  
 omme l’affirme Calame-Griaule G. (1987b :13) cité dans  Baumgardt U.et Derive J. (2008), 
« Rien dans les contes n’est gratuit et  …] tous les détails culturels mentionnés au cours du 
récit ont, en dehors de leur sens apparent fourni par le r le qu’ils jouent dans l’« histoire », un 
sens symbolique qui contribue à donner, pour celui qui sait le décoder, le sens caché du 
conte ». 

Le conte est généralement dit en soirée de retour des travaux champêtres devant un auditoire 
comptant un conteur professionnel et des conteurs amateurs. La prise de parole se fait à tour 
de r le avec la participation de l’auditoire qui manifeste sa présence par des namu (oui). Ce 
terme dioula est utilisé par le public pour encourager le conteur et lui signifier que le public 
suit ce qu’il raconte.  
Outre le changement de tour de parole, le conte est une unité aisément segmentable par 
rapport aux autres genres, grâce aux formules introductive et conclusive qui le délimitent. Il 
comprend également parfois un passage chanté et généralement une leçon de vie (une 
morale). Les contes peuvent varier d’un émetteur à un autre.  haque conteur va de sa 
créativité et de son imagination pour rendre ses récits plus attra ants.  otons que l’exemple 
de conte donné ne comporte pas la sentence interprétative du contenu (la leçon de vie, la 
morale de l’histoire), vraisemblablement parce que ce texte a été enregistré hors contexte. 

                                           
54 Le terme s  .cà-   [s  cà   ] désigne l’être humain en général. Il est différent de na   qui désigne l’homme, le mâle. 
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Plusieurs pièces relativement longues de littérature tagba (conte, chant) sont données dans ce 
travail. Lorsqu’il s’agit d'évoquer leur structure globale, nous optons pour une présentation en 
colonne mettant, côte à côte, une notation proche de ce que l’on perçoit, c’est-à-dire une 
notation phonétique, et une traduction littéraire de la pièce. Au besoin, celle-ci est suivie d’un 
commentaire. Lorsqu’il s’agit de traiter en détail d’un passage, celui-ci sera présenté comme 
les autres exemples (notation phonétique, notation phonologique, mot à mot et traduction). 
Enfin, puisqu’ils constituent le cœur de notre travail, les chants dont il est question sont 
évoqués au fil du texte sont tous donnés en annexe avec leur notation phonétique, leur 
notation phonologique, la traduction mot à mot et leur traduction littéraire. 

 

 



 

175 
 

FORMULE 
INTRODUCTIVE 

k         sé       k   sé. 
 

 ’est parti, c’est parti.  En] voici un 
qui commence 

RÉCIT  él  n m  ɲ gb j  r   l    t n     màʔà 
c  l  ɣ   cé céfɔ lɔ  sàd  é t  ɣ  . céfɔ lɔ  
sàd  é màʔ  w lé n  ɲ gb ɣ  s   tàl   
w   l .  één   l    t n       r   céfɔ lɔ  
sàd  é w   s  c  l  ɣ   cé m    t n     
cé n  n  jé w  ɲ gb ɣ     s   w   l  m   
n  w      n  jé w  j ɲ  r   l   m  . 
  t n     j  n  céfɔ lɔ  sàd  é   f  n  . 
céfɔ lɔ  sàd  é làʔ  c  l  ɣ   s lé mà nɔ   
t   é ta  a  r   l  m  l  r       n   n  nd n   
j .   t n     w  w   cé n  w   y  r   w  
n  w      f  n  ɲ   m     r   m  t r  j ɲ  r   
  b  s   é   t n     w  n  sé n  nà    
wà w  f ɣé j ɲ  r   l  . cà é    w   b  
sé n  s  l   m  w   c     cé n  w  ma   n  
w r   céé    m  ɣ   ɲ   s ɣ l  ɲɔ . tén   p  
s  nɔ   s  ɣé  é   t n     w   cé n  w   
l ɣé t  ɣ   p   ɔ ɣɔ  j  r  . tén   céé      
l ɣé  é   t n     t   l   ɲ  è l  m  j  n  
w r   s      n   l  j  céé    ɲ   l  :  
 

À chaque hivernage, Singe va consulter 
le devin H ène afin qu’il lui dise si 
l’hivernage sera bon ou mauvais. Une 
année, il alla consulter le devin qui lui 
prédit sa mort avant la fin de 
l’hivernage en cours. Il ne crut pas à la 
prédiction et contraint le devin à 
reprendre la consultation à plusieurs 
reprises. Mais, tombant invariablement 
sur la même réponse, le devin Hyène 
fut pris à partie par Singe qui le traita 
de menteur et d’incapable.  inge ne tint 
pas ainsi compte du mauvais présage 
de Hyène et continua [lors de l’épiaison 
du maïs], à envahir les champs et à 
croquer les épis comme auparavant. Un 
jour, Singe vint avec son épouse 
Soɣolinyɔn au champ et lui ordonna de 
grimper dans l’arbre afin qu’il lui 
raconte les préoccupations qui 
l’absorbaient. Il se mit alors à chanter 
en ces termes : 

PASSAGE 
CHANTÉ 

nd   w   n  s  cél      
s ɣ l  ɲɔ  
céfɔ lɔ  sàd  é     
s ɣ l  ɲɔ  
a   w   nd   cé     
s ɣ l  ɲɔ  
n  n  jé w  j ɲ  r       
s ɣ l  ɲɔ  
n  nd      s   t   l   m      
s ɣ l  ɲɔ  
a   nd   s   l       
s ɣ l  ɲɔ  
mɔ   c    à d  é   f  n   
céé    t   l    t  ɣ   m        m     a  ʔa   a  ʔa   
a  ʔa  a  a  a  . 

Je suis allé consulter un devin 
Soɣolinyɔn  
le devin Hyène,  
Sogoliyɔn  
m’a dit,  
Soɣolinyɔn que les épis de mais de 
cette année, je ne les mangerai pas.  
Soɣolinyɔn eh ! voici que je les mange. 
Soɣolinyɔn Est-ce que H ène n’a pas 
menti ? 
Soɣolinyɔn répondit : 
« Oui oui ; oui », tout en dansant 

SUITE DU p  r   l  p  ɲ   s  ɣé f l     b  p  céɣél   l  Les deux époux étaient tellement pris 
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RÉCIT w l  n  w   pɔ  b  m   ɔ r   c  m  gb . dans leur joie de manger des épis de 
maïs qu’ils ne virent pas arriver le 
propriétaire du champ accompagné de 
ses nombreux chiens. Ils furent tous les 
deux tués sur le coup. La prophétie de 
devin H ène s’est ainsi accomplie. 

FORMULE 
FINALE 

nd     l  r   t  ɣ   nd     l   lɔ   é. 
 

Je l’ai déposé là o  je l’ai pris. 

 Le proverbe, tàl g   tàl ɣ ] 

Les proverbes, tàl g   tàl ɣ ]55 sont l’expression d’une anal se d’une situation donnée concrète 
et précise souvent conflictuelle qui conditionne leur compréhension et pour laquelle, ils 
peuvent même proposer une solution.  ’est en cela que ce t pe de production est à la fois un 
vecteur de transmission d’une connaissance, un mode particulier de communication associé à 
la reconnaissance d’une communauté culturelle (émetteur et récepteur doivent partager les 
mêmes références culturelles pour énoncer et interpréter le proverbe) et un facteur régulateur 
de la société. Il peut être utilisé pour induire une conduite humaine comme dans l’exemple 3 
qui invite le récepteur à reconnaître ses torts.  ’est d’ailleurs ce que dit Cauvin J. (1980 a: p. 
21) « Dans une société de type oral, le proverbe est constamment présent pour exprimer une 
pensée ou pour induire une conduite humaine. Il apparaît comme un instrument privilégié de 
communication dans le cadre de la tradition ». 

3) sé    màʔà ɲ  ɣ   ɲàl  ɣɔ  w   sé    j  m  . 
sé-   mà  ɲ  -g  ɲ d-gɔ w   sé    j  m   
vérité-1Df. Exist. yeux-3Df. rougir-Inacc. Prn.1 aller Irr. casser Nég. 
La vérité rougit les yeux mais elle ne va pas les casser [crever]. 

La situation concrète à laquelle se rattache le proverbe peut être issue du contexte réel ou 
appartenir à un contexte littéraire. En effet, le proverbe peut intervenir dans différents types 
de genres oraux comme le chant, lors des soirées de contes ou tout autre échange entre 
locuteurs.  
Intimement connecté à la situation d’énonciation, un même proverbe peut donner lieu à des 
interprétations différentes (et donc s’adapter à des situations variées) suivant les contextes 
dans lesquels il est énoncé.  e fait est exprimé dans l’exemple que l’on peut interpréter tant t 
comme "le bienfait n’est jamais perdu", tantôt comme " méfie toi de celui que tu aides, il peut 
devenir ton ennemi de demain ". 

 

 

                                           
55 tàl g  [tàl ɣ ] est un emprunt au dioula talen, ce qui explique /l/ phonologique à l’intervocalique.  
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4) mɔ   w     n     w lɔ  j n    é, 
mɔ   w     n -   w -dɔ j -n   é 
2Sg. Prn.1 Re. bœuf-1Df enlever-Inacc. fosse-5Id Prést.3 
Toi, qui a enlevé [sauvé] un bœuf quelconque qui se débat dans une fosse,  
mɔ   w   màʔà l ʔ  ɲ  ɣ   n  . 
mɔ   w   mà  l   ɲ  -ga n   
2Sg. Prn.1 Exist. devenir visage-3Idf. mettre 
il se souviendra de ton visage. 
[il mettra un visage sur toi.]  

Ces exemples illustrent aussi une autre particularité des proverbes (et peut-être plus 
généralement des pièces de la littérature orale), qui manifestent des divergences syntaxiques 
par rapport à la « langue parlée » sur laquelle nous avons fondé la première partie de notre 
travail. Dans l’exemple 4 par exemple, on observe une compatibilité entre le réel et la forme 
verbale fléchie, puis une construction constituée d’une partie de l’existentiel suivie de deux 
bases verbales. De la même façon, dans le premier proverbe donné en exemple 3, on note 
l’absence d’auxiliaire de prédication dans la deuxième partie. 

 Le chant,  ɔ .nɔ -g      ɔ nɔ ɣ  ] 

L’expression  ɔ .nɔ -g     ɔ nɔ ɣ  ] (/chant-3Df./) désigne le chant de façon générale. Ce terme 
intervient en outre dans la dénomination d’un grand nombre de sous catégories : 

- les chants d’enterrement et de funérailles appelés t t.  ɔ .nɔ -y   t r    ɔ nɔ y  ] (/enterrer-
chants-4Df./ litt. enterrer chants) chants de deuil ;  

- les chants de réjouissances populaires qu’on nomme   t.  ɔ .nɔ -y     r    ɔ nɔ y  ] (/rire-
Inacc. chant-4Df. / litt. chants de rires). Ceux-ci sont chantés par des jeunes filles du 
village qui s’accompagnent de battements de mains, lors de la partie festive de la 
cérémonie d’initiation  et ordinairement les soirs lorsqu’elles se retrouvent entre elles. 

- les chants de damage de maisons, g -g .f d.  ɔ .nɔ -y   gb ɣ  f l    ɔ nɔ y  ] (/maison-3Idf. 
damer. chants-4Df/. litt. chants de damage de maison) sont chantés par les jeunes filles 
et les femmes ;  

- les chants d’excision ou de mariage appelés t .kɔ  . ɔ .nɔ -y   t  ɔ    ɔ nɔ y  ] 
(/fermer.couper.chants-4Df./), chantés par les chanteuses de s  càn   et quelquefois par 
les jeunes mariées elles-mêmes56; 

- les chants de meule t  t-g .  ɔ .nɔ -y  [t  r  ɣ    ɔ nɔ y  ] (/moudre.3Df. chant-4Idf./) qui sont 
déclamés par les femmes lorsqu’elles font la mouture des graines. Ces chants traitent 
de leurs préoccupations et de leurs ressentiments  

                                           
56 Les chants de mariage ou d’excision chantés par les jeunes  lles ont un contenu di érent de ceux des 
chanteuses de s  càn  . Les jeunes filles expriment leurs préoccupations, leurs ressentiments pendant la période de 
réclusion (une phase de l’initiation) tandis que les chanteuses de s  càn   font l’apologie de l’amitié, de la 
solidarité, de la bonne femme et traitent aussi de la perte de l’insouciance.  
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- les chants de battage de mil appelés s . ɔ .nɔ -y   s   ɔ nɔ y  ] (/petit mil.chant-4Df./ litt. 
chants de petit mil). 

D’autres productions sont identifiées par les informateurs comme appartenant à ce genre, bien 
que ce nom n’intervienne pas dans leur désignation. Il en va ainsi du panég rique57 qui est 
évoqué plus en détail dans la section consacrée aux différents lignages du village de Mahon, 
ainsi que du s  càn   ou s  .c  -n   ɔ .nɔ -y  [s  càn    ɔ nɔ y  ], l’objet de cette étude qui sera 
amplement traité dans le prochain chapitre.  
Afin de mieux situer le s  càn   dans cet ensemble de  ɔ nɔ y   chants, deux sous-catégories 
intimement liées à notre sujet (les chants funéraires et les chants d’excision) font l’objet d’une 
présentation succincte. 

 Les chants funéraires, t t.  ɔ .nɔ -y  [t r    ɔ nɔ y  ]  

Ce type de chants est généralement du ressort des émettrices de s  càn   (leur rôle sera détaillé 
lorsqu’on évoquera le genre). Alternant des passages de soliste et de choristes, ces chants sont 
produits lors des veillées funèbres qui suivent directement le décès et lors des funérailles 
collectives ultérieures qui constituent des instants de recueillement intense et de 
renouvellement de vœux d’appartenance à la société. L’exemple 5 illustre le chant funéraire. 
On le retrouve en annexe en entier avec la traduction mot à mot. 

5) Chant funéraire (cf. chant 6 en annexe) 
 

TOUR DE CHANT TAGBA TRADUCTION 
Sol. 

 
   t n   l , Oh ! Dans la cour-là 

 nd      w  ɲà t n   l   . je ne vois personne dans la 
cour. 

 w r  nɔ     t n   l , Dans la cour de notre mère, 
 nd     s r   nɔ   t n   l . je n’ai pas salué dans la 

cour de la mère. 
 
 
 

nd      w  ɲ  t n   l   . je ne vois personne dans la 
cour. 

Cho.    t n   l , Oh ! Dans la cour-là 
 nd       w  ɲà t n   l   . je ne vois personne dans la 

cour. 
 w r  nɔ     t n   l , Dans la cour de notre mère, 
 nd     s r   nɔ     t n   l , 

 
je n’ai pas salué dans la 

cour de la mère. 
 nd      w  ɲà t n   l   . je ne vois personne dans la 

cour. 
            l  ɣ   s  ɣ   nɔ , 

 Oh ! lorsque il y a eu du 
dégât au champ,  

Sol. nd     w  ɲ      t n   l . 
 

je n’ai vu personne dans 
cette cour-là. 

   r      c  n   f  ɲ  r   mɔ   l , 
 

[Tu es] parti en présentant 
tes bonnes salutations. 

                                           
57 Le panégyrique emprunte sa dénomination au dioula qui est balo ou jamu et signifie faire l’apologie, l’éloge 
d’un tiers. 

A 

B 
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nd      w  ɲà t n   l  i. 

 

 
je n’ai vu personne dans la 

cour. 
            l  ɣ   s  ɣè nɔ , 

 Oh ! lorsque il y a eu du 
dégât au champ,  

 nd     w  ɲà     t n   l . 
 

je n’ai vu personne dans 
cette cour-là. 

   r      c  n   f  ɲ  r   mɔ   l , 
 

[Tu es] parti en présentant 
tes bonnes salutations.  

 nd      w  ɲà t n   l  i. 
 

je n’ai vu personne dans la 
cour. 

    w  sé     t n   l , 
 

Oh ! Allons yoo ! Dans la 
cour là  

 w  w    m   t n   l . 
 

Personne, personne dans la 
cour. 

    t n   l , Oh ! Dans la cour. 
 nd       w  ɲà t n   l   . je ne vois personne dans la 

cour. 
Cho.    w  sé     t n   l , Oh ! Allons yoo ! Dans la 

cour, 
 w  w    m   t n   l . personne, personne dans la 

cour 
 mɔ     cé  t n   l .  ’est ta présence qui 

rassemblait les gens dans la 
cour. 

 
 Commentaire 

Ce chant évoque la disparition d’un être cher, ici, la mère qui est une figure très importante 
dans la société tagba. La douleur de cette disparition se mesure dans les expressions nd     s r   
nɔ   t n   l , Je suis allée saluer dans la cour de ma mère et  nd      w  ɲà t n   l - , Je ne vois 
personne dans la cour.  ette absence de la mère laisse la place à l’exclamation, l’étonnement 
et l’impuissance de l’orphelin face à cette mort.  ette séparation traduit également le vide (cf. 
le dernier vers) mɔ     cé t n   l  c’est ta [la mère] présence qui rassemblait les gens dans la 
cour.  ette phrase signifie que sans la présence de la défunte, la cour n’est plus ce qu’elle 
était avant, elle est vide et ne présente plus un grand intérêt puisque celle qui y drainait du 
monde n’est plus.  
Outre la tristesse liée à l’attachement naturel d’un enfant à sa mère défunte, on peut se 
demander dans quelle mesure il n’est pas aussi fait allusion aux ancêtres-mères qui structurent 
les lignages en village, un peu comme la mère en question qui rassemblait les gens dans la 
cour. Par conséquent, même s’il s’applique à des situations spécifiques, ce chant fait aussi 
peut-être référence à toutes les mères, à la figure de la mère en général et peut-être à celle de 
l’ancêtre. 

 Les chants d’excision ou de mariage, t .kɔ  . ɔ .nɔ -y  [t  ɔ    ɔ nɔ y  ] 
Les chants d’excision ou de mariage sont déclamés lors de la cérémonie d’initiation des 
jeunes femmes.  e rituel est un peu plus détaillé dans la partie consacrée à l’étude des thèmes 

A 

B 



 

180 

contenus dans le genre et dans Traoré M. E. et Fabre G. (2014). L’exemple 6 donne un chant 
exécuté par une jeune mariée avec les autres filles de sa classe d’âge. Il comporte un refrain 
effectué par la soliste (sol.) et des couplets chantés par les choristes (cho.). 
 

6)  hant d’excision ou de mariage (cf. aussi chant 23 en annexe) 
TOUR DE CHANT TAGBA FRANÇAIS 

Sol. 
 

nd   nɔ        d  w    é l   , Eh ! ma mère n’est pas sûre 
d’elle. 

 m  j  n  p  w   p r   ɔ   l . 
 

et elle leur a dit de couper 
[exciser] sa fille. 

 mɔ      d  ɔ   é l   , Eh ! tu n’es pas sûre de toi 
 m  j  n  p  w   p r     kɔ   l  et elle leur a dit de couper 

[exciser] sa fille 
 n  nd   séb    r  lɔ ɣ   Quand je partirai au marigot, 
 nd   séb  s   bé  àl  ɣɔ     . Yoo ! je gaspillerai du beurre. 
 nd   séb    r  lɔ ɣ  , Je partirai au marigot, 
 n  nd   séb  jéɣé  àl  ɣɔ     . Yoo ! et j’irai gaspiller du 

savon. 
Cho. nd   nɔ        d  w    é l   , 

m  j  n  p  w   p r     kɔ   l . 
Eh ! ma mère n’est pas sûre 

d’elle. 
et elle leur a dit de couper 

[exciser] sa fille. 
Sol.    w   y  r   w     n , Elle, appelez-la de ma part, 

 n  w      ma   n  mɔ lɔ  cɔ  ɣ      . qu’elle vienne avec un plat de 
riz yoo ! 

    b b 58 y  r   w     n . Appelez mon père pour moi. 
 n  w      ma   n  mɔ lɔ  cɔ  ɣ      . Qu’il vienne avec un plat de riz 

yoo ! 
 mɔ      d  ɔ   é l   , Eh ! tu n’es pas sûre de toi 
 m  j  n  p  w   p r     kɔ   l . 

 
et elle leur a dit de couper 

[exciser] sa fille 
Cho. nd   t        d  ɔ   é l   . Mon père n’est pas sûr de lui, 

 m  j  n  p  w   p r   ɔ   l . 
 

et il leur a dit de couper 
[exciser] sa fille 

    w   y  r   w     n , Lui, appelez-le de ma part, 
 n  w      ma   n     w ɣ   n       . qu’il vienne avec de la viande 

sèche de bœuf yoo ! 
    nd   t     y  r   w     n , Lui, appelez-le de ma part, 
 n  w      ma   n  mɔ lɔ  cɔ  ɣ      . qu’il vienne avec un plat de riz 

yoo ! 
 f ɣ   s  r   t    é, Ce tô de maïs que voici, 
 n  t  r      l  ɣ   w l  ɣɔ      . 

 
il est vieux et donne des maux 

de ventre yoo ! 
 
 
 

f  é s  r   t    é, Ce tô de fonio que voici !  

 n  t  r   ɲ   n   à ɲɔ        . il maltraite la bouche. 
  àlàɣé s  r   t    é, Le tô de mil que voici yoo ! 
 n  t  r   ɲ   féré é   l      . il donne envie d’uriner yoo ! 

 

                                           
58 Le terme b b  est une appelation affectueuse qui désigne le père dans beaucoup de langues africaines. 
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 Commentaire  
La cérémonie d’excision (première phase du mariage) est l’occasion pour les parents de 
montrer leur capacité financière. En effet, la jeune fille doit rester trois semaines sans aller au 
champ et malgré l’absence de revenu que cela représente, elle doit bien se nourrir pour être 
"présentable" le jour de la cérémonie finale.  ’est en effet ce jour-là qu’elle devra trouver un 
prétendant si elle n’en a pas encore et pour exposer sa beauté éclatante à son futur époux et à 
sa famille pour qui elle constitue une fierté. Précisons cependant que, de nos jours, cette prise 
en charge de la future mariée qui incombait aux parents est revenue au prétendant.  
Dans ce chant, une jeune fille excisée interpelle sa mère et son père en leur reprochant d’avoir 
précipité son mariage tout en sachant qu’ils n’étaient pas financièrement prêts pour la 
cérémonie. Elle exprime dans ce chant toute sa douleur59 face à la situation dans laquelle elle 
se trouve. Les vers suivants décrivent assez bien cette peine, nd   nɔ        d  w    é l     Eh ! 
Ma mère n’est pas sûre d’elle m  j  n  p  w   p r   ɔ   l . et, elle leur a dit de couper [exciser] 
sa fille. Cette détresse ressort également dans la suite du chant. La fille se retrouve parmi les 
autres filles qui mangent bien parce que leurs parents se sont bien préparés avant de faire leur 
cérémonie (cf. les cinq derniers vers), ce qui est vécu pour elle comme une honte face à ses 
promotionnaires. En quelque sorte, elle transfère sur sa famille cette honte qu’elle ressent face 
à ses promotionnaires qui, elles, mangent des mets qui témoignent de la richesse consacrée à 
cette cérémonie par leurs parents, d’o  ces reproches.   
Après les différentes productions orales, nous présentons maintenant la manière dont le 
 enoufo voit l’univers à travers l’organisation de l’espace et comment il aménage son temps 
en fonction des différentes cérémonies qui rythment sa vie. 

2.2.4 L’ESPACE ET LE TEMPS 
Pour le  enufo, l’univers est composé de deux espaces : celui que l’homme connaît et 
expérimente et celui sur lequel il n’a aucun contr le.  ette subdivision du monde est évoquée 
dans  Ouattara T. F. (1988) dont on reprend les principales notions, mais en tagba de Mahon. 

2.2.4.1 L’espace contr lé par l’homme 
Il correspond à l’organisation humaine de l’espace et est constitué de la terre et de tous les 
êtres qui y habitent et des eaux qui peuvent être habitées par des êtres, appelés l .séé-bi 
 l sééb ] (/eau.gens-2Df./ litt. les gens de l’eau) les génies des eaux. Selon le Senufo, 
l’homme est supérieur à tous les autres êtres qui habitent cet espace parce que c’est lui qui 

                                           
59 La douleur de la jeune fille peut s’interpréter de plusieurs façons. Elle accuse tout d’abord ses parents d’avoir 
précipité son excision parce qu’ils ne sont pas financièrement prêts à le faire.  ette incapacité à donner le 
minimum (nourriture) à sa fille est vécue comme une honte par cette dernière. Au lieu de donner du riz 
(considéré comme un met de luxe) et de la viande à manger, elle mange ce qu’elle mange d’ordinaire et de ce 
fait, elle essuie des moqueries de la part des autres filles d’o  cette douleur. La deuxième douleur s’exprime par 
l’appréhension de la jeune fille à accepter ce nouveau statut que ses parents s’apprêtent à lui faire assumer parce 
qu’elle n’est pas ps chologiquement prête à le faire d’o  ces reproches aux parents.  



 

182 

l’organise.  et espace est divisé en   -n  [  né] (/pays-5Df./) ou (  -n     n  ] (/pays-5Df./) le 
pays et  a   -g    a  ɣ  ] (/village-3Df./) le village et les habitations. 

 Le pa s   -n     né] ou   -n     n  ]  
Il représente la somme des villages issus d’une même vague migratoire. Dans le cas précis de 
notre travail, le   -n     né] regroupe les différents villages qui constituent le Tagbara. Ces 
villages partagent des informations et se consultent pour fixer les dates de certaines 
cérémonies rituelles. 
 Le village  a   -g    a  a  ɣ  ]  

Le terme  a  a  ɣ   est principalement utilisé dans sa forme en isolation  a  ʔa   par les locuteurs. 
 ’est l’ensemble de l’espace habité, le terroir de ses habitants y compris les zones cultivables 
et la brousse qui s’  attachent. L’espace viabilisé comprend les habitations et la portion de 
terre qui les entoure ; c’est le village. Il est constitué de plusieurs cours tâ-n   t n  ] (/cour-
5Df./) regroupant des individus descendant d’une ligne agnatique ainsi que des captifs. 
Chaque branche de lignage correspond à une unité de production du point de vue aussi bien 
humain que géographique et est appelée  à.pa     àpa  ] concession. 
Un village senufo type comporte le f n-y   fàɲé] (/tombe-4Df./) cimetière60 et le gà-ɲɔ -g  
 gbàɲɔ ɣ  ] (/maison.bouche-3Df./ litt. bouche de la maison ou porte d’entrée), avec un 
symbole de forme conique représentant K l  (cf. cliché 14 p. 183). 
De nos jours, beaucoup de villages senufo n’ont plus ces éléments. À Mahon, il ne reste que 
K l  qui matérialise cette porte d’entrée par laquelle on passe pour accompagner les défunts 
du village au cimetière. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

                                           
60 Dans les chants, on rencontre l’expression ɲà. a   -da [ɲà a  ʔa  l ] village des morts qui signifie également 
cimetière. 
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Cliché 14 : K  l    
(Source : Centre Culturel senufo de Bobo-Dioulasso) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’habitat dans un village senufo est caractérisé par des cases rondes appelés g -ga  gb ɣ ] en 
tagba, aux toits de chaumes coniques (cf. cliché 15 p. 184).  
On entre dans la concession par un vestibule qui est une case ronde à deux ouvertures se 
faisant face (cf. cliché 16 p. 184). Le vestibule est la marque originelle du lignage.  ’est sa 
présence qui montre l’implantation d’un lignage à un endroit précis.  ’est par ce vestibule 
qu’on fait sortir par exemple un défunt pour aller l’enterrer et c’est aussi par là qu’un fils du 
lignage qui a fait des années à l’étranger passe lorsqu’il revient chez lui. 
Ensuite, s’ouvre une vaste cour circulaire autour de laquelle sont agencées des cases rondes 
reliées entre elles par des murets (qu’on ne voit plus à Mahon). Généralement, cette 
concession représente la "maison de la mère" puisque cette construction marque généralement 
le lieu d’implantation originel du lignage maternel dans le village. Lorsque le lignage 
s’agrandit, les fils quittent la maison maternelle pour ériger leur propre quartier d’habitation, 
souvent pas très loin de la "maison de la mère" où ont lieu toutes les prises de décisions 
concernant la vie du lignage.  ’est là qu’on voit le nouveau t pe d’habitation (cf. cliché 17 p. 
185) en forme rectangulaire réservé aux jeunes adolescents a ant l’âge d’avoir une fiancée 
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Cliché 15 : Une concession type 

(source : Edwige Mori Traoré, Mahon, juillet 2009) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cliché 16 : Le vestibule du lignage des Karfa à Mahon 
(source : Edwige Mori Traoré, Mahon, juillet 2009) 

 
 
.  
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Cliché 17 : Maisons type adolescent 
(source : Edwige Mori Traoré, Mahon, juillet 2012) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
À côté des cases se tiennent des gɔ  -n  [gbɔ  n  ] (/grenier-5Df./ grenier) (cf. 18 cliché p. 185) 
qui rappellent l’activité première des  enufo, l’agriculture. Les greniers sont de deux formes. 
Les plus petits situés en arrière fond, servent à stocker les petites céréales comme le petit-mil 
et le fonio. Les plus grands servent au stockage du maïs et du sorgho. Les deux sont 
généralement sous le contrôle du chef de famille. 

Cliché 18 : les deux types de grenier 
(source : Edwige Mori Traoré, Mahon, juillet 2012) 
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2.2.4.2 L’espace qui échappe au contr le de l’homme 
Le Senufo subdivise le monde qui échappe à son contrôle en trois parties : k  d-   [k  l     ] 
(Dieu-1Df.) qui peut être traduit par endroit divin,   d-bi. a       l b  a  ʔa  ] (/ancêtres 
2Df.village/ litt. le village des ancêtres ou des morts) ou   d-bi.s  -ga    l b s  ɣè] (/ancêtres-
1Idf. champ-3Idf. / litt. champs des ancêtres ou des morts) qui désigne le territoire des morts 
et s  -ga.n  -ta [s  ɣ  n  rɔ ] (/brousse-3Idf. force invisible-1Idf./ litt. forces invisibles de la 
brousse). 
Dans le monde qu’il ne contr le pas, l’homme a un double qui peut décider de sa destinée sur 
terre. 

 L’endroit o  habite    l  , k  d-   [k  l     ] 
k  d-   [k  l     ] est l’univers inimaginable et inconnu de l’homme, l’endroit o  habite   l  la 
divinité principale représentée par un c ne en terre battue à la porte d’entrée du village, au 
milieu des concessions et des bois sacrés.  
 Le territoire des morts,   d-bi. a       l b  a  ʔa  ] ou   d-bi.s  -ga 
   l b s  ɣè]  

Les deux expressions,   d-bi. a  k    l b  a  ʔa  ] (/morts-2Df.village / litt. village des morts) et 
  d-bi.s  -ga    l b s  ɣè] (/morts-1Idf. champ-3Idf. / litt. champs des morts) désignent la 
même réalité, le monde des morts ou des ancêtres décédés.  et espace n’est pas considéré 
comme un cimetière chez le  enufo, mais plut t comme un lieu de transition puisqu’après un 
certain temps, les morts quittent ce lieu intermédiaire vers d’autres lieux qui nous sont 
inconnus. Cet espace intermédiaire est ouvert uniquement aux êtres humains et, pour y 
accéder, l’homme doit observer les lois de K l , autrement dit, l’ordre du monde. Il doit 
également pratiquer les lois sociales qui instaurent le respect de l’individu, du groupe familial 
et de la communauté.  eux qui n’ont pas respecté ces lois (les malfaiteurs, les méchants, les 
suicidés, les accidentés, les femmes mortes en couche)61 n’  sont admis qu’après des 
sacrifices accomplis par les vivants de leurs lignages. Les enfants et les adolescents en sont 
momentanément exclus. Ils y entrent soit après une nouvelle vie par réincarnation sur terre, 
soit après qu’on ait organisé pour eux des funérailles communes avec celles d’un parent 
pouvant acquérir le statut d’ancêtre. 

 Le territoire des êtres invisibles, s  -ga.n  t-ɔ [s  ɣèn  rɔ ]  

Le terme s  -ga.n  -ta [s  ɣèn  rɔ ] (/champ, brousse-7Idf. force-3Idf. /litt. forces invisibles de la 
brousse) désigne le monde habité par les forces surnaturelles, les êtres bienfaisants ou 
maléfiques qui peuvent être les restes d’animaux morts ou ceux d’êtres humains 
momentanément exclus du territoire des morts du fait de leur départ prématuré ou de 
comportements indignes.  

                                           
61 Pour le Senufo, ces morts accidentelles ne sont pas du fait de    l  . Ces défunts doivent être purifiés avant 
d’accéder au   l b s  ɣè, territoire des morts. 
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2.2.4.3 La division du temps chez les Senufo  
Le mois senufo  ê-n    én  ] se fonde sur un découpage lunaire du temps basé sur l’apparition 
et la disparition de la lune. Il fait quarante deux jours et sept semaines de six jours si l’on se 
reporte au calendrier traditionnel, ou six semaines de sept jours si l’on se reporte au calendrier 
chrétien. La semaine commence un   βè et se termine un    n.  ’est donc un calendrier 
rotatif dont les jours peuvent correspondre à n’importe quel jour de la semaine du calendrier 
hérité des chrétiens et de la colonisation. La liste suivante donne le découpage journalier de la 
semaine senufo. Aujourd’hui, ce s stème subit des modifications liées à l’alphabétisation mise 
en place par la SIL et certaines autres associations qui créent de nouveaux termes pour leur 
besoin. Pour notre part, nous nous en tenons aux jours traditionnels62 donnés ci-dessous. 

  βè 
   n 
s n 
 àr  
 àpènê 
   n 

Toutes les cérémonies importantes chez les Senufo commencent un   βè qui correspond à un 
jeudi du calendrier chrétien.  ela n’arrive que tous les quarante deux jours, soit une fois par 
mois senufo ou deux maximum (il s’agit alors nécessairement du premier ou du dernier jour 
du mois). On constate ici l’influence de cette religion sur le calendrier traditionnel.  ’est donc 
un jour extrêmement important dans le calendrier rituel, voir également  Holas B. (1957). 

Le calendrier annuel senufo débute par la cérémonie des funérailles collectives gɔ  -be [gbɔ  βè] 
(/frapper-8Df. / litt. frapper  [le tambour]) ou  à.g -ga   àgb ɣ ] (/récolte.boire-3Idf./litt. boire 
la récolte) qui est considérée également comme le nouvel an et le début de la saison sèche. 
 ’est l’assemblée constituée des anciens de chaque village du Tagbara qui définit la date des 
funérailles selon un ordre hiérarchique établi entre les différents villages du Tagbara, qui 
correspond à l’histoire du peuplement. Ainsi, Wolongoto, qui serait le plus ancien (le premier) 
village du Tagbara, est le premier à célébrer les morts de l’année. Ensuite viennent, 
successivement, les villages de Koloko, de Mahon, Kangala et les autres villages du Tagbara 
viennent ensuite. 
Le calendrier des funérailles est ainsi décidé de façon consensuelle à l’avance pour permettre 
à tous les hommes et femmes de se rendre d’un village à un autre afin d’assister leurs parents.  
  l’issue des funérailles, chaque village célèbre ses divinités, dans un ordre qui correspond à 
la hiérarchie lignagère du village, qui elle-même correspond à l’ordre d’installation des 
différents lignages dans le village. La date de ces différentes cérémonies est fixée par le chef 
de terre, le chef du village et les doyens des différents lignages.  

                                           
62 Les enquêtes ne nous permettent pas de proposer un découpage pour ces termes. 
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En termes d’activités, la période sèche est aussi celle des récoltes et de la 
construction/rénovation des habitations. La saison sèche se termine par la cérémonie de 
damage en vue des constructions de maison, dite nà.fa  .b  .k  -n   nàfa  b  k  n  ] 
(/construire.brique-5Df./ litt. construire avec la brique). Débute alors la période hivernale (mi-
septembre) avec la cérémonie de tàt.ɲàm    tàr  ɲàm  ]63 (/terre.mélanger/ litt. mélanger la terre) 
qui renvoie aux travaux champêtres. La période hivernale est consacrée aux travaux agricoles 
et, sur le plan rituel, à l’initiation des filles qui a lieu tous les ans dans chaque village64. On 
souligne que la période d’initiation des garçons, qui a lieu traditionnellement tous les sept ans 
(maintenant tous les trois ans) regroupe souvent des jeunes gens de plusieurs villages. 
 ontrairement à ce que l’on observe pour l’initiation des filles, l’initiation des garçons est 
donc décidée au niveau du pays. 
La section suivante porte sur le terrain d’étude, le village de Mahon et présente de façon 
détaillée son calendrier rituel. 

                                           
63 ɲàm   est un emprunt au dioula ɲagamu qui signifie mélanger. 
64 Le s  càn   intervient à toutes ces occasions. 
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2.3 LE VILLAGE DE MAHON 

Situé dans le Tagbara à 115km de la ville de Bobo-Dioulasso et à 37 km de la ville 
d’Orodara, le village de Mahon, selon le recensement administratif de 2004, comporte 1394 
habitants. Il est limité à l’est par le village de  anpédougou, à l’ouest par  olo o et Mpama, 
au nord par Wolonkoto et Natindougou et au sud par les villages de Kotoura, Kangala et 
Lugba.  ette section présente l’histoire du village, ses différents lignages et son calendrier 
rituel. 

Carte 4 : La carte du village de Mahon  

(source :  arte réalisée en octobre 2014 par  ignan  aibou, Botaniste à l’IRD à partir de nos données de terrain) 

2.3.1 L’HISTOIRE DE MAHON 
Il existe plusieurs versions de l’histoire de Mahon. L’objectif de cette étude n’étant pas de 
savoir qui est le premier à s’installer sur l’actuel espace de Mahon, rendre compte de toutes 
les versions concernant cette période ne semble pas opportun. D’autant que, chercher à 
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identifier le fondateur du village reviendrait peut-être à raviver les tensions entre les deux 
lignages qui détiennent la chefferie de terre.  
La version de l’histoire sur la fondation du village qui est donnée ici nous a été rapportée par 
Bougouzanga Traoré65 et Nablé Grégoire Coulibaly. Selon cette version, Mahon fut fondé 
vers 180066 et sa population s’est constituée par vagues successives.  

Le premier arrivé à proximité du site actuel de Mahon serait Djukanhan Traoré (venu de 
 amogohiri avec les siens). Ils s’installèrent au flanc d’une colline et donnèrent à cet endroit, 
le nom de bə d. a    [bə lə  a  ʔa  ] (/pois de terre.village/ litt. village des pois de terre). Ce 
toponyme fait référence à la production principale des habitants.  

Les Ouattara eux aussi originaires de  amogohiri arrivèrent par la suite et s’installèrent sur le 
site actuel du village qui correspond aujourd’hui au quartier Poumi. Leur chef de file se 
nommait Goubougouan Ouattara67. Ils choisirent de s’installer à l’est des Traoré de Bə lə  a  ʔa  . 
Le jeune frère de Goubougouan Ouattara qui s’appelait Gnampé s’installa à 7 m de Mahon 
dans l’actuel village de Gnampédougou (village de Gnampé).  

Les Coulibaly sont arrivés ensuite de Sérékeni, avec leur chef Karidian. Ils s’installèrent à 
l’ouest à Kolo.  
Ensuite, ce fut la venue d’autres Traoré, les kàt.f -bi [kàr  fàb ]) de dɔ  . a    [dɔ   a  ʔa  ] 
(/termitière.village/ litt. village des termitières) dans le  oudan Français, l’actuelle République 
du Mali68. Ils avaient à leur tête Zanfo et étaient en route pour Samorogouan. Les Karfa furent  
interceptés par les Ouattara qui leur demandèrent d’assurer la sécurité du village.  
  l’époque, les habitants de Bə lə  a  ʔa   empêchaient les Ouattara et les Coulibal  d’enterrer 
leurs défunts. Les Traoré de Bə lə  a  ʔa   combattaient les Ouattara et les Coulibaly et enlevaient 
leurs femmes pour en faire des esclaves. Les Ouattara et les Coulibaly trouvèrent auprès des 
Karfa une aide précieuse. Ensemble, ils vainquirent les Traoré de Bə lə  a  ʔa   et amenèrent avec 
eux des rescapés qu’on appelle des bə d.và-bi [bə lə vàβ ] esclaves. 
Les bə lə vàβ  font aujourd’hui partie des  arfa parce qu’ils sont devenus leurs obligés. Ils 
habitent actuellement le quartier Bə lə và.  
Les Karfa reçurent en récompense un grand espace pour la culture et la chefferie du village. 
Depuis, le chef de village vient toujours de ce lignage. Ils sont installés au sud-est du village 
dans le quartier Folo.  
 onsidérés comme les premiers à s’installer sur le site actuel de Mahon (après maintes 
discussions relatives à l’identification du premier occupant), les Ouattara et les  oulibal  ont 
pour leur part reçu conjointement la responsabilité de la terre et ont la charge du règlement 

                                           
65 Bougouzanga Traoré est un militaire qui, après avoir servi son pays, est revenu à Mahon pour y passer sa 
retraite. Il a recueilli toutes ces informations auprès des notables du village. 
66  ous ignorons sur quelle source l’informateur s’est basé pour donner cette date. 
67 À l’origine, les Ouattara étaient des Traoré. Ils prirent le nom Ouattara vers 1948. Les raisons de ce 
changement patronymique sont méconnues de nos informateurs. 
68 Selon Grégoire Nablé Coulibaly, le village de Dɔ   a  ʔa   se situerait à côté du Mali. 
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des litiges   afférent.  ’est ce qui explique que, de nos jours, il y a deux chefs de terre à 
Mahon, chacun étant issu d’un de ces deux lignages fondateurs. 

D’autres lignages ont continué à s’installer à Mahon. Il s’agit entre autres, des  onaté qui 
sont des forgerons venus de Zitonosso. Ils sont installés dans le quartier T t no. 
Après la défaite des habitants de Bə lə  a  ʔa  , les Ouattara, les Coulibaly et les Karfabi décident 
d’être solidaires pour la bonne marche du village ; d’o  l’expression w   é c   màrà 
(/1Pl.2pl.attraper ensemble/ Nous vous adoptons) dont dériverait le nom Mahon donné au 
village par l’administration française.  

Le point suivant fait état de l’organisation lignagère du village de Mahon. Il donne les 
différents lignages qui y vivent.  

2.3.1.1 L’organisation lignagère de Mahon  
Nos enquêtes ont relevé cinq lignages dans le village de Mahon. Chacun de ces lignages a son 
g -n   gbàn  ] (/vestibule-5Df./ litt. le vestibule), c’est-à-dire que toutes les habitations d’un 
même lignage construisent une unité dont le vestibule constitue à la fois l’entrée, le lieu de 
regroupement pour les cérémonies importantes et celui des règlements des problèmes liés au 
lignage. Dans le lignage des forgerons, cet espace de rencontre est représenté par l’enclume 
qui constitue leur symbole. 
Le vestibule comporte généralement deux portes d’entrée dans les autres lignages, l’une 
dirigée vers l’est, l’autre vers l’ouest.  elui de  arfa comporte une troisième entrée, orientée 
vers le sud69 (cf. cliché 16 p. 184). 

Le tableau 49 présente les cinq lignages du village. 

Tableau 49 : Les cinq lignages de Mahon 

LIGNAGE ACTIVITÉ RESPONSABILITÉ DIVINITÉ 
Ouattara cultivateurs tàt.fɔ d-ɔ  tàrə fɔ lɔ ] (chef de terre)    k  l   
Coulibaly cultivateurs tàt.fɔ d-ɔ  tàrə fɔ lɔ ] (chef de terre) K n   

Traoré (Karfa) cultivateurs  a   .fɔ d-ɔ   a  ʔa  fɔ lɔ ] (chef de village) S w l  
Konaté forgerons et cultivateurs t  .t  -ga.fɔ d-ɔ [t  t  ɣéfɔ lɔ ] (médiation) Kɔ mɔ   

  j b  (Traoré) cultivateurs   .j -bi    j b ] (médiation dans les 
litiges liés à la terre entre chefs de terre) 

S w l  

Le rôle de tàt.fɔ d-ɔ  tàr  fɔ lɔ ] (/terre.propriétaire-1Idf./ litt. propriétaire de la terre) revient aux 
lignages des Ouattara et des Coulibaly70.  ette tâche incombe à l’homme le plus âgé de 
chacun des deux premiers lignages fondateurs. Ils s’occupent de tout ce qui est lié au foncier 
et de tous les problèmes liés à la terre. Ce sont eux qui ordonnent le début de la saison 
agricole après avoir fait un certain nombre de rites pour implorer les divinités de la terre afin 
                                           
69Nos enquêtes n’ont pas permis de comprendre pourquoi ce vestibule comporte trois ouvertures et non deux 
comme celui des autres.  ous réserve d’enquêtes plus approfondies, nous émettons l’h pothèse que cela 
représente le pacte des trois premiers lignages qui ont décidé de s’entraider.  
70 Cette situation où deux chefs de terre cohabitent est relativement rare. Dans toute la zone du Tagbara, Mahon 
est le seul village à avoir deux chefs de terre. Cela est vraisemblablement lié à l'origine du village, son 
installation et son histoire (cf. partie précédente). 
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que la saison soit bonne. Les Ouattara sont les premiers à semer le fonio.  i quelqu’un 
enfreint cette règle en semant avant eux, il est tenu de donner une chèvre pour réparer cette 
faute. Lorsqu’un interdit lié à la terre est violé (rapports sexuels en brousse, destruction du 
champ d’un tiers, conflits liés à la terre, sang versé sur la terre), ce sont eux qui "réparent" le 
problème. Les chefs de terre sont donc les garants et les gestionnaires de l’intégrité de la 
terre. Ils sont toujours tenus d’informer le chef de village et de l’associer aux prises de 
décisions concernant le village. 
 ’est dans le lignage des  àt.fa-bi   àr  fàb ] qu’est désigné un  a   .fɔ d-ɔ   a  ʔa  fɔ lɔ ] 
(/village.propriétaire-1Idf./ litt. propriétaire du village), chef de village. Cette fonction 
n’existait pas selon nos informateurs avant la période coloniale. Elle a été introduite par le 
pouvoir colonial qui avait besoin d’un intermédiaire entre lui et les villages. Le chef de 
village est donc chargé des questions administratives du village. Maintenant, il est le chargé 
des relations entre l’autorité administrative du pa s, les autres villages et Mahon.  ’est lui qui 
est également chargé d’accueillir tout étranger de passage. 

Le lignage des Konaté est celui des forgerons, les t .t -ga.fɔ d-bi  t t ɣéfèèb ] (/forge.forge-
3Idf. propriétaire-1Idf./ litt. propriétaire de la forge). Ce lignage joue un rôle de médiation 
dans le village. Les Konaté sont médiateurs dans tous les conflits en dehors de ceux liés à la 
terre. Ils s’occupent de tout ce qui relève de la mort accidentelle dont les suicides  es décès 
sont considérés comme des évènements graves qui ne sont pas du fait de K l , mais de 
sortilèges lancés par des tiers. Pour que les défunts puissent atteindre le   d-bi. a    
[  l b  a  ʔa  ] territoire des morts, il faut faire un certain nombre de rîtes dans le but de 
conjurer les sorts et de purifier les défunts avant l’enlèvement des corps au lieu du décès. Ce 
sont les forgerons qui sont chargés de cette tâche. 

Le lignage des   .j -bi    j b ] (/mort.parole-2Df/. litt. paroles des morts paroles liées aux 
ancêtres) est chargé de régler les litiges entre les chefs de terre concernant un espace. Ce sont 
eux qui montrent les limites des espaces qui font objet de litige pour apaiser les deux camps 
en conflit. Ils portent le patronyme Traoré et semblent très proches du lignage des Karfa. Ce 
sont eux également qui veillent sur les patriarches Karfa à leur décès et qui sont chargés de 
leur enterrement. De nouvelles enquêtes semblent nécessaires pour comprendre leur 
attachement au lignage des Karfa.  

L’agencement de Mahon témoigne spatialement de l’organisation lignagière du village, 
comme l’illustre la figure 3. 
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Figure 3 : Représentation d’un village senufo 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 ette figure matérialise les quatre lignages qu’on rencontre dans le village de Mahon. Nous 
ne faisons pas cas du lignage des   .j -bi    j β ] paroles des ancêtres que nous n’avons pas 
pu localiser parce que selon les informations que nous avons pu recueillir, ce groupe est 
fortement lié au lignage des Karfa. 
Tous les lignages comportent chacun des éléments déjà décrits dans la section consacrée à 
l’espace contr lé par l’homme. Ainsi, dans chaque lignage, on trouve : un vestibule g -n  
 gb n  ], une divinité (Ex. Sowula, kook l ), une case des initiées t .kɔ  .g -ga [t kɔ  gb ɣ ], un 
grenier de gros et de petites céréales, gɔ  -n  [gbɔ  n  ]. 

Chaque lignage a son chant panégyrique. La section suivante présente les chants panégyriques 
des différents lignages du village de Mahon. 
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2.3.1.2 Les chants panégyriques des différents lignages de 
Mahon 

Louant le mérite, le comportement et les actes de bravoure des ancêtres du lignage, le chant 
panégyrique construit une référence morale pour leurs descendants. Ces actes sont souvent 
rappelés aux descendants directs pour les amener à être fiers de leurs aïeux, à se comporter 
comme eux dans la société, voire, à faire mieux qu’eux.  es chants occupent une place 
prépondérante dans la déclamation du s  càn   à travers les circonstances d’émission. Ils sont 
en effet exclusivement chantés par les chanteuses de s  càn   et des pans de ces chants 
interviennent au sein d’autres chants. L’ensemble des chants panég riques est donné dans les 
annexes avec le découpage phonologique et le mot-à-mot en plus de la traduction. 

Les chants panégyriques sont souvent basés sur des images qui rendent leur compréhension 
difficile lorsqu’on ne possède pas les codes nécessaires.   la fin de chaque chant panég rique, 
nous donnons un commentaire succinct pour en faciliter la compréhension. 

7) Chant panégyrique du lignage des Ouattara (chefs de terre) 
 

TAGBA FRANÇAIS 
w  r        , Ça  le travail] s’intensifie yoo ! yi ! 

ɲ n  k   màʔà lɔ ɣɔ  s  ɣè. Celui qui réveille le champ est monté en 
brousse. 

k  r   c      màʔà w  r   s  ɣè féél  . 
 

Ce jour-là, les travaux champêtres 
s’intensifient. 

k  r   c      màʔà w  r       ! Ce jour-là, ça  le travail] s’intensifie  oo ! 
s  tàn  71 àn  màʔà lɔ ɣɔ  s  ɣè. Le valeureux démon monte au champ. 

k  r   c      màʔà w  r   c w c w. Ce jour-là, ça  le travail] s’intensifie 
rapidement. 

   jɔ ɣɔ  èd   j  watara, Oo! Fils de Jɔ ɣɔ  èd  , Ouattara, 
jɔ ɣɔ  èd   nɔ fɔ  ʔɔ   j  watara, Fils de Jɔ ɣɔ  èd  , et de Nɔ fɔ  ʔɔ   Ouattara,  

k  r   c      màʔà w  r   s  ɣè féél  . Ce jour-là, ça [le travail] s’intensifie pour 
les propriétaires du champ. 

 àn  màʔà l ɣ  s  ɣè. Le brave est monté au champ. 
k  r   c      màʔà w  r   c w c w. Ce jour-là, ça  le travail] s’intensifie 

rapidement. 
   mɔ   l ɣ . Oo! Toi,  écoutes. 

 éré      r  ɣ  t  m  . Vous ne possedez rien . 
l  r    één   p  mɔ      u   za  ɣ      èlɔ  j . . 

 
On te dit que les gouttes de pluie ont 

manqué cette année-là. 
   jɔ ɣɔ  èd   j  watara, Oo! Fils de Jɔ ɣɔ  èd  , Ouattara, 

jɔ ɣɔ  èd   nɔ fɔ  ʔɔ   j  watara, Fils de Jɔ ɣɔ  èd  , et de Nɔ fɔ  ʔɔ   Ouattara, 
                                           
71 Sitani désigne satan en dioula.  
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 èrè t     màʔàcé j  Votre père disait habituellement, 
l     bà   r  cé  a  l  l -  que rien ne devait s’obtenir sans effort. 

   mɔ   l ɣ . Oo! Toi,  écoute. 
 éré      r  ɣ  t  m  . Vous ne possédez rien. 

l  r    één   p  mɔ      u   za  ɣ      èlɔ  j . . 
 

On te dit que les gouttes de pluie ont 
manqué cette année-là. 

 Commentaire 
 e chant panég rique des Ouattara (cf. chant 1 en annexe) fait l’éloge de l’ancêtre du lignage 
qui s’est illustré comme un vaillant cultivateur. L’expression, ɲ n  k   màʔà lɔ ɣɔ  s  ɣè Celui qui 
réveille le champ, monte en brousse indique que l’ancêtre des Ouattara était matinal. Il 
arrivait t t au champ et excellait dans l’agriculture.  ’est un valeureux homme au c té 
duquel, le travail agricole s’intensifiait. Lorsqu’il va au champ, personne ne se repose, tout le 
monde fourni de l’effort. Il travaille tellement bien qu’il est impossible de lui attribuer la faute 
que constituerait une mauvaise récolte. Une mauvaise récolte dépend des aléas climatiques et 
non de sa faute à lui.  on grenier est toujours plein.  e chant est déclamé à l’adresse d’un 
descendant du lignage des Ouattara afin qu’il se surpasse pour égaler son ancêtre dans 
l’activité agricole. 

8) Chant panégyrique du lignage des Coulibaly (chefs de terre) 
TAGBA FRANÇAIS 
té lén       Voici l’âge  oo! 

l   ndɔ ɣ   c  f n . qui faisait sentir une odeur. 
s   àpɔ lɔ  té lén       Voici le bouc, l’âge [du bouc], yoo ! 

nàmà ndɔ ɣ   c  w  r   s  ɣ  . L’odeur de l’homme faisait sentir l’intensité 
[du travail] en brousse. 

té lén       Voici l’âge  oo! 
l   ndɔ ɣ   c  f n . qui faisait sentir une odeur. 
jààràbà té lén       Voici le lion, l’âge [du lion], yoo! 

nàmà ndɔ ɣ   c  w  r   s  ɣ  . L’odeur de l’homme faisait sentir l’intensité 
[du travail] en brousse. 

    r       l  j  fààl  Aa! Fils du cultivateur   l , merci 
ɲ c  m   j    l bàl , Fils de ɲ c  m  , Coulibaly. 
 èrè t     c  màʔà j  Votre père avait l’habitude de dire, 

l     bà   r  c   a  l  l -  que rien ne devait être fait sans la manière. 
 àj  w      àr        Même s’il s’en va, yoo ! 

n  tàrà sé w     l  ɔ  t  cèɣè et voit que la terre ne lui suffit pas ; il ne 
manque pas à faire. 

jààràbà té lén       Voici le lion, l’âge [du lion], yoo! 
nàmà ndɔ ɣ   c  w  r   s  ɣ  . L’odeur de l’homme faisait sentir l’intensité 

[du travail] en brousse. 
s   àpɔ lɔ  té lén       Voici le bouc, l’âge [du bouc], yoo ! 
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nàmà ndɔ ɣ   c  w  r   s  ɣ  . L’odeur de l’homme faisait sentir l’intensité 
[du travail] en brousse. 

 éré t     c      n  sàfé f       Votre père déteste les paresseux yo ! yi ! 
 éré t     c      n  sàfé f       s  ɣè. Votre père déteste les paresseux au champ 

yo ! yi ! 
              Yoo! Vous ! yai ! 

 éré t     c  màʔà lɔ ɣɔ z r  gbàr         f l . Oh! Votre père associe la chasse et la 
culture. 

m  na  j  n  72  àt  n   lɔ    b   . Et prend la daba des mois entiers. 
    às  ɣ   kɔ   d  ɣ   j    l bàl . Oo ! Fils d’ancien combattant, Coulibaly. 

   sàfé fu    éé  , Détester les paresseux, yee! yi ! 
w  b  j  n  w   c  n  sàfé fu   s  ɣè.  ous disons qu’il détestait les paresseux au 

champ. 
    èrè t     c      Votre père yoo! 

w   c  n  sàfé fu         Il détestait les paresseux yoo ! yi  ! 
   c      sàfé fu   ɲ βé cà   

 
Oo ! Il détestait yoo ! les paresseux, le jour 
d’humidité  le jour o  il pleuvait]. 

     r       l  j  fààl . Aa! Fils du cultivateur   l , merci 
   gbàr  f    r ɣ  nà   lɔ  Oo ! Enfants de chasseurs 
 èré t     c  gbàr  f  lɔ    β  ɔ  Votre père tient le fusil des mois entiers 
m  na  j  n    àt  n   lɔ    β    Et prend la daba des mois entiers. 
    às  ɣ   kɔ   d  ɣ    j    l bàl . Oo ! fils d’ancien combattant,  oulibal . 

 Commentaire 
 e chant (cf. chant 2 en annexe) fait référence à l’ancêtre des  oulibal . Les trois premiers 
vers évoquent un bouc, dont l’odeur se fait sentir avec l’âge. Lors des travaux champêtres, les 
jeunes se lancent souvent cette expression "le bouc ne passe pas inaperçu" pour faire allusion 
à l’odeur de sueur de l’homme qui excelle dans les travaux agricoles. Le mot jaaraba lion 
dans l’expression, jaaraba té lén       servait selon nos enquêtes à désigner un bouc peu 
ordinaire qui, par sa robe particulièrement fournie ressemblait fort à un lion (cf. cliché 19 p. 
197). Il était toujours libre, à l’inverse des autres caprins et plus généralement, des autres  
animaux d’élevage.  eul de son espèce dans tout le village (puisqu’il n’  en avait qu’un seul à 
chaque fois), sans pour autant être un animal mythique, ce bouc ne passait pas inaperçu et 
entretenait avec le village des relations singulières, celui-ci lui vouant d’ailleurs un respect 
particulier. En effet, il nous a été rapporté par exemple que ce bouc revenait souvent de la 
brousse avec des feuilles dans les cornes lorsqu’il   avait un malade dans le village que 
personne n’arrivait à soigner. Il avait le droit de "sucer la farine" des femmes sans être 
inquiété. Lorsqu’il mourait, sa viande n’était pas consommée et on célébrait ses funérailles 
comme un humain puisqu’il était enterré. L’ancêtre des  oulibal  est sans doute identifié à ce 
bouc reconnu pour ses actes positifs et son ardeur au travail. 

                                           
72  ’est la plante qui sert à fabriquer la daba.  
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Cliché 19 : Jaraba 

(source : Centre culturel senufo, octobre 2007) 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

9) Chant panégyrique du lignage des Konaté (forgerons) 
TAGBA FRANÇAIS 

   tàs l  ɣé t t     ɲ         tàs l  ɣé    . Oh! Le début, le forgeron est le début et la 
fin o ! yi ! 

   l   l ɣ  l  Vous, écoutez ça. 
   tàs l  ɣé t t     ɲ         tàs l  ɣé    . Oh! Le début, le forgeron est le début et la 

fin o ! yi ! 
 a  ta   ɲ  d   j    nàté,  onaté,  ls de  a  ta   le clair, 
ɲ  d     p d  j    nàté, Kupudo le clair dit Konaté, 

mɔ     l ɣ    lé   ta   é w . tu as regardé jusqu’à perdre tes chaussures 
nd       éré m  ɣ   f  ɲ  r   mɔ   l    . Je jette des salutations en ton nom yi ! 
   tàs l  ɣé t t     ɲ         tàs l  ɣé    . Oo! Le début, le forgeron est le debut et la 

fin o ! yi ! 
   l   l ɣ  l  Avez-vous entendu ça? 

   tàs l  ɣé t t     ɲ         tàs l  ɣé    . Oo! Le début, le forgeron est le début et la 
fin o ! yi ! 

 a  ta   ɲ  d   j    nàté,  onaté,  ls de  a  ta   le clair, 
nd       éré m  ɣ   f  ɲ  r   mɔ   l    . Yi ! j’ai jeté des salutations en ton nom. 
   tàs l  ɣé t t     ɲ         tàs l  ɣé    . Oo! Le début, le forgeron est le debut et la 
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fin o ! yi ! 
   l   l ɣ  l  Avez-vous entendu ça? 
t   a  l   wà ɲ  é Enfoncez la daba dans le sol. 

 éré t  b  ɲ   kɔ rɔ ɣ   cé.  ’est l’héritage que vous ont laissé vos pères 
   tàs l  ɣé t t     ɲ         tàs l  ɣé    . Oo! Le début, le forgeron est le début et la 

fin o ! yi ! 
t tɔ  kɔ rɔ ɣ   cé.  est l’héritage d’un forgeron. 

   tàs l  ɣé t t     ɲ         tàs l  ɣé    . Oo! Le début, le forgeron est le début et la 
fin o ! yi ! 

      wà    . Lancez-vous oh ! 
t   a  l   wà ɲ  é ééé. Eee ! Enfoncez la daba dans le sol. 

   tàs l  ɣé t t     ɲ         tàs l  ɣé    . Oo! Le début, le forgeron est le debut et la 
fin o ! yi ! 

 a  ta   ɲ  d   j    nàté,  onaté,  ls de  a  ta   le clair, 
   tàs l  ɣé t t     ɲ         tàs l  ɣé    . Oo! Le début, le forgeron est le début et la 

fin o ! yi ! 
 a  ta   ɲ  d   j    nàté,  onaté,  ls de  a  ta   le clair. 

 
 Commentaire  

Le forgeron occupe un r le très important et incontournable dans la société tagba.  ’est lui 
qui fabrique le matériel (la daba) avec lequel le Senufo mène son activité première, 
l’agriculture. Tout commence par lui dans la mesure o  il est susceptible d’intervenir à la 
naissance et tout finit par lui qui est chargé de rituels mortuaires lors des décès tragiques 
(accidents, suicides, assassinats). En outre, il joue un rôle de médiateur en cas de litiges. 
 entral pour la communauté, c’est ce r le du lignage des forgerons qu’évoque l’expression 
qui se répète régulièrement    tàs l  ɣé t t     ɲ         tàs l  ɣé      Oo ! Le début, le forgeron 
est le début et la fin oyi !  
10) Chant panégyrique des Karfa (chefs de village) 

TAGBA FRANÇAIS 
 àr  f  na   ɲ  d   j  T r wélé,  arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré, 

t   ɣ   s    n   j    t l . 
 

donne la raison du valeureux gain [récolte] 
de ta famille. 

nà   l  ɣ   j  T r wélé, Traoré, fils du voleur expérimenté, 
 éré t     cé màr  fa      lɔ    b   , Votre père a fait la chasse durant des mois 

entiers. 
na  j  r       àt  n   lɔ    b   . [Il a] pris le manche de la daba des mois 

entiers. 
fa  a  ɣ   t  r  ba  a  n   l  r   ɲ   w    élé. Le fouet du pouvoir lui, est dans sa main. 
àw  n  k    n  k    nàmà ɲ   s  ɣè,  Aa! Quelques hommes sont au champ,  
m  l  s r  gb  l  f l . 

 
tu as bu ta boisson amère merci. 

Merci 
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àw   àb  l   n  k    nɔ   y  r   bà p    Aa ! Quand quelque chose de difficile [t’] 
arrive, 

 àj  mɔ       n    Même si tu as souffert, 
ɲ da  ɣ    mɔ       l      é è jéɣé l  

 
Et tu as le manque de chance dans le travail 

de tes mains, 
 w   é è jéɣé   pɔ r      l . Aa ! travailler de ses mains vaut mieux que 

voler. 
 àr  f  na   ɲ  d   j  T r wélé,  arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré, 
t   ɣ   s     n   j  cé b  r  m  . valeureux descendant de la famille de la 

femme forte [montre-toi],  
nà   l  ɣ   j  cé b  r  m  , Traoré, fils de la femme forte du voleur 

expérimenté,  
nd      éré m  ɣ   f  ɲ  r   mɔ   l    . Je les ai salués en ton nom. 
 àr  f  na   ɲ  d   j  t r wélé,  arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré, 

t   ɣ   s     n   j    t l . 
 

donne la raison du gain [récolte] de ta 
valeureuse famille. 

nà   l  ɣ   j  t r wélé, Traoré, fils du voleur expérimenté, 
àw  n-g  f     n  k    nàm  p  cé péré, Aa ! je dis, Eux, font des hommes de 

l’intérieur, 
f       r  é s lé nàm l . des familles d’hommes de champs. 
t tàr  ɲ   té ə  c    nàmàl  p  cé péré. té ə  c    nàm l  p  cé péré Des hommes qui connaissent les lieux 

proches. 
 àr  f  na   ɲ  d   j  t r wélé,  arfa, fils de l’homme clair [roux], Traoré, 

t   ɣ   s    n   j    t l . 
 

donne la raison du gain [récolte] de ta 
valeureuse famille. 

nà   l  ɣ   j  t r wélé, Traoré, fils du voleur expérimenté, 
 éré t     cé màr  fa      lɔ    b   , Votre père tient le fusil durant des mois 

entiers. 
na  j  r       àt  n   lɔ    b   . [Il] prend la daba des mois entiers. 
fa  a  ɣ   t  r  βa  a  n   l  r   ɲ   w    élé. Le fouet du pouvoir est dans sa main. 

 
 Commentaire 

Le chant panégyrique des Traoré évoque l’ancêtre du lignage,  anseɣe un homme au teint 
clair selon les notables des Karfa. Il était surnommé nà.  .l  -ɣ  [nà   l  ɣ  ] voleur 
expérimenté.  e surnom lui a été donné après un acte considéré comme valeureux. L’histoire 
dit qu’après un conflit, il errait à la recherche de nourriture. Dans un champ d’ignames, il 
s’apprêtait à voler quelques tubercules lorsqu’il fut surpris par le propriétaire. Devant 
s’excuser, le rusé ancêtre annonce qu’il cherchait une racine de gombo (Abelmoschus 
esculentus). Le propriétaire le menaça de mort s’il ne trouvait pas une racine de gombo dans 
le champ.  omme il trouva une racine de plante de gombo, l’ancêtre eut la vie sauve. Depuis, 
il est interdit aux membres de son lignage de semer le gombo, ils doivent l’acheter pour le 
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consommer. Cet ancêtre est encore considéré comme un chasseur valeureux et un bon 
cultivateur ( éré tu      cé màr  fa      lɔ    b     na  j  r       àt  n   lɔ    b    "Votre père tenait le 
fusil durant des mois entiers et prenait la daba des mois entiers.") 
Selon les enquêtes, le vers fa  a  ɣ   t  r  ba  a  n   l  r   ɲ   w    élé "Le fouet du pouvoir lui, est dans sa 
main"  renvoie au r le que les chefs de village ont joué à l’époque coloniale.  
En effet, c’était le lignage des  arfa (chef de village) qui faisait le lien entre l’administration 
coloniale et le village à cette période, qui détenait le symbole du pouvoir colonial (le fouet) 
sur le village. 

À travers les chants panégyriques, chaque individu se sent intégré dans un groupe 
(précisément, un lignage) dont il partage et se doit d’incarner les valeurs. Tous ceux qui 
appartiennent au même lignage retrouvent à travers son chant, un ancêtre commun et, de fait, 
son histoire et son héritage social. Ces chants véhiculent ainsi les valeurs et les normes 
associées à chaque lignage. 

Après avoir présenté les différents lignages du village de Mahon, nous en venons au 
calendrier rituel. 

2.3.2 LLE CALENDRIER RITUEL DE MAHON 
Mahon, à l’instar des autres villages senufo, organise son calendrier rituel en un continuum 
cérémonial au sein duquel certaines cérémonies semblent plus importantes que d’autres. Le 
calendrier s’ouvre avec les funérailles, se poursuit avec les sacrifices aux différentes divinités 
des lignages et les cérémonies de début et de fin de la saison hivernale et prend fin avec les 
cérémonies d’initiation. 

2.3.2.1  Les funérailles, gɔ  -be [gbɔ  bè] ou  à.g -ga   àgb ɣ ] 
Les funérailles portent deux appellations qui renvoient toutes à la partie festive de la 
cérémonie o  s’associent musique et boisson. Il s’agit de gɔ  -be [gbɔ  βè] (/frapper-8Df./ litt. 
frapper [le tambour]) et  à.g -ga   àgb ɣ ] (/récolte.boire-3Idf./ litt. boire la récolte). Dans ce 
dernier terme, la récolte renvoie au mil utilisé dans la production de la bière traditionnelle s  -
be [s  βé], appelée communément dolo.  
 ette cérémonie collective dédiée à tous les défunts de l’année a lieu normalement à la fin de 
la saison hivernale. Elle correspond également au nouvel an senufo et débute toujours un   βé 
qui doit impérativement coïncider avec un jeudi du calendrier chrétien dans une période située 
entre le mois de janvier et celui de mars voire avril. Cette organisation permet à tous 
d’honorer les défunts des différents villages du Tagbara.  

La cérémonie débute par un rituel appelé l -w d-d   l w d  ] (/eau.verser-Inacc/litt. verser 
l’eau) lors duquel l’ensemble des villageois va honorer chacun des lignages du village, ses 
ancêtres et divinités par des sacrifices d’animaux (poulets, chèvres, boucs, moutons) sur tous 
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les autels du village. Conformément à la hiérarchie lignagère de Mahon, on commence par le 
lignage des Ouattara. 

Le lendemain, c’est au tour des  arfa (chef de village) et des  ojubi (médiateurs), d’effectuer 
leur l .w d-da [l w d  ].  

  l’issue de cette cérémonie, les lignages sont accompagnés au son de la musique au lieu de 
résidence de la divinité Ɲ càlé chez les Kojubi afin de lui présenter en offrande les animaux 
de sacrifices. Ensuite, ils retournent à la grande place des Karfa, appelée nàn.t -da  nàmàt l ] 
(/homme.terre-5Idf./litt. la terre [cour] des hommes) pour mettre fin à cette célébration. Cette 
séance est suivie de jours de festivités. La première nuit est réservée à la veillée funèbre qui a 
lieu dans toutes les familles endeuillées. Cette veillée est toujours organisée de la même 
façon. Un groupe de femmes (parentes du défunt) chante et danse en cercle dans la chambre 
mortuaire en souvenir du défunt. Ensuite, les tambours rituels rythment la cérémonie et de 
temps en temps, des coups de fusils sont tirés. 
Les festivités s’installent sur quatre jours et se terminent dans la soirée du quatrième jour (un 
 àr , qui correspond donc à un dimanche du calendrier chrétien) par un rite final appelé 
t .ma   -n  [t ma  ʔa  n  ] (/cour.faire le tour-5Df./ litt. faire le tour de la cour) sur la place du 
marché et par une danse en cercle fermé.  

2.3.2.2 Les sacrifices aux divinités lignagères  
Après les cérémonies du gɔ  -be [gbɔ  bè] le calendrier rituel du village de Mahon se poursuit 
avec les cultes aux divinités liées aux différents lignages. 

 Le culte de    -k  d        l  ]  
Quarante deux jours après la cérémonie dédiée aux défunts, le lignage des Ouattara célèbre sa 
divinité,    -k  d        l  ]. Quarante-deux jours correspondent exactement à un mois senufo,  
sept semaines du calendrier senufo et six semaines du calendrier chrétien, ce qui fait que cette 
cérémonie a aussi lieu un   βé coïncidant avec un jeudi. Les Ouattara sont aussi appelés   l  
ou     qui signifie ancêtre, ce qui conduit à interpréter le nom de cette divinité    -k  d 
       l  ] comme Dieu des Ouattara ou encore Dieu des ancêtres [des Ouattara]. Cette divinité 
est représentée par un arbre géant à l’entrée du village (cf. cliché 20 p. 202). Chacun peut lui 
adresser des prières et lui présenter des offrandes. 
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Cliché 20 :       l   

(source : Thomas Fournier, novembre 2011) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Le culte de   w l  
 ix jours après l’adoration de       l   soit le   βè suivant, c’est au tour des  arfa de faire des 
sacrifices à leur divinité Sowula dont l’origine, d’après les enquêtes menées auprès de nos 
informateurs, est nanerghé.  ’est une divinité protectrice de tous les enfants du lignage. 
Sowula est matérialisé par un talisman composé de plusieurs éléments chargés de protéger 
celui ou celle qui l’a en sa possession.  ette divinité intervient également dans une initiation 
spécifique aux hommes du lignage. Une case lui est dédiée non loin du vestibule des Karfa 
(cf. cliché 21 p. 203). 
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Cliché 21 : La case de Sowula 

(source : Alain Delplanque août 2010) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Le culte des autres divinités 
Après les  arfa, le lignage des  oulibal  décide du jour de l’adoration de sa divinité nommée 
  t  r  ɣé ou   nè. Nous n’avons pas pu recueillir d’information sur la cérémonie d’adoration 
liée à cette divinité. Nous savons en revanche que les forgerons adorent deux autres divinités : 
l’enclume tɔ n-ga [tɔ  ɔ ] (litt. fer), représentée par une barre de fer fixée à un tronc d’arbre 
mort, et le kɔ mɔ  que célèbrent beaucoup d’autres habitants de Mahon à titre personnel. Le 
kɔ mɔ  est une divinité empruntée aux Bambara du Mali. « Le  omo ou  oma ou  omo-s r    
est une institution socio-religieuse commune aux deux principaux groupes du peuple mandé, 
les Malinké, les Bambara et à leurs proches parents les Kagoro. Certains groupes ethniques 
comme les  enoufo, les Minian a l’ont adopté. » Dieterlen G. et Cissé Y. (1972 : 15). 
Généralement, la cérémonie qui lui est dédiée a lieu en début de saison hivernale et elle est 
interdite aux femmes. Les hommes non-initiés n’ont pas non plus le droit d’  assister. 
 L’initiation des filles, t .kɔ  -ta  t  ɔ  r  ]  

L’initiation marque le passage de l’adolescence à l’âge adulte. La société tagba fait une 
différence systématique entre les initiés et les non-initiés, qu’ils soient hommes ou femmes. 



 

204 

Un non-initié (homme ou femme) est considéré comme un enfant et reçoit le traitement 
réservé à un enfant. À son décès, il ou elle, est enterré(e) dans le cimetière des enfants. Tout  
enfant senufo doit donc absolument suivre ce rite de passage. Comme cela a été dit plus haut, 
c’est l’initiation qui détermine les différentes classes d’âge une même génération, tous les 
jeunes qui passent l’épreuve initiatique ensemble.  

Chez les garçons, la cérémonie d’initiation se faisait tous les sept ans. De nos jours, cette 
initiation a lieu tous les trois ans en début de la saison pluvieuse selon ce que les enquêtes ont 
révélé. Cette initiation est à la charge des Ouattara (chefs de terre). En senufo, elle est appelée 
p t  p r ] et a lieu au sàz n-ga  sàzà é] bois sacré des hommes.  ’est un passage obligé pour 
tout homme qui veut être considéré comme tel dans la société et avoir le droit d’assister et de 
participer à certaines cérémonies, interdites aux non-initiés. Il passe ainsi du statut de cà 
enfant à celui de na   homme.  

L’initiation des filles, t .kɔ  -ta  t  ɔ  r  ]73 (tomber.couper-7Idf. litt couper tomber) est 
programmée traditionnellement tous les ans vers le mois de juillet et coïncide avec la fin des 
cultes dédiés aux divinités des différents lignages du village. Sa désignation fait référence à  
l’ablation du clitoris qui était l’une des phases importantes de la cérémonie, même si, de nos 
jours, les responsables disent que l’excision a été abandonnée. Les initiées sont les filles du 
village qui ont eu leurs premières règles dans l'année. Le rituel se fait tous les ans au bois 
sacré. Pour le Tagba, et le Senufo en général, les filles n’accèdent à l’âge adulte et à la 
situation sociale qu’il confère, que par la nécessaire médiation de ce rite de passage. La jeune 
fille quitte son statut d’enfant (cà) et entre dans celui des femmes (cɔ ).  
L’initiation des filles est également le premier palier du mariage chez les Senufo. En effet, on 
peut considérer au moins trois étapes principales dans le mariage senufo et même si elle est 
promise à un homme d’une autre ethnie, toute fille doit être initiée avant de se marier. Le 
mariage qui peut se dérouler à n’importe quel moment de l’année débute par l’excision. 
Ensuite, vient une cérémonie appelée c .w d-g   c wàl  ɣ  ] (/femme.séparer de-3Df. /litt. la 
séparation de [la] femme) qui signifie la séparation des cuisines et enfin, une dernière 
cérémonie qui se déroule lorsque la femme est en âge avancé, désignée cɔ  .s g-t  [cɔ  s ɣ ré] 
(/cousous.préparer-6Df. /litt. la préparation du couscous).  
 La cérémonie de départ et de fin de la saison hivernale 

Organisée par les lignages des chefs de terre, le tàt.ɲàm    tàr  ɲàm  ] (/terre.mélanger/ litt. 
mélanger la terre) est la cérémonie qui ouvre la saison hivernale et marque ainsi le début des 
travaux agricoles. La cl ture de cette cérémonie signifie l’arrêt total des travaux de 
construction dans le village. 
Le nà.fa  .b  .k  -n   nàfa  b  k  n  ] (/construire.brique-5Df. litt. construire [avec la] brique) 
couramment appelé pose de la première brique est le rite qui met fin à la saison hivernale et 
autorise le début des récoltes et des travaux de construction. Elle est également gérée par les 
lignages des chefs de terre. 
                                           
73 Pour plus d’informations sur cette cérémonie qui marque le passage des jeunes filles à l’âge adulte, voir  
  Traoré M. E. et Fabre G. (2014). 
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La figure 4 donne le schéma du calendrier rituel senufo. Elle a été conçue à partir de nos 
données de terrain. 

Figure 4 : Schéma récapitulatif du calendrier rituel 

 

BILAN DE L’ORGANISATION SOCIALE DES SENUFO 

 et aperçu sur le peuple senufo en général à travers sa conception de l’homme, son 
organisation sociale, sa vision de l’espace et du temps, ses activités économiques 
commerciales et ses productions orales montrent une hiérarchie qui s’exerce tant au niveau 
des villages, des hommes que des cérémonies qui rythment la vie de la société. Le plus ancien 
village commence toujours ses commémorations avant les autres, l’ancêtre et l’aîné 
prédominent, etc.). Tous ces éléments nous donnent les clés pour mieux aborder et 
comprendre la signification du message du s  càn   qui, nous le verrons dans le prochain 
chapitre porte également la marque de cette hiérarchisation de la société senufo. Tous ces 
préliminaires étaient nécessaires pour que l’anal se ethnolinguistique trouve tout son sens et 
que les interprétations soient pertinentes.  

 

Village : cérémonies communes 

tàrɩɲ̀àmɛ ́
Mélange de la terre 

tòkɔ ŕɩ ́
initiation des filles 

nàfa ́bɩk̀ɩǹɛ ́
pose de la 1e brique 

Famille (sínɛ)́ 

Kɔḿɔ̀ 
(divinité empruntée au Bambara du Mali) 

hommage à des divinités  
spécifiques aux différentes familles 

Lignages: hommage aux divinités lignagières 

Kóókɩĺɩ ́
(divinité des Ouattara) 

Sòwùlá 
 (divinité des Traoré) 

Kótɩr̀ɩɣ̀é ou Kónè 
(divinité des Coulibaly) 

Tɔ̀ŋé (enclume) 
(divinité des Konaté) 

Le Tagbara, dans chaque village 

Commémoration des morts de tous les villages 
gbɔ b́è ou yàgbáɣá (funérailles) 
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La partie suivante va définir le s  càn   en tant qu’objet et ensuite, en tant que "genre" oral. Elle  
va montrer sa spécificité par rapport aux autres productions orales, le placer dans son contexte 
d’émission tout en présentant ses émettrices et leurs r les dans la société.  es préalables vont 
permettre d’aborder le chant dans sa forme (typologie, performance) et dans son contenu 
(significations, interprétations).  
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3 LE S       , LES CHANTEUSES ET LES CHANTS 
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3.1 L’OBJET S         

Cette partie se consacre au s  càn   et à la consœurie des chanteuses. 
 ’est un genre musical particulier dans la société tagba du fait qu’il r thme toutes les 
cérémonies rituelles du groupe. Pour le définir, la grille des paramètres d’anal se et la 
définition des genres proposés par Christiane Seydou dans Baumgardt U. et Derive J. (2008) 
sera appliquée.  

 onsidérant que la définition d’un genre de la littérature orale se fait tout d’abord par une 
anal se des termes qui le désignent, nous définissons tout d’abord l’objet s  càn  , ensuite 
l’organisation des chanteuses au sein de la société tagba est présentée. Enfin, les partenaires, 
les circonstances, les modalités de l’énonciation du s  càn   en tant que genre musical sont 
évoquées avant que les chants proprement dits soient analysés. 
Le nom s  .c  -n  [s  càn  ] (/chose. secouer-5Df./ litt. la chose qu’on secoue) ou secouer l’objet 
et s  .c  -g  [s  càʔ ɣ ] ~ [s  càʔ ɣé] au pluriel désigne selon les informations recueillies auprès 
de nos informateurs l’instrument principal que les chanteuses tapent dans la main (s  .c  -n  gɔ   
[s  càn   gbɔ  ] litt. taper le s  càn  ) (cf. cliché 24 p. 210) pour rythmer leurs chants. 
Les chants produits avec l’instrument sont appelés s  .c  -n   ɔ .nɔ -y  [s  càn    ɔ nɔ y  ]. 
Nous appuyant sur la terminologie du musicologue Dagan E. A. (1988), nous traduisons ce 
terme tantôt hochet, tantôt, chants de hochet. En outre, Prost A. (1964) a aussi désigné par le 
terme s  càn   les danses et les danseuses associées à ces productions. « s  càʔ l  pl. s  càʔagele, 
groupe folklorique féminin, danse féminine (composée des instruments suivants : des hochets 
rythmiques à percussion interne ou à résilles, des racloirs rythmiques). Ces instruments se 
jouent accompagnés de musiques. »  
Nous dirons donc que le s  càn   correspond à la fois à l’instrument et au genre musical 
exécuté par des femmes dans le Tagbara qui sont désignées pour le jouer après une séance de 
divination et qui suivent une phase initiatique spécifique à cette activité. Plus de détails sont 
donnés sur cet aspect dans la section qui concerne les émettrices du genre, et l’ensemble du 
présent chapitre est dédié à affiner la définition de ce genre. 
L’objet s  càn   est un hochet, instrument dont le son est produit par des éléments cliquetants 
secoués les uns contre les autres. « Quand l’instrument de musique est tenu à la main, on a 
toujours affaire à un hochet: celui-ci est agité par des saccades de bras, répétées 
rythmiquement » Dagan E. A. (1988). Ainsi, c’est un idiophone par secouement confectionné 
à partir d’une calebasse, fruit d’une plante rampante ou grimpante de la famille des 
cucurbitacées, la Lagenaria siceraria désignée   .t  t-g     t  r  ɣé] (/plante. amer-3Df./ litt. 
plante amère). Le fruit de la Lagenaria siceraria est, lui, désigné   .b n-g     b  é] (/plante. 
fruit-4Idf./ litt. fruit de ku).  

Il existe deux tailles de s  càn  . Appelé s  .cà .  d-   [s  cà  l    ] (/chose secouer gros-1Df./ 
litt. la grosse chose qu’on secoue, le gros hochet), le plus gros est une espèce de gourde avec 
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un manche qui permet de tenir l’instrument. Il mesure 30 cm et est joué par la soliste (cf. 
cliché 22 p. 209). Le plus petit, d’environ 15 cm et de forme ovale, (cf. cliché 23 p. 210), est 
appelé s  .cà .t  -n  [s  càt n  ] (/chose.secouer.petit-5Df./ litt. la petite chose qu’on secoue, le 
petit hochet). Ces deux instruments ont des tonalités différentes, ils se complètent et sont 
joués ensemble par différentes chanteuses lors d’une prestation.  
Le s  càn   n’est pas un objet tabou même s’il est aux mains des femmes. Il n’  a pas d’interdit 
formel qui lui soit lié.  ’importe qui peut le tenir dans la main et le secouer, mais, on ne peut 
cependant le jouer en public sans être habilité à le faire. Il est souvent remis aux jeunes filles 
initiées pendant la phase de t -    tè   ] l’assise (consacrée à l’acquisition des savoirs 
traditionnels) de leur initiation. Pour passer le temps, elles chantent et le jouent mais, en 
cercle fermé. 

Cliché 22 : Le s  cà  l     

(source : Gervais Wafo, Mahon février 2010) 
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Cliché 23 : Le s  càt n   

(source : Gervais Wafo, Mahon février 2010) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Cliché 24 : Une chanteuse en train de taper le s  càn   
(source : Gervais Wafo, Mahon février 2010) 
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La prochaine section montre comment est fabriqué le s  càn  . 

3.1.1 LA FABRICATION DU S        
Toujours fabriqué par une chanteuse qui occupe une position élevée dans la consœurie des 
chanteuses de s  càn  , l’instrument de musique n’est produit que lorsque le devin annonce 
qu’une fille est appelée à devenir chanteuse. Après avoir été initiée, chaque chanteuse peut 
façonner librement son propre instrument. 

La plante à partir de laquelle est fabriqué le s  càn   est semée par tout le monde en brousse ou 
dans les concessions. La fabrication se fait de la façon suivante. Lorsque le fruit (la calebasse) 
est cueilli, la partie supérieure est percée puis remplie d’eau jusqu’à ce que tout le contenu du 
fruit se décompose. Ensuite, il est netto é et séché durant une semaine. Des grains de l’arbre 
ɲ  d-g  [ɲ  l  ɣ  ] Canna Indica L de la famille des Cannaceae (cf. clichés 25 p. 211 et 26 p. 
212), sont introduits à l’intérieur pour donner la percussion puis le trou est bouché avec de la 
cire d’abeille. Enfin, deux petits trous sont percés dans la partie supérieure pour   faire passer 
une ficelle qui servira à tenir ou à accrocher l’objet.  

Cliché 25 : Canna Indica L. 

(source : Edwige Mori Traoré, Mahon juillet 2012) 
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Cliché 26 : Les graines de Canna Indica L 
(source gervais Wafo, Mahon juillet 2010) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Après avoir fait la présentation de l’instrument et exposé les phases de sa fabrication, la 
section suivante s’intéresse à ses émettrices. Elle montre le processus qu’il faut suivre pour 
devenir joueuse et chanteuse de s  càn  . En d’autres termes, cette section présente l’acquisition 
et la transmission de l’instrument.  

3.1.2 L’ACQUISITION ET LA TRANSMISSION DU S        
Le genre est l’apanage d’un groupe social au statut particulier. Cependant, on devient 
détentrice du s  càn   sans aucune appartenance à un groupe social au statut particulier. Il existe 
deux façons d’avoir le s  càn   en sa possession.  
L’instrument peut être considéré comme un s mbole réclamé par l’esprit (génie, ancêtre, 
divinité) qui est chargé de protéger des êtres humains depuis leur naissance selon la tradition 
tagba. En effet, la vision du monde du  enufo est structurée autour de l’homme qui est le 
centre de la création et autour de deux mondes, le premier qu’il maîtrise et l’autre qui 
échappe à son contrôle (cf. p. 182). Dans ce dernier, l’homme est protégé par un esprit 
bienveillant qui lui commande de faire certaines choses. Lorsqu’il décide par exemple qu’une 
femme doit jouer un instrument ou chanter, elle doit le faire.  i elle s’  refuse, l’esprit peut la 
punir, mais si elle accepte, cet être bienveillant sera à ses c tés à travers l’instrument qu’on 
lui remet pour l’accompagner dans une étape difficile (maladie, naissance en particulier) de sa 
vie. Ainsi, par exemple, on fait appel à un devin lorsqu’une femme en travail n’arrive pas à 
accoucher, celui-ci consulte les ancêtres de la femme. Il peut arriver que, lors de cette 
consultation, ceux-ci demandent au devin qu’un s  càn   soit déposé à côté de la parturiente 
afin qu’elle soit libérée ; cela signifie le plus souvent que la fille qu’elle porte est appelée à 
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être chanteuse si toutefois grâce à l’instrument, sa mère est délivrée74. L’instrument est alors 
fabriqué par une ancienne chanteuse à la demande du devin et déposé à côté de la future mère 
par le devin. Après l’accouchement, le s  càn   est remis à la mère qui l’accroche dans la 
maison à c té d’un canari d’eau en attendant que sa fille puisse en jouer. 
Ou encore, l’instrument de musique peut être remis à l’intéressée comme une prescription 
contre une maladie. Cela se produit lorsque la future chanteuse est sujette à des maladies dont 
on ignore la cause et que les parents n’arrivent pas à soigner. Ils font appel à un devin qui 
après la consultation demande à une chanteuse confirmée de confectionner le s  càn   pour que 
la malade guérisse.  i après avoir tenu l’instrument, la malade recouvre la santé, cela signifie 
qu’elle doit jouer du s  càn  . Ces maladies diverses dont il serait vain (et hors de nos 
compétences) de chercher à dresser une liste exhaustive relèvent le plus souvent de la folie, de 
maux d’ eux, de problèmes de nerfs, ou de rejet social.  

Une jeune fille peut recevoir l’instrument par héritage de sa lignée maternelle à la mort de sa 
mère ou de sa grand-mère qui l’aura choisie pour la remplacer.  ’est la chanteuse qui décide 
librement laquelle de ses filles héritera de son instrument de musique. Celle fille peut occuper 
n’importe quel rang parmi ses enfants.  
 ependant, posséder l’instrument ne signifie pas que l’on deviendra chanteuse et encore 
moins que l’on sera habilité à se produire en public.  ’est l’objet du point suivant consacré 
aux émettrices du genre. 
 

                                           
74  ous n’avons pas eu d’informations pour le cas o  l’enfant serait un garçon.  
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3.2 LES CHANTEUSES  

Pour faire partie de la consœurie des chanteuses, il faut tout d’abord avoir l’instrument en sa 
possession, autrement dit, avoir été désignée après une consultation auprès du devin ou par sa 
mère ou sa grand-mère pour reprendre son héritage.  
D’après ce qui a été dit au niveau de l’acquisition de l’objet, on distingue deux groupes de 
femmes qui ont l’instrument. Cependant, parmi ces groupes de femmes, certaines peuvent 
faire des prestations et avoir des responsabilités dans une consœurie et d’autres se contentent 
de jouer l’instrument chez elles le jour indiqué par les patronnes de la consœurie.  

Les femmes qui reçoivent l’objet dès leur tendre enfance (à la naissance ou par maladie) et 
dont les problèmes sont résolus grâce à l’objet s  càn   n’ont pas le droit de chanter en public, 
elles ne sont pas initiées aux connaissances traditionnelles de la consœurie qu’elles n’intègrent 
donc pas. Chacune joue son instrument le jour choisi par l’être bienveillant qui a décidé qu’on 
lui remette l’objet.  
Lorsqu’une de ces femmes tombe malade et n’arrive plus à jouer l’instrument, ou meurt, si 
elle n’a pas de filles, son fils peut jouer à l’instrument en son nom pour contenter l’être 
bienveillant de sa mère qui devait la protéger. L’enfant de la défunte doit continuer à jouer au 
nom de sa mère jusqu’à ce que l’être protecteur de celle-ci ou la divinité soit entièrement 
satisfaite. Pour savoir s’ils sont satisfaits, il faut avoir recours à un devin. 
Parmi ce groupe qui obtient l’instrument pour des causes de maladie, certaines récidivent à 
leur adolescence ou lorsqu’elles sont jeunes mariées. Une deuxième intervention du devin 
explique alors aux familles que la jeune fille ou la femme doit intégrer la consoeurie. 

 elles qui obtiennent l’instrument par héritage possèdent des connaissances traditionnelles 
héritées liées au matrilignage avec l’instrument. Effectivement dans ce cas de figure, la mère 
ou la grand-mère choisit celle qui doit hériter de son instrument et commence à la préparer 
dès le bas âge au métier de chanteuse. Elle procède aux différents sacrifices en sa présence et 
c’est uniquement avec elle aussi qu’elle mange la viande de sacrifice. L’objet est considéré 
pour elles comme un bien de la lignée maternelle qui doit être absolument transmis de mère à 
fille ou de grand-mère à petite fille. 
Celles qui acquièrent l’instrument par héritage sont les seules, avec celles qui retombent dans 
leurs maladies initiales à devenir chanteuses, à suivre un processus d’intronisation et 
d’initiation qui leur donne l’autorisation de se produire en public et d’intégrer la consœurie. 
 elles qui ne suivent pas le processus d’initiation et d’intronisation ne font pas partie de la 
consœurie dont l’organisation est relatée dans la section suivante. 

3.2.1 L’ORGANISATION DE LA  O  ŒURIE 
Les chanteuses sont organisées autour de l’ancienneté d’entrée dans la consœurie.  ’est la 
première à avoir été intronisée qui est l’aînée ; même si elle est la plus jeune du groupe et les 
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autres femmes, même plus âgées, lui doivent allégeance. Son expérience et son savoir faire 
forcent les autres membres au respect. La chanteuse de s  càn   respecte la hiérarchie à tous les 
niveaux. Lorsqu'elle doit se produire en public, il faut qu’elle demande la permission à celle 
qui l’a formée qui, à son tour, la demande à la patronne de la consœurie, choisie sur la base 
de l’ancienneté et des connaissances liées au s  càn  . La chanteuse doit ainsi suivre la voie 
hiérarchique pour obtenir l’autorisation de se produire en public.  
Lors des prestations, cette hiérarchisation est très marquée dans l’occupation de la scène. 
Elles s’asse ent de la plus ancienne initiée à la plus jeune. Une nouvelle initiée ne peut jamais 
jouer la partie de la soliste en présence d’une initiée de son groupe plus ancienne.  ette 
hiérarchie est respectée dans tout le Tagbara même si chaque village a sa consœurie. Lorsque 
plusieurs groupes de chanteuses se retrouvent, c’est la plus ancienne de toutes qui est la 
soliste même si elle n’est pas dans son propre village. Enfin, l’argent et les dons que la 
chanteuse aura recueillis lors de ses prestations reviennent à la consœurie. 

La figure 5 restitue l’organisation de la consœurie. 

Figure 5 : L’organisation de la consœurie 

(Source : conçue à partir des données de terrain (Mahon 2009) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

En dehors des prestations des cérémonies rituelles ou festives, les chanteuses s’adonnent aux 
mêmes activités que les autres femmes du village. Elles vont au champ comme tous les autres 
habitants du village. Mais au sein de la consœurie, la hiérarchie en trois classes (responsable, 
chanteuses confirmées et initiées apprenties) est aussi importante en dehors des prestations. 
 ’est uniquement vers les initiées confirmées que se tournent les familles des femmes pour 
lesquelles le devin a prescrit une intronisation.  e n’est qu’une fois l’initiation terminée que 
l’initiée apprentie intègre la classe des chanteuses. 

Pour être membre à part entière de la consœurie des chanteuses, il faut passer par trois étapes 
qui sont : l’entrée dans la consœurie ou l’intronisation, la phase d’apprentissage ou 
d’initiation au métier et la phase de libération. 
 

Responsable 
(+ ancienne initiée) 

 

Initiées confirmées 
 

Initiées apprenties 
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Remarque : Pourquoi avoir choisi les termes "consœurie" et "intronisation"?  
Une consœurie est une organisation dont les membres se considèrent comme des sœurs, partageant les 
mêmes valeurs et procèdent à une intronisation et une initiation. Dans le cas du s  càn  , on retrouve les 
deux phases. Le terme "consœurie" a été préféré à celui de groupe ou d’association parce que les femmes 
chanteuses ont une organisation propre de portée symbolique où le respect de la hiérarchie est très 
marqué et l’ordre qui   prévaut est différent de celui qu’on constate dans la société tagba.  
Le terme "intronisation" semble particulièrement adapté à la phase cérémonielle qui marque l’entrée dans 
la consœurie. En effet, en plus de la dimension d’entrer dans un nouveau milieu (ici, la consœurie), cette 
introduction est symboliquement marquée par l’acquisition d’objets spécifiques (un tabouret et une 
calebasse appartenant à une chanteuse défunte)75 sur lequel s’assoit la nouvelle recrue.  e sont ces 
similitudes avec d’autres procédés d’initiation (et d’intronisation) qui nous ont conduite à choisir ces deux 
termes. 

3.2.2 L’ENTRÉE DANS LA  O  ŒURIE 
L’entrée dans la consœurie correspond à l’intronisation de la nouvelle chanteuse.  ette 
cérémonie se fait à deux occasions comme déjà annoncé plus haut. Elle se fait dans le cadre 
de l’héritage matrimonial de l’instrument et lorsqu’une femme a ant déjà été guérie dans son 
enfance par le hochet retombe dans la maladie.  
Dans le premier cas, l’intronisation se fait lors du décès d’une chanteuse de hochet qui a 
décidé de remettre l’instrument à sa fille ou à sa petite fille et dans le deuxième cas, vu 
souvent l’urgence des cas, on fait appel à une ancienne initiée qui fabrique l’instrument et 
prend en charge les rites d’intronisation.  

3.2.2.1 Entrée par héritage : décès d’une chanteuse et 
intronisation de son héritière 

Lorsqu’une chanteuse de s  càn   meurt, toutes les chanteuses sont informées. Elles se 
retrouvent chez la défunte et font sa toilette. La cérémonie qui est relatée ici s’effectue entre 
les chanteuses uniquement et quelquefois avec les balafonistes qui sont les seuls à pouvoir y 
assister.  
Elles jouent et chantent en faisant quatre fois le tour de la dépouille mortuaire (cf. exemples 
11 et 12). Le chiffre 4 symbolise la stabilité. De façon générale, les gens le considèrent 
comme le chiffre du courage, de l’endurance, de la générosité, de la fidélité. Il est considéré 
par les initiées comme le commencement de tout.  ’est également le signe de la femme. Pour 
les chanteuses, c’est aussi le point de départ de tout, le socle sur lequel repose le rituel ; cette 
cérémonie destinée aux femmes et qui installe une femme dans une vie nouvelle. 

                                           
75 Le tabouret est très s mbolique. Généralement, les personnes âgées ont un tabouret sur lequel elles s’asse ent 
ou se reposent.  ’est sur le tabouret de la chanteuse décédée qu’on installe la future chanteuse.  e geste peut 
donc être interprété comme un symbole de renouveau et de pérennisation d’une vie. 
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Voici, à titre d’exemple, deux chants qu’elles déclament avec l’instrument autour de la 
dépouille.  es chants pas très longs sont donnés en entier ici.  ’est la raison pour laquelle, il 
n’  a pas de renvoi à l’annexe. 

Chant de deuil (1) d’une chanteuse 
11)     a      fɔ lɔ    n  76    , 

    a      fɔ d-ɔ   n       
2Pl. donner Prn.4 propriétaire-1Idf. brave Interj. 
Vous, [chanteuses] donnez-les [les instruments de musique] à la brave propriétaire, Oh ! 
(Litt. Vous, donnez, vous, brave propriétaire oh !) 
w       àr  ɣɔ . 
w        t-gɔ 
Prn.1 Irr. partir-Inacc. 
elle s’en va. 
   y  p  ta   à  a      f lɔ    n      , 
   y  p  .ta  -ya  a      f d-ɔ   n       
2Pl. Irr. tam-tam-3Idf donner-Inacc. Prn.4 propriétaire-1Idf. brave Interj. 
Vous, donnez les tam-tam à la brave propriétaire,  
w       àr  ɣɔ . 
w        t-gɔ 
Prn.1 Irr. partir-Inacc. 
elle s’en va. 
    a       f lɔ    n   w . 
    a       f d-ɔ   n   w  
2Pl donner-Inacc. Prn.4 propriétaire brave Interj. 
Vous, [chanteuses] donnez-les [les instruments de musique] à la brave propriétaire, Ah ! 

 hant de deuil (2) d’une chanteuse 

12) w   y  r       n  w  y  r  b  . 
w  y  t     n  w  y  t-b . 
1Pl. lever Interj. avec 1Pl. levée-8Df. 
Levons- nous avec notre destin. 
(Litt. Levons-nous oh ! avec notre levée).  
w  m  p  ɲ   n  w  y  r  b   n  w  y  r  . 
w  m  p  ɲ   n  w  y  t-b  n  w  y  t 
1Pl. aussi. Prn.2 PN. avec 1Pl. levée-8. avec. 1Pl. lever 
 hacune de nous  chanteuses] aussi a sa façon d’être et sa façon de venir [naître]. 
(Litt. Nous aussi, [chacune de] nous est avec sa levée [naissance] et avec [sa façon de] se 
lever). 

                                           
76   n   est un emprunt au Dioula  ana / brave. 
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 Commentaire du chant 11 
Lors de ce rituel, les autres membres de la consœurie remettent à la défunte ses instruments (à 
travers la nouvelle initiée) et la libère afin qu’elle puisse rejoindre les chanteuses qui l’ont 
précédée au   l b  a  ʔa  , en paix.  ’est ce qu’expriment les vers        a      f lɔ    n       Oh ! 
vous, vous  donnez-les  l’instrument de musique] à la brave propriétaire, w       àr  ɣɔ  elle 
s’en va. 
Le terme p  .ta  -ya [p  ta   à] tam-tam est une expression générique utilisée pour désigner des 
instruments de percussion. Dans ce chant, il désigne le s  càn  . Chaque chanteuse range ses 
différents s  càn   dans une grande calebasse d’o  l’emploi du pluriel.  es instruments sont 
remis à la nouvelle chanteuse qui s mbolise la renaissance et à travers elle, c’est l’existence 
de la défunte qui continue. 

- Commentaire du chant 12 
Ce chant rappelle le rôle du destin dans le fait que la défunte soit devenue chanteuse de 
s  càn  .  ’est ce qu’exprime le premier vers  du chant 12, w     r       n  w     r  b  . "Levons-
nous avec notre destin". Nous sommes nées et avons été destinées à devenir des chanteuses de  
s  càn  . 
Après ces chants, elles font une pause dans leur circuit en déposant le hochet au pied de la 
défunte et en s’asse ant tout autour d’elle. Elles reprennent le processus quatre fois de suite 
(soit 16 tours au total).  ’est seulement à l’issue de ce rituel que la défunte est enterrée.  

 uite à cette cérémonie commence le rite d’intronisation de son héritière (celle avec laquelle 
la défunte consommait le coq blanc qu’elle sacrifiait annuellement sur un petit hochet appelé 
cà.  -ya [cà à  ] (cf. cliché 27 p. 219). Avant de débuter la cérémonie, les chanteuses font 
asseoir la future chanteuse sur le tabouret qu’occupait la défunte. Deux poulets sont d’abord 
offerts aux ancêtres du matriclan de la future chanteuse pour demander leur protection. 
Ensuite, un coq blanc qui a déjà chanté est immolé sur cà à   que l’intronisée gardera auprès 
d’elle à la maison. Fabriqué par une chanteuse occupant une place élevée dans la hiérarchie 
de la consœurie, cet instrument n’est pas joué et est strictement réservé au rituel. 
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Cliché 27 : Cà à   

(source : Mori Edwige Traoré, Mahon juillet 2012) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 à à   étant l’instrument sur lequel est immolé le coq sacrificiel, il est aussi considéré 
comme une divinité pour celle qui l’a en sa possession puisqu’elle a l’obligation de répéter le 
sacrifice du poulet pendant la durée de la détention de l’objet. La chanteuse garde  à à   à 
vie et ne peut s’en débarrasser pour quelques raisons que ce soit.  ’est ce que traduit le 
premier vers du chant 13 wà    l   l  ɲ   w  l     m   Personne ne le prend et l’a jeté. Il devient 
le compagnon de la future chanteuse comme une divinité précieusement gardée par sa 
propriétaire. 
Le coq est toujours offert par le mari si la chanteuse est mariée et par son père si elle est 
célibataire. Lorsque le coq tombe sur le dos et se remet sur le ventre, cela signifie que les 
prières ont été exaucées et que la femme concernée peut être chanteuse. Dans le cas contraire, 
les parents vont consulter encore le devin pour savoir s’il   a eu un oubli quelque part. La 
viande du coq sacrifié est ensuite consommée uniquement par les femmes de la consœurie et 
les balafonistes77. À cette occasion, un panier rempli de céréales et 200 cauris78 est remis à la 
                                           
77 Les balafonistes et les chanteuses entretiennent des liens très étroits dont les origines nous sont pour le 
moment inconnues. 
78 Le cauris était la monnaie d’échange avant l’apparition de l’argent. Il continue d’occuper une place importante 
dans les rites traditionnels. 
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chanteuse qui a fabriqué l’instrument de musique et qui a remis Cà à   à l’impétrante en 
guise de remerciement.  ette chanteuse confirmée se chargera de compléter l’initiation de la 
nouvelle intronisée.  ’est aussi l’occasion d’une grande fête.  haque année, la chanteuse est 
tenue de renouveler son appartenance et sa loyauté à la consœurie en reprenant le rituel 
sacrificiel du coq79 qu’elle consomme avec ses consœurs.  e coq est toujours tué par le mari 
d’une chanteuse ou un de ses fils puisque les femmes n’égorgent pas d’animaux dans la 
société tagba. Lors de l’accomplissement de ce rituel, le chant suivant est entonné. 
13) wà    l   l  m  . 

wà    l   lɔ -u m   
personne Irr. Prn.5 prendre-Inacc. Nég. 
Personne ne le prend. 
w     l   w r   m  . 
 w     l   wâk-t  m   
 personne Irr. Prn.5 jeter-Inacc. Nég. 
Personne ne le jette. 
  lɔ  p     kɔ  d   l   l . 
  d-ɔ p     kɔ  d-d  l   l  
coq-1Idf. Prn.2 Irr. égorger-Inacc. Prn.5. PE. 
Le coq, ils l’égorgent dessus. 
wà    cà à   l . 
wà-ɔ    cà à   lɔ -u 
personne-1Df. Irr. cà à   prendre-Inacc. 
Personne ne prend cà à  . 
w     l   w r   m  . 
 w     l   wâk-t  m   
 personne Irr. Prn.5 jeter-Inacc. Nég. 
Personne ne le jette. 
  lɔ  p     kɔ  d   l   l . 
  d-ɔ p     kɔ  d-d  l   l  
coq-1Idf. Prn.2 Irr. égorger-Inacc. Prn.5 PE. 
Le coq, ils l’égorgent dessus. 

3.2.2.2 Entrée par prescription : récits d’intronisation 
 omme cela a été annoncé plus haut, si ce n’est pas par héritage que l’on devient chanteuse, 
c’est suite à la prescription d’un devin. Ce mode d’intronisation est relaté au travers des récits 

                                           
79 La nouvelle chanteuse reprend le rite en immolant un coq blanc qu’elle mange toute seule ou avec les autres 
chanteuses, mais pas avec les membres de sa famille. Lorsqu’elle sera en âge avancé, elle le mangera avec celle 
qu’elle aura choisie pour hériter de son hochet. 
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de vie de certaines chanteuses qui expliquent comment elles en sont arrivées à jouer et 
chanter le s  càn  .  

 Le récit de Mariam Coulibaly, patronne des chanteuses de Mahon  
Mariam Coulibaly (cf. cliché 28 p. 221) est âgée d’environ 70 ans. 

Cliché 28 : Moriama Coulibaly 

(source : Mori Edwige Traoré, Mahon juillet 2012) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Originaire de Wolonkoto80, un village senufo distant de Mahon de 11km, elle est mariée dans 
le lignage des Coulibaly et est mère de plusieurs enfants. Voici son récit. 
Je suis devenue chanteuse de s  càn   parce que je suis tombée malade l’année de mon mariage. 
À notre époque, lorsque tu te mariais, tes maris [le mari, ses amis et ses frères cadets] 
partaient cultiver dans le champ de ton père et le soir, tu les suivais chez eux. En partant avec 
eux à  atindougou  village situé non loin de Mahon], "j’ai piqué une crise" et je ne pouvais 
plus marcher. Les jeunes gens m’ont ramenée chez mon père qui m’a soignée avec des 
décoctions sans résultat. J’étais paral sée et je n’arrivais plus à me mouvoir. Mes parents ont 
fait appel à un devin qui après avoir consulté les ancêtres, leur a dit que j’étais destinée à être 
chanteuse de s  càn  . Mes parents firent appel à une chanteuse appelée P .j .cé  P j cé] [qui 
signifie en tagba, "Tu as refusé la parole des gens et tu es venue te marier chez nous"]. Elle 
                                           
80  elon les anciens de Mahon, ce village Wolon oto appelé  el  en tagba a été fondé par le frère de  anfo, 
l’ancêtre du lignage des  arfa. Il s’appelait g .té  gb té] et à l’origine, on appelait le village g .té.s -l  
 gb tésèl  ] (le village de Gbaté). 
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fabriqua le s  càn   et le mit dans ma main. Dès que j’ai tenu l’instrument dans les mains, j’ai 
commencé à bouger et jusqu’à aujourd’hui, je n’ai plus eu ce mal.  ’est auprès de P j cé que 
j’ai suivi mon initiation au hochet et au genre musical. 
 Le récit de Sogoba 

Sogaba (cf. cliché 29 p. 222) est une femme qui a atteint la soixantaine, mariée et mère de 
plusieurs enfants. Elle vit à Mahon dans le quartier de Poumi  apan qu’elle a rarement quitté. 

Cliché 29 : Sogoba 

(source : Mori Edwige Traoré, Mahon juillet 2012) 

 
Elle a relaté les faits qui l’ont amenée à être chanteuse de hochet. 

 
Je suis née sous le signe du Kɔmɔ (divinité). Quelques mois après ma naissance, je suis 
tombée malade et j’ai refusé le lait maternel. Ma mère n’arrivait plus à me nourrir. 
Désemparés, mes parents ont fait appel à un devin qui demanda à Kɔmɔ ce qui se passait. Il 
lui répondit que ma destinée était de chanter et jouer au s  càn  .  ’est une chanteuse de 
Wolonkoto, du nom de J .t  t  j t  r  ] [en tagba, ce prénom signifie "frottes-toi avec la parole, 
qu’elle soit bonne ou mauvaise"] qui fut chargée de fabriquer mon instrument. Elle le fabriqua 
en mon nom et dans l’après-midi, j’ai commencé à téter.   mon adolescence, j’ai 
recommencé à avoir des ennuis de santé qui ont continué jusqu’à mon mariage. 
 ’est après mon mariage que j’ai commencé à jouer du s  càn  . Parce que j’ai été orpheline de 
mère et de père très jeune, il n’  avait personne pour prendre  en charge] les dépenses de 
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l’intronisation. Alors, c’est après mon mariage que mon mari a donné ce qu’il fallait pour que 
la cérémonie ait lieu afin que je sois libérée de mes problèmes de santé. L’instrument a été 
fabriqué par une autre chanteuse qui vivait à Mahon et s’appelait D t.w   d rə w ] [en tagba, 
"regarder ma bouche"].  ’est à partir de ce moment que j’ai intégré la consœurie des 
chanteuses de s  càn  . 
 Le récit de Salamata 

Salamata est née à Mahon, mais elle vit présentement à Ouagadougou. Elle est veuve et mère 
de cinq enfants. Elle nous a raconté également les circonstances qui l’ont amenée à être 
chanteuse de hochet.  
Durant ma petite enfance, j’aimais assister aux prestations de chanteuses. Lors de ces 
cérémonies, je pleurais toute seule sans en connaître la raison et quelques fois sans m’en 
rendre compte. Et comme cela arrivait lors des prestations des chanteuses, mes parents ont eu 
recours à un devin qui leur a révélé que j’étais appelée à être chanteuse et joueuse de s  càn  . 
 ’est  ogaba qui a fabriqué mon instrument et qui m’a initiée. Dès que j’ai eu l’instrument en 
ma possession, mes larmes ont cessé de couler. 

3.2.2.3 Phases d’initiation et de libération 
Après l’intronisation, commence pour la chanteuse la phase d’initiation, qui dure quatre ans. 
Elle est confiée à celle qui l’a intronisée pour sa formation.  ’est au c té de ce mentor que la 
nouvelle apprend petit à petit les chansons  et les règles de la consœurie basées sur le respect 
de l’aînée et, plus généralement, la hiérarchie de la consœurie. La nouvelle chanteuse suit sa 
patronne pour apprendre à ses c tés.  ’est elle qui est chargée de porter  sur la tête], la 
calebasse contenant les hochets (cf. cliché 30 p. 223) qui serviront aux lieux des prestations. 
Pendant quatre ans, elle ne joue que le rôle de choriste auprès de sa patronne tout en 
apprenant le répertoire de chants panégyriques de chaque lignage du village.  
 

Cliché 30 : La calebasse de hochets  

( source : Centre culture senoufo de Sikasso) 
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Après ces années d’apprentissage, elle remet tous les dons en espèce qu’elle a reçus lors des 
prestations avec les deux mains (c’est un signe de respect et d’allégeance) à sa formatrice qui 
y prélève une somme. Cette somme servira à donner en sacrifice à son  à à  , un coq blanc 
et pa er ensuite un pagne en cotonnade blanc qu’elle remet à la chanteuse.  e geste libère la 
nouvelle chanteuse qui peut alors se produire où elle veut en soliste et être formatrice à son 
tour. Mais le lien entre la maîtresse et l’apprentie persiste au-delà de cette phase de quatre 
ans. Le meilleur moyen pour une nouvelle chanteuse de vivre sereinement sa vie dans la 
consœurie est de faire allégeance aux aînées et de se mettre sous leur protection81. 

Après avoir décrit l’instrument, les émettrices et leur organisation, les sections suivantes 
présentent les circonstances et les modalités d’émission du s  càn  . 

                                           
81 Les chanteuses de hochet sont très réputées pour des pratiques obscures. Elles peuvent sévir contre celles qui 
ne respectent pas la hiérarchie par des procédés d’empoisonnement par les plantes. De ce fait, une chanteuse 
irrespectueuse peut avoir ses cordes vocales endommagées par exemple.  
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3.3 L’ÉNONCIATION DU S        

 ’est au cours de la performance que le genre est énoncé. La codification des modalités 
d’énonciation (voire de la performance) associée à d’autres codifications (st listiques et 
thématiques notamment) fonde le caractère littéraire d’un texte oral et lui donne son 
importance culturelle.  ’est elle qui permet d’établir la relation entre le producteur du texte et 
ses récepteurs.  ’est donc à travers elle qu’on perçoit la portée de la dimension sociale d’un 
texte oral. Comme le souligne, Baumgardt U. (2008), « La situation d’énonciation non 
reproductible à l’identique qui instaure une relation immédiate entre l’énonciateur et le 
destinataire, est la condition et en même temps la conséquence de l’ancrage du texte dans 
l’oralité. En effet, la spécificité du texte de la littérature orale relève justement du fait que le 
texte n’est pas "seul" mais qu’il est "entouré", qu’il est tributaire de la performance, qu’il est 
indissociable des éléments relevant de la situation d’énonciation et de la façon de le dire, car 
en dehors de la performance, le texte de la littérature orale n’existe pas ».  
On s’intéresse ici à la performance des chanteuses et aux modalités de l’énonciation de ces 
pièces chantées.  

3.3.1 LES CIRCONSTANCES D’ÉMISSION 
 elon Mariam  oulibal , la responsable de la consœurie des chanteuses de Mahon, le  s  càn   
serait un genre oral venu du Mali. 
 ’est un genre oral qui se différencie des autres genres oraux à plusieurs niveaux. D’une part, 
il regroupe en son sein d’autres genres littéraires (proverbes) et il est aux mains des femmes 
qui suivent une intronisation et une initiation pour le chanter. D’autre part, l’instrument en 
lui-même joue un rôle thérapeutique et prémonitoire82. En outre, on le retrouve à chaque 
cérémonie liée au calendrier rituel tagba, mais aussi en dehors. Ainsi, une classification de la 
littérature orale peut se faire selon l’occasion et les circonstances qui donnent lieu à sa 
production. Derive J. (2008) propose une t pologie des circonstances d’émission des textes 
oraux en trois grands groupes qui sont : « les circonstances rituelles », les « circonstances 
cérémonielles » et les « circonstances électives ».  ’est cette approche que nous adaptons ici 
pour présenter les circonstances d’émission du s  càn  .  
 

3.3.1.1 Les circonstances rituelles 
On parle de circonstances rituelles lorsque le genre est produit dans le cadre d’une fête 
publique, rituellement programmée dans la société. Cela peut revêtir un caractère aussi bien 
                                           
82 Les enquêtes menées dans le cadre de ce travail ne nous donnent d’éléments nécessaires pour aborder cette 
dimension prémonitoire évoquée par les chanteuses.  
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religieux que profane. Dans ce cadre, on peut évoquer les funérailles où les chanteuses et le 
genre jouent un r le primordial dans les cérémonies mortuaires. Lorsqu’on annonce un décès, 
les chanteuses de hochet sont rapidement appelées pour l’animation et leur présence est 
nécessaire pour certains rituels, notamment l’interrogation des défunts. Les chants de hochet 
sont exécutés également pendant les cultes aux divinités. Les chanteuses sont sollicitées par 
les responsables des lignages pour chanter les louanges des ancêtres et ceux de leur divinité. 
Elles ont alors un rôle patrimonial puisqu’elles conservent la mémoire des lignages, la mettent 
en valeur et la diffusent au travers de leurs chants, en particulier auprès des descendants de 
ces lignages. 

3.3.1.2 Les circonstances cérémonielles 
Lorsque la production du genre se fait dans le cadre de manifestations sociales comme le 
mariage, le baptême par exemple, on parle de circonstances cérémonielles. La différence avec 
les circonstances rituelles réside dans le fait que ces cérémonies peuvent avoir lieu à 
n’importe quel moment de l’année et de façon individuelle tandis que les funérailles sont 
collectives, programmées et ne se tiennent qu’une seule fois dans l’année. 
Pour le côté festif de ces cérémonies, on fait également appel aux chanteuses de s  càn  . 

3.3.1.3 Les circonstances électives 
La production du genre peut se faire dans le cadre d’activités particulières supposant une 
spécialité.  ’est le cas de chants de cultures.   Mahon, comme cela a été dit, chaque lignage 
a une association de culture. Pendant la saison pluvieuse, un membre du lignage peut faire 
appel à un groupe de culture pour l’aider dans les travaux champêtres. Pour les amener à se 
surpasser ce jour-là dans le travail, le lignage invite les chanteuses de hochet. Les chanteuses 
exécutent souvent dans ce cadre le chant panégyrique du lignage pour éprouver la bravoure 
des jeunes qui sont obligés d’aller au-delà de leurs limites ordinaires. On développera cet 
aspect dans la partie consacrée à l’anal se des chants.  

3.3.2 LES PARTENAIRES DE L’ÉNONCIATION 
Dans l’énonciation du genre s  càn  , les partenaires sont les chanteuses (une soliste et des 
choristes), quelquefois accompagnées de balafonistes (cf. cliché 31 p. 227) et le public qui 
peut réagir à la performance de l’émettrice par des dons, des cris de joie, des interventions 
spontanées dans le cas des déclamations des chants panégyriques des différents lignages ou 
des applaudissements. 
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Cliché 31 : Une prestation des chanteuses avec les balafonistes 

(source : Centre culture senoufo de Bobo-Dioulasso) 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

Cette interlocution peut comporter des phases pendant lesquelles le public réagit aux propos 
de l’émettrice.  ’est ce que l’on observe dans la 2e partie de l’exemple 14 dans laquelle le 
public confirme les paroles de la chanteuse qui déclame le chant panégyrique du lignage des 
Coulibaly.  
14)     às  ɣ   kɔ   d  ɣ   j    l bàl . 

    à.s  -ga kɔ   d  -g  j -ɔ   l bàl  
Interj. guerre-3Idf. couper ancien-3Df. fils-1Idf. Coulibaly 
Oh ! Fils de l’ancien combattant  oulibal . 
(Litt. Oh ! Fils de l’ancien  oulibal  qui coupe la guerre). 
màr   a   b  .83  
c’est cela même. 

Par cette phrase, l’intervenant signale sa présence dans l’auditoire en tant que digne 
descendant des Coulibaly.  
Le public peut dire aussi f l  "merci " pour encourager la chanteuse. Concernant cette 
séquence du s  càn   consacrée aux lignages, on dit s  càn   n  p  bàl  ou s  càn   n  p  j m  
(emprunt au Dioula) qui signifie  le s  càn   fait leur louange.  
En plus des partenaires physiquement présents, il convient d’évoquer les partenaires absents 
de l’énonciation, mais très importants dans la société tagba, auxquels s’adressent les 

                                           
83 L’expression màr   a   b   c’est cela même est empruntée au dioula. 
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chanteuses à chaque début de prestation. Ce sont K l , les ancêtres des lignages, les divinités 
liées aux lignages, les endroits sacrés, les génies de la brousse.  
Nous verrons dans la partie consacrée à l’organisation de la performance, qu’une hiérarchie 
s’observe dans la nomination de ces différents partenaires.  

3.3.3 L’ORGANISATION DE LA PERFORMANCE OU MODALITÉS D’ÉMISSION 
On constate plusieurs phases dans l’organisation de la performance. Lors de leur installation 
sur l’aire de la prestation, chaque arrivante salue celles qui sont déjà présentes en faisant le 
geste suivant : elle prend la main (quelques fois les deux mains) de son aînée qu’elle soulève 
puis se retourne en faisant une génuflexion les mains dans le dos en signe de respect (cf. 
cliché 32 p. 228).  ertaines d’entre elles s’accroupissent complètement pour traduire ce 
respect. 

Cliché 32 : Les salutations (source : Mori Edwige Traoré, Mahon juillet 2012) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Lorsque la nouvelle arrivée est plus ancienne en âge d’initiation, les plus jeunes se lèvent 
pour la saluer.  ette installation codifiée sur l’aire de danse repose sur la hiérarchie interne de 
la consœurie. Elles s’asse ent de la plus ancienne initiée à la plus jeune initiée. Parmi le 
public, ceux qui souhaitent danser demandent l’autorisation avant d’entrer sur l’aire de danse. 
Ils s’accroupissent au pied de la chanteuse qui touche leur habit et, dans l’ancien temps, la 
chanteuse et le danseur se livraient à un dialogue.  

La prise de parole lors de la prestation se fait en fonction de l’ancienneté dans la consœurie, 
de la plus vieille initiée à la plus jeune.   chaque prestation, l’ancienne est accompagnée par 
les chanteuses qu’elle a initiées et qui sont ses choristes. Lorsqu’il arrive que l’ancienne 
initiée soit absente, la seconde en âge d’initiation prend le relais et ainsi de suite.  
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La figure 6 présente l’aire de prestation des chanteuses. Elle montre leur disposition lors de la 
prestation du tour de chant. 

Figure 6 : Position des chanteuses lors du tour de chant 

(source : conçu à partir de nos données de terrain, Mahon 2009) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Toutes les chanteuses ont leur instrument de musique en main lors de la prestation et toutes 
chantent.  ’est la soliste qui entonne tous les chants, néanmoins il arrive que le chœur 
commence un chant pour permettre à la chanteuse de se rafraîchir. 
Pour la prestation elle-même, lorsque la soliste commence à se produire en public, elle 
présente tout d’abord ses salutations à   l , aux génies protecteurs du village, au chef de 
village dans lequel a lieu la cérémonie, au chef de terre ainsi qu’aux endroits sacrés et 
divinités des lignages dans un chant introductif à sa prestation. L’exemple 15 rapporte 
l’intégralité d’un chant introductif que nous avons pu recueillir. 

15) Chant introductif (cf. chant 5 en annexe) 

TOUR DE CHANT TAGBA FRANÇAIS 
Sol. bà m s  n   ɲ     éé ! [Soyez unis] comme [les points] 

de l’aiguille Oyee! 
 w  nɔ rɔ  ng  w   é l , Nous [nous] collons je dis, nous 

tous ensemble, 
 bà m s  n   mɔ     cé jɔ lɔ ɣɔ  l .  omme l’aiguille, toi, vous 

cousez. 
    bà m s  n   ɲ       ! Oo ! [Soyez unis] comme [les 

points] de l’aiguille oyi! 
 céél      nɔ rɔ  ng   é l ,  Je dis, femmes, unissez-vous,  
 bà m s  n   ɲ   jɔ lɔ ɣɔ  l . comme est l’aiguille qui coud. 
 f  é   r  é ɲ ɣ  nàm l . Hommes, évitez les querelles de 

Anciennes 
initiées 

Soliste 

plus jeunes 
initiées 

Choristes 

aire de danse 

A 



 

230 

 champ. 
 bà m s  n   ɲ     éé ! [Soyez unis] comme [les points] 

de l’aiguille Oyee! 
 w  nɔ rɔ  ng  w   é l , Je dis, nous nous collons 

ensemble, 
 bà m s  n   ɲ   jɔ lɔ ɣɔ  l . comme la couture d’une aiguille. 
    f       r  é s  l  ɣé nàm l . 

 
Oh ! honte aux hommes qui se 

disputent pour des champs. 
 bà m s  n   ɲ  , [Soyez unis] comme [les points] 

de l’aiguille,   
 k  r   màʔà tɔ  l   c    nàm l  

 
Cela est bénéfique pour les 

hommes 
 bà m s  n   ɲ   jɔ lɔ ɣɔ  l . comme la couture d’une aiguille. 
   r  é    lɔ ɣ   nàm l . Les hommes montent au champ. 
 w  nɔ rɔ  ng  w   é l , Je dis, nous nous collons 

ensemble, 
    bà m s  n   ɲ       ! Oo ! [Soyez unis] comme [les 

points] de l’aiguille oyi! 
Cho :    bà m s  n   ɲ       ! Oo ! [Soyez unis] comme [les 

points] de l’aiguille oyi! 
 bà m s  n   ɲ   jɔ lɔ ɣɔ  l . comme la couture d’une aiguille. 
    bà m s  n   ɲ       ! Oo ! [Soyez unis] comme [les 

points] de l’aiguille oyi! 
 céél      nɔ rɔ  ng   é l ,  Je dis, femmes, unissez-vous,  
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 
   r  é    lɔ ɣ   nàm l . Les hommes montent au champ. 
 bà m s  n   ɲ      , Comme une aiguille, 
 
 
 

céél      nɔ rɔ  ng   é l . Je dis, femmes, unissez-vous. 

Sol : àw  nd      éré p  m  ɣ   f   a  . Je vous ai présenté mes 
salutations. 

 mɔ       w l b  m  ɣ   f  ɲ  r   w   
l . 

Tu as présenté tes salutations au 
grand Sowula. 

 mɔ     n  jéré f lɔ  m  ɣ   f  ɲ  r  . Tu as présenté aussi tes 

B 

A 
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 salutations à celle dont tu as tété 
le sein. 

 mɔ     n  t  m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
 

Tu as présenté aussi tes 
salutations à son père [au père de 

ta génitrice]. 
  àr  f  na   ɲ  d   j  cé b  r  m  . 

 
fils de la femme forte de Karfa 

le rouge, 
 t   ɣ   s    n   j  cé b  r  m  . 

 
valeureux descendant de la 

femme forte, homme de vérité 
 nà   l  ɣ   j  c  b  r  m  . 

 
fils de la femme forte du voleur 

expérimenté. 

 àw  nd       l  f l     m  ɣ   f  
ɲ  r   ɔ  l . 

Ah ! j’ai présenté mes salutations 
au chef coutumier. 

  g l  t  ɣ   j  t  nàm      j  
T r wélé. 

Traoré, fils de la maison de 
Ngolo qui vainquit dix hommes 

à la fois. 
 cà    ɲɔ ɣɔ  m   mɔ     ɔ  t  f l     

f   . 
La réussite d’un enfant ne 
surprend pas ses parents. 

 w      ɲɔ ɣɔ  m   mɔ        l   f   . On ne peut pas réussir à l’insu 
de Dieu. 

 ɲɔ ɣɔ  fj  l   b  mɔ   s   ng ,  
 

Je dis, si tu nais de quelqu’un 
d’éloquent,  

 ɲɔ ɣɔ  fj  l   w  mɔ   màʔàcé. Tu seras éloquent. 
 s   céré b  mɔ   s   d . 

 
Oh ! si ton corps accouche d’une 

force de la nature 
 s   céré w  mɔ   màʔàcé j n ɲ  . Tu as accouché d’un être qui 

marque le monde. 
Cho : bà m s  n   ɲ      , Comme une aiguille, 

    nɔ rɔ  ng  w   é l , Eh ! Je dis, unissez-vous, 
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 
   r  é ɲ ɣ  nàm l . 

 
Les hommes [évitez] les 

querelles de champs 
 bà m s  n   ɲ      , Comme une aiguille, 
    nɔ rɔ  ng  w   é l , Eh ! Je dis, unissez-vous, 
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 

B 
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Sol :    nd      a  ɣ   fééb  f   a  . 
 

J’ai présenté mes salutations au 
chef de village. 

 mɔ     pj   ɣ   fé dé    f  ɲ  r   w   l . 
 

Tu as présenté tes salutations 
aux vieux propriétaires de la 

cour. 
 mɔ       w l b  m  ɣ   f  ɲ  r   w   

l . 
 

Tu as présenté tes salutations au 
nom du grand Sowula. 

 nd     nɔ     m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . J’ai présente des salutations à sa 
mère. 

 s  dà ɲ r   j n ɲ . 
 

[Mon] souhait est de marcher 
dans le monde. 

 tà c l  ɔ  t  c l bɔ . Et être en bonne santé. 
 gbàɣ   f     b  wɔ  k   b     t  ɣ   l  

d , 
Si la maison oublie son plafond 

en terre battue, 
 k  r     r      y  . Celle-ci restera seule. 
 bà m s  n   ɲ     éé, Oh ! Comme une aiguille, 
 w  nɔ rɔ  ng  w   é l , Eh ! Je dis, unissons-nous, 
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 
 bà m s  n   ɲ      , Comme une aiguille, 
 céél      nɔ rɔ  ng   é l . Je dis, femmes, unissez-vous. 
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 
   r  é    lɔ ɣ   nàm l . Les hommes montent au champ. 
 bà m s  n   ɲ      , Comme une aiguille, 
 w  nɔ rɔ  ng  w   é l , Eh ! Je dis, unissons-nous, 
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 
    nd      ɔ n  84 m  ɣ   f   a  . 

 
J’ai présenté mes salutations à 

Kɔ n  . 
 nd     t   n   ta  l   m  ɣ   f   a  . 

 
J’ai présenté mes salutations au 
nom de la bonne cohabitation. 

 nd     j n b  85m  ɣ   f  ɲ  r   p  l . J’ai présenté mes salutations aux 

                                           
84 Kɔ n   : lieu sacré des Coulibaly 
85 Le terme J n b  est un emprunt au dioula qui signifie génie. En tagba, on les appelle l .s   .bi  l s   b ] ou l s   b , 
(/eau. Gens-2Df/) gens de l’eau 
 

A 
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 génies. 
 nd      a  ɲé n   a  ɲé f  ɲ  r   p  l . 

 
J’ai présenté mes salutations de 

village en village. 
Cho : bà m s  n   ɲ      , Comme une aiguille, 

 w  nɔ rɔ  ng  w   é l , Eh ! Je dis, unissons-nous, 
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 
 bà m s  n   ɲ      , Comme une aiguille, 
 w  nɔ rɔ  ng  w   é l , Eh ! Je dis, unissons-nous, 
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 
 f  é   r  é ɲ ɣ  nàm l . 

 
Hommes, évitez les querelles de 

champ. 
 bà m s  n   ɲ       ! Oh ! Comme une aiguille ! 
 w  nɔ rɔ  ng   é l , Je dis, unissons-nous. 
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 

Sol :    nd     n   é s fééb  f   a  . 
 

J’ai présenté mes salutations aux 
géniteurs. 

 nd     t  m  ɣ   f  ɲ  r   ɔ  l . 
 

J’ai présenté mes salutations à 
leurs pères. 

  àr  f  nàɲ  d   j    t l . 
 

Fils du rouquin du lignage des 
Karfa, tu as fais bonne récolte. 

 nà  l  ɣ   j  cé b  r  m  , 
 

Fils de la femme forte du voleur 
expérimenté, 

  éré t     c  màʔà fa  a      t  r  b n   
lɔ    b   . 

Votre père tenait le fouet du 
pouvoir  durant des mois entiers,  

 na  j  r  ɣ     t  n   lɔ    b   . 
 

Prenait le manche de la daba des 
mois entiers 

 m  j  l    b    r  m   cé   n   l  
   . 

Et disait qu’une chose ne devait 
rester inachevée, hi ! 

 àw  na  j  r  ɣ     t  n   c  él   p  cé 
péré. 

Ils étaient des enfants de ceux 
qui tenaient la daba. 

 w  nɔ rɔ  ng   é l , Je dis, unissons-nous. 
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 
 f  é   r  é ɲ ɣ  nàm l . Hommes, évitez les querelles de 

A 

B 
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champ. 
 bà m s  n   ɲ       ! Oh ! Comme une aiguille ! 
 w  nɔ rɔ  ng   é l , Je dis, unissons-nous. 
 bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . Comme une aiguille qui coud. 

 

- Commentaire du chant introductif 

 e chant introduit la prestation d’une chanteuse de hochet invitée à se produire dans le 
lignage des Karfa. Elle présente ses salutations à toutes les entités et les personnes 
importantes du village. L’essence de ce chant est basée sur ce proverbe dont le contenu est 
très important chez les Tagba : gbàɣ   f     b  wɔ  k   b     t  ɣ   l  d , k  r     r  k   y   Si la 
maison oublie son plafond en terre battue, elle restera seule. Cela montre l’importance du 
lignage chez les Senufo. Il faut savoir à quelle souche on appartient et il ne faut jamais 
oublier d’o  l’on vient et de qui on descend. Il faut toujours rester conscient de son origine et 
lui rester fidèle. Cela se rattache à la notion de matrilignage dont l’importance chez les 
Senufo a déjà été soulignée dans la partie introductive de cette analyse. Aussi, à travers ce 
chant, les chanteuses rappellent cette appartenance forte au lignage qui est la marque 
identitaire de tout  enufo.  i un matrilignage n’a plus de "représentant valeureux" comme 
l’ancêtre des  arfa (dit le Clair) qui sache réunir, regrouper sa lignée, ce lignage meurt.  
Ce proverbe renvoie à l’architecture de maison mère nɔ .g .ga [nɔ gb ɣ ]. En effet, celle-ci 
comporte une toiture en paille et un plafond en terre battue. Au travers de cette référence, le 
proverbe exprime la solidité, l’importance du matrilignage vers laquelle chaque membre de la 
communauté peut retourner même s’il est dans une contrée lointaine. Et plus globalement, le 
chant souligne l’importance d’être soudé au sein du lignage, comme les points d’une couture 
le sont. Ce chant sera à nouveau commenté p. 287-288 et suivantes. 

Après avoir décrit l’objet, présenté ses émettrices, ses circonstances d’émission et les 
modalités de son énonciation, le prochain chapitre se consacre à l’anal se du corpus de chants 
sur les plans du contenu et de la forme, qui participent conjointement à la construction du 
sens. 
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3.4 L’ANALYSE DU CORPUS DE CHANTS 

La définition du genre repose non seulement sur les circonstances d’émission, mais aussi sur 
les chants eux-mêmes.  ’est ce que nous tentons de montrer dans cette partie consacrée à 
l’anal se des chants. 
  l’image de la chaîne parlée, la chaîne chantée comporte des pauses longues et brèves qui 
permettent à l’émetteur de respirer et qui, en même temps, coïncident avec des unités 
syntaxiques. Nous utilisons ici ce que nous connaissons de la langue, du caractère démarcatif 
de certaines unités (postposition, négation, particule énonciative) pour proposer une 
transcription des chants. Ces éléments démarcatifs sont aussi employés par les chanteuses à 
des fins rythmiques, ce qui rend le travail de découpage relativement difficile. Ainsi les 
relations entre les différentes portions de phrases sont difficiles à appréhender. Nous avons 
décidé de considérer ces portions de phrases comme des "vers" dans la mesure où elles 
correspondent à une certaine esthétique notamment rythmique.  
Outre ce problème de découpage, celui des tons est également complexe. En effet, il est très 
malaisé de distinguer la mélodie des chants et les tons de la langue. Pour contourner ce 
problème, nous avons choisi de transcrire les mots selon leurs tons lexicaux. 
Ce chapitre propose une typologie des chants du répertoire puis se consacre à l’anal se 
thématique, puis formelle des divers types de chants, aux éléments stylistiques et aux effets de 
style. Enfin, comme cela a été dit plus haut (cf. p. 80), on observe un écart parfois important 
entre le parler standard qui a fait l’objet de la description (partie morphologie) et celui des 
chants.  es écarts qui brouillent aussi parfois l’anal se textuelle seront présentés en dernière 
section. 

3.4.1 LE RÉPERTOIRE  
Le répertoire de chants que nous présentons dans ce travail est composé de plusieurs types. 
 ette t pologie est principalement basée sur les circonstances d’émission. Il s’agit des chants 
funéraires, des chants de mariage, des chants agricoles, des chants dédiés à des individus en 
difficulté ; ces difficultés fragilisant les relations au sein des lignages. Quant aux chants 
panégyriques, ils sont incorporés dans les types déjà cités, notamment les chants des 
funérailles et ceux des travaux agricoles.  
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Cliché 33 : Les chanteuses qui nous ont fourni le répertoire 

(source : Thomas Fournier, Mahon novembre 2011) 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

Tous ces types de chants ont en commun l’alternance soliste/chœur lors de leur émission et 
abordent les questions liées aux valeurs de la société tagba de diverses manières, comme on le 
verra dans la partie consacrée à l’étude thématique.  

3.4.1.1 Les chants agricoles  
Les chants agricoles sont joués pendant les travaux champêtres qui regroupent généralement 
plusieurs cultivateurs. Leur émission relève des circonstances électives dans le cadre des 
travaux champêtres. Les informateurs racontent qu’il   a quelques années, ces travaux 
pouvaient regrouper des cultivateurs de villages différents appartenant au même lignage. Ils se 
retrouvaient dans le champ d’un dignitaire du lignage avec leurs champions respectifs dans 
l’activité agricole. Les chanteuses chantaient leurs louanges à travers les chants panég riques 
pour les pousser davantage à la rivalité. Lemaire G. (1999) évoque ce genre de chants qu’elle 
dénomme « chants de l’ag n, chants du labeur ». 
Les travaux agricoles étaient vécus non seulement comme un concours qui servait à désigner 
le meilleur cultivateur, mais aussi comme un jeu de rivalité entre des jeunes de même classe 
d’âge. De nos jours, ces types de chants sont rarement déclamés. C’est à l’occasion du décès 
d’un vaillant cultivateur ou lors de ses funérailles qu’ils sont produits, les concours agricoles 
n’a ant plus cours à Mahon. 
L’exemple suivant illustre la catégorie des chants agricoles. Il donne la structure du chant, 
l’enchaînement des différentes séquences et son exécution. On le trouve intégralement annoté 
en annexe à partir de la page 354 (transcription phonologique, mot-à-mot et traduction 
littérale). 
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16) Chant agricole  
TOUR DE CHANT TAGBA FRANÇAIS 

SOL :      éré ɲ  é   j .  Oo !votre terre a parlé. 
  a  ʔa  bàl   ɲ  é      .  à toi] l’infatigable, la terre  te] parle. 

 n  zàmɔ ɣɔ  ɲ  é   j  s  ɣè. Avec le cultivateur vaillant, la terre a 
parlé au champ  

   r ɣ     wàl   wàl  . Le champ [en jachère] s’est fendillé, 
fendillé. 

 n   éré ɲ  é   j . Avec vous, la terre a parlé. 
 zàmɔ ɣɔ  b  n   ɲ  é      . Petit du cultivateur vaillant, la terre [te] 

parle. 
 n  nàm b , ɲ  é   j . Avec les hommes, la terre a parlé. 

CHO :    ɲ  é       n   éré     Oo! la terre parle avec vous yoo ! 
 ɲ  é   j . La terre a parlé. 

    ɲ  é       n  zàmɔ ɣɔ    . Oo ! la terre parle avec le cultivateur 
vaillant yi ! 

 ɲ  é   j  s  ɣè. La terre a parlé au champ. 
 ɲ  é   j  n   éré    . La terre a parlé avec vous yoo ! 
 ɲ  é   j . La terre a parlé. 
 zàmɔ ɣɔ  b  n   ɲ  é      . Petit du cultivateur vaillant, la terre [te] 

parle. 
SOL :     éré ɲ  é   j . Oo ! votre terre a parlé. 

  a  ʔa  bàl  , ɲ  é      .  à toi] l’infatigable, la  te] terre parle. 
 n  zàmɔ ɣɔ  ɲ  é   j  s  ɣè. 

 
La terre a parlé avec un cultivateur 

vaillant au champ. 
  àr  f  nàɲ  d   j  t r wélé.  arfa, fils de l’homme clair [roux], 

Traoré. 
 t   ɣ   s    n   j    t l . Dis la raison de ton valeureux gain 

[récolte] 
 nà   l  ɣ   j  t r wélé, Traoré, fils du voleur expérimenté, 
 àw   éré t     c  

màr  f     lɔ    b   , 
Aa ! Votre père prend le fusil 
durant des mois entiers 

 na  j  r  ɣ      t  n   lɔ    b   . prend le manche de la daba des mois 
entiers. 

 fa  ɣ   t  r  b n   l  r   ɲ   w    élé. Le fouet du pouvoir lui, est dans ses 
mains. 

 àw  n  k    n  k    nàm  ɲ   s  ɣè 
 

Les hommes des champs se comptent 
sur les bouts des doigts. 

 mɔ     l  s r  gbà l  f l . Tu as bu ta boisson amère, salut. 
 àw   àd  ɣ  n  k    nɔ   y  r   b  Une chose difficile [grave] peut arriver 

A 

B 

A 
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p   . à quelqu’un, 
 mɔ     l  s r  gbà l  f l . Tu as bu ta boisson amère, salut. 
 n   éré ɲ  é   j . Avec vous, la terre a parlé. 
  a  ʔa  bàl  , ɲ  é      .  à toi] l’infatigable, la terre [te] parle. 
 n  nàm b , ɲ  é   j . Avec les hommes, la terre a parlé. 

 
 e chant célèbre la dextérité, la ténacité et la bravoure d’un homme dans les travaux 
champêtres qui est désigné par plusieurs formules élogieuses, en particulier, zà mɔ -ga  zà 
mɔ ɣɔ ]86 vaillant cultivateur;  a   .bàl   [ a  ʔa  bàl  ] infatigable. Il excelle tellement dans la culture 
que la terre ne peut lui résister. Elle se fendille et parle à chaque coup que le brave cultivateur 
lui donne. Un dialogue s’installe entre le cultivateur et la terre.   chaque coup de daba, la 
terre réagit, elle parle au vaillant, elle lui demande grâce,  a   .bàl   ɲ n-g     j -u   a  ʔa  bàl   
ɲ  é      /j ]  à toi] l’infatigable, la terre [te] parle. Au sein de ce chant s’insère un extrait du 
chant panégyrique du lignage des Traoré (Karfa). Cela signifie que le cultivateur qui est 
l’objet de ce chant fait partie du lignage des  arfa. Il est considéré comme un digne 
descendant de ce lignage à travers l’expression, zàmɔ ɣɔ  b  n   ɲ  é       Petit du cultivateur 
vaillant, la terre parle. 
La chanteuse rappelle les hauts faits de son ancêtre qui était également un expert de la chasse. 
Cette séquence de louanges est nécessaire pour montrer aux yeux de la société que le 
cultivateur à qui s’adresse la chanteuse, tient sa vaillance de ses ancêtres. 

3.4.1.2 Les chants funéraires 
Les chants funéraires sont émis lors des circonstances rituelles pendant les veillées funèbres. 
Les chanteuses de s  càn   sont très sollicitées lors des cérémonies mortuaires et dans les 
phases de réjouissances des funérailles. En effet, quand un membre de la société meurt, un 
interrogatoire87 du défunt est fait en présence des chanteuses du s  càn  . On demande au défunt 
s’il est mort de façon naturelle ou s’il a été forcé de partir avant son heure, c’est-à dire tué par 
quelqu’un ou par une divinité. Lorsque le défunt répond qu’il a été tué par une divinité, les 
chanteuses font les louanges de cette divinité en la remerciant d’avoir épargné la société d’un 
esprit malfaisant. En effet, pour le Senufo, les divinités ne tuent pas les innocents. 
Malheureusement, nous n’avons pas d’exemple de ce t pe de chant dans le corpus étudié. 
Celui-ci ne comporte non plus pas d’exemple de chant proféré dans le cas d’un décès causé 
par une tierce personne. Lorsque la mort est naturelle, les chanteuses rappellent les hauts faits 
du disparu dans les chants et jouent le chant panégyrique de son lignage. Ce sont les 
chanteuses qui mettent fin à la cérémonie de l’enterrement en jouant pendant deux nuits 

                                           
86 zàmɔ  est un terme qu’on rencontre souvent dans les chants agricoles, mais aussi dans certains chants 
panég riques. En effet, ce terme magnifie le travail premier du senufo qui est l’agriculture.  ous n’avons pas pu 
trouver la signification des différents termes qui le composent, mais, il est traduit par l’expression vaillant 
cultivateur par nos informateurs. 
87 Cet interrogatoire a généralement lieu en présence de la famille du défunt. Il est mené par des membres de la 
société désignés à cet effet (nous ignorons de quel lignage sont ces personnes). 
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consécutives. On se reportera à l’exemple 5 p. 178 pour un exemple de chant funéraire ou à la 
page 217 o  se trouve un exemple de chant de décès d’une chanteuse. 

3.4.1.3 Les chants d’excision ou de mariage  
 e t pe de chants est entonné lors des festivités de l’excision qui, comme on l’a déjà dit,  est 
considéré chez les Senufo comme le premier palier du mariage. Le s  càn   rythme toutes ces 
cérémonies à travers des chants qui magnifient la "femme idéale", l’amitié et la solidarité, 
mais aussi l’entrée dans une nouvelle famille et la fin de la liberté pour la jeune femme.  ’est 
ce dernier aspect dont traite l’extrait (17) du chant donné intégralement en annexe p. 410. Ce 
chant est exécuté lors de circonstances cérémonielles par des jeunes filles accompagnées de 
chanteuses avec des s  càʔ ɣé lors de la phase de l’assise de l’initiation (cf. Traoré M. E. et 
Fabre G. (2014)).  e chant peut être exécuté par les chanteuses puisqu’il fait partie de leur 
répertoire. Lorsque les filles sont excisées, elles savent toutes que c’est la fin de leur liberté 
juvénile. Les deux vers extraits traitent de l’obligation d’intégrer une nouvelle famille, une 
nouvelle maison.  

17) Chant de mariage  
 

chant 26-01 (sol.) 
w r  bà j  kɔ  ,  
w t bà j  kɔ   
1Pl. Approx. pouvoir couper 
Comme [on] peut nous couper [exciser],  
chant 26-02 (sol.) 
w r  ǁ w  lén   ǁ l       r  gb ɣ   n . 
w t ǁ w  lé-n  ǁ l       t g -g  n  
1Pl.  ǁ 1Pl. promotion-5df ǁ Prn.5 Re. rester maison-3Df. PE. 
nous, notre promotion, elle, est restée à la maison. 

3.4.1.4 Les chants dédiés  
Les chants dédiés traitent des comportements sociaux vertueux ou détestables de certains 
membres de la société face à une situation donnée. Nous avons constaté deux types de chants 
dédiés. Les chants de ce t pe sont déclamés dans diverses circonstances d’émission. Ils visent 
à associer des situations réellement vécues par les membres de la société au quotidien 
archétypal évoqué dans le texte.  
Ceux qui sont adressés à un individu particulier et ceux qui ne nomment pas explicitement la 
personne concernée. 
Les chants s’adressent généralement à des personnes bien précises qui ont besoin de soutien 
moral leur permettant de passer une étape difficile (deuils). En ramenant l’individu en rupture 
ou en souffrance avec les attitudes sociales attendues, l’ensemble du groupe devrait gagner en 
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sérénité.  es chants, même s’ils sont dédiés à un individu spécifique, ont donc un effet sur 
l’ensemble de la communauté parce qu’ils sont exécutés lors de circonstances où toute la 
société est présente. Cette sous-catégorie de chants est créée de façon circonstancielle comme 
c’est le cas dans l’exemple 18 extrait du chant 20 en annexe qui évoque un cas de soutien 
moral à un membre de la société qui a perdu confiance en K l  suite à certaines épreuves 
(comme par exemple, la perte successive de ses enfants). Mais le canevas de ce chant peut 
être réutilisable pour un autre membre de la société qui sera dans le même cas. Il suffira de 
changer tout simplement le prénom et d’  introduire d’autres éléments.  ’est dans de pareilles 
circonstances que la soliste fait rejaillir sa créativité.  

Les chants dédiés peuvent ainsi concerner un individu en souffrance ou en rupture sociale. 
Effectivement, certains d’entre eux sont considérés comme une forme de régulation sociale et 
de transmission de valeurs morales adressés à des individus. Ces chants ne mentionnent pas 
explicitement la personne en question ; chacun la reconnaîtra au travers de figures récurrentes 
dans le répertoire qui incarnent et représentent les principaux comportements bien et mal 
connotés dans la société.  es chants ont donc pour fonction de rappeler à l’intéressé les 
comportements attendus ou de le ramener dans le droit chemin (en cas de non respect des 
parents par exemple).  

18)  hant dédié à Ɲapoudo 

TOUR DE CHANT TAGBA FRANÇAIS 
SOL : mɔ    a  ʔa      l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l  ? 

 mɔ      j gb n       é. Tu dis de grosses paroles [des 
propos insensés]. 

 mɔ    a  ʔa   K  l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l  ? 
 mɔ    a  ʔa      l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l  ? 
 gb ɣà cɔ  ɲàp d , La femme de maison Nyapudo, 

 mɔ    a  ʔa      l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l ? 
CHO : mɔ    a  ʔa      l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l ? 

 mɔ      j gb n       é. Tu dis de grosses paroles [des 
propos insensés]. 

 mɔ    a  ʔa      l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l  ? 
SOL : mɔ    a  ʔa      l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l  ? 

 mɔ      j gb n       é. Tu dis de grosses paroles [des 
propos insensés]. 

 mɔ    a  ʔa      l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l  ? 
 mɔ    a  ʔa      l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l  ? 
 mɔ    a  ʔa      l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l  ? 
 mɔ      ɲɔ ɣ   w bè  é 

 
Tu es en train de casser ta bouche  

A 

A 

B 



 

241 
 

 
-Commentaire 

 e chant s’adresse à   apudo, une femme qui a subi certainement des malheurs (décès d’un 
être cher) ou qui a des problèmes qu’elle pense insolubles et se plonge de ce fait dans le 
désespoir. Souvent, lorsqu’on est accablé de problèmes, on ne se maîtrise plus, et quelquefois 
on s’en prend à Dieu, aux personnes de notre entourage en les accusant à tort.  e sont ces 
genres de propos qui sont traités d’insensés par les chanteuses, mɔ      j .g -n      é [mɔ      
j gb n       é] Tu dis de grosses paroles [des propos insensés]. Les chanteuses, à travers le 
vers suivant, lui disent que tout n’est pas perdu et lui conseillent d’avoir recours à K l  mɔ    a    
K  d  ég l  [mɔ    a  ʔa      l    éɣé l ] Est-ce que tu es fatiguée de demander à Dieu ? Pour le 
Senufo, K l  exauce toujours les demandes.  ’est la raison pour laquelle il ne faut jamais 
désespérer et ne jamais se fatiguer de présenter des demandes à K l  par l’intermédiaire des 
divinités. Ce chant vise à exprimer un soutien collectif à Nyapoudo non seulement via le 
contenu du chant, mais également via les circonstances d’émission, c’est-à-dire, l’écoute 
collective et empathique de ses malheurs. Ainsi, la société montre sa solidarité envers 
Nyapoudo et lui signale qu’elle compatit avec elle.  

Le thème du soutien et du bon comportement sont récurrents dans tous les types de chants. 
Mais ils le sont plus dans les chants dédiés, agricoles et funéraires et moins dans les chants 
d’excision et de mariage. 

3.4.1.5 Les chants panégyriques  
Le chant panég rique est le plus figé des t pes de chants et c’est celui qui est appris et 
mémorisé par les futures chanteuses lors de leur initiation. Généralement, dans les séquences 
de chants o  il est dit, c’est la soliste qui le déclame (donc la plus ancienne initiée qui le 
maîtrise sans doute le mieux). Les chants panégyriques de tous les lignages de Mahon ont été 
donnés dans la partie concernant le village de Mahon, p. 194 à 200 et leur transcription 
détaillée se trouve dans les annexes.  ependant, il n’  a que celui des  arfa qu’on rencontre 
dans le corpus de chants. Ceci est dû au fait que nous descendons du lignage des Karfa et que 
c’est sur notre demande que la plupart des chants ont été produits dans la concession d’un 
membre de ce lignage. De ce fait, la chanteuse ne pouvait pas se permettre de faire l’éloge de 
l’ancêtre d’un autre lignage chez des  arfa. L’exemple 16 à la page 237 donné un chant dans 
lequel intervient une partie du chant panégyrique du lignage des Karfa. 

 
 

 

 

là [de faire la fine bouche]. 
 mɔ    a  ʔa      l    éɣé l  ? Es-tu fatiguée de demander à K l  ? 
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Bilan de l’énonciation du s  càn   
Le répertoire présenté compte au total vingt deux chants dont cinq chants funéraires, sept 
chants agricoles, cinq chants dédiés et cinq chants de mariage et d’excision. À ces chants, 
s’ajoutent les chants panég riques qui sont intégrés à d’autres t pes de chants ainsi que le 
chant introductif de toute prestation. 

Après avoir présenté les grands types des chants du corpus, nous proposons maintenant 
l’étude de leur contenu. Nous observons les différents thèmes qui sont abordés et qui se 
recoupent avec la typologie avancée ci-avant. Conjointement, ces thèmes participent des 
valeurs sociales et morales sur lesquelles est construite la société senufo (cf. p. 140 à 188). 

3.4.2 L’ANALYSE THÉMATIQUE  
L’anal se thématique vise à répertorier et étudier les principaux thèmes abordés dans le 
corpus recueilli. En cela, elle participe conjointement à la définition du genre au même titre 
que l’anal se de ses circonstances d’émission ou des spécificités st listiques. Le fait qu’il 
s’agisse d’une communication spécifique à un t pe d’évènement (cf. répertoire et contextes 
des performances) fait qu’il   a un recoupement entre le thème central d’un chant et les 
circonstances de son énonciation. Ainsi, le genre s  càn   est un assemblage de plusieurs 
thèmes qui lui confèrent sa particularité. 

3.4.2.1 Le thème central 
Dans chaque chant, il   a un thème central auquel peuvent s’associer d’autres thèmes plus 
secondaires. Le thème central est plus ou moins directement accessible. En effet, il est parfois 
identifiable dès les premiers vers du chant mais, dans certains cas, il n’est pas aussi 
directement évident pour tous les auditeurs.  
Dans les exemples 19 et 20, le thème central est donné dès les premières paroles. On n’a nul 
besoin de faire partie de la société senufo pour comprendre qu’il s’agit d’un chant agricole 
dans le premier cas et d’un chant dédié dans le second.  
19) chant 16-01(sol) 
   nd   bà s   s  ɣè m  ,  
   nd   bà sé-  s  -ga m   
Interj. 1Sg. Loc. partir-Inacc. champ-3Idf. Nég. 
Oo! Je ne pars pas au champ,  
chant 16-02 (sol) 
f j    n     gb . 
f .j    -n    g  
culture.fils valeureux-5Df. Re. tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
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chant 16-03 (sol) 
mɔ   nà gb  s  ɣè    ! 
mɔ   nà g  s  -ga    
2Sg. DR. tuer champ-3Idf. Interj. 
Que tu m’as tué au champ, yo ! 
chant 16-04(sol) 
bà nà zàgb r  ɲ   lɔ . 
bà nà zà.g t-ɲ  lɔ  
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
[ ’est comme si tu] as pris mes préoccupations. 
Dès le premier vers de ce champ, le récepteur sait que ce chant fait partie des chants agricoles 
(   nd   bà sé-  s  -ga m       nd   bà s   s  ɣè m  ] Oo ! Je ne vais pas au champ) et relève des 
travaux champêtres grâce aux termes s  -ga [s  ɣè] champ et f .j    -n   f  j    n  ] le valeureux 
cultivateur. 
Dans ce chant, la soliste fait parler un paresseux qui ne veut pas cultiver, qui trouve le travail 
agricole tellement difficile qu’il refuse la confrontation avec un valeureux cultivateur f .j    -
n  s  gb   f j    n   s  gb ] le valeureux cultivateur va me tuer. 

De même dans l’exemple 20, le thème central est directement identifiable par le(s) 
récepteur(s), et ce, même s’il n’a pas pleinement connaissance des événements qui ont conduit 
à la performance en question. En effet, lors de rassemblement, il peut avoir des conflits entre 
membres de la société. Les chanteuses présentes peuvent intervenir par ce chant pour apaiser 
celui qu’on provoque en lui demandant de ne pas réagir. Ainsi, dès les premiers vers, 
l’auditoire sait que c’est un chant dédié à deux individus qui se trouvent dans une situation de 
conflit. 

20) chant 21-01(sol) 
wà bà mɔ   ta  ʔa   mɔ     tɔ ɔ ɣɔ  l ,  
wà-ɔ bà mɔ   ta    mɔ     tɔ k-ga l  
quelqu'un-1Idf. Approx. 2Sg. piétiner 2Sg. Re. pied-3Idf. PE. 
 i quelqu’un t’as piétiné toi,  
(Litt.  i quelqu’un t’a piétiné à tes pieds,) 
chant 21-02(sol) 
mɔ   ɲɔ ɣɔ  w   màʔà jééɣè,  
mɔ   ɲɔ -ga w   mà  jêd-ga 
2Sg. bouche-3Idf. Prn.1 Exist. demande-3Idf. 
il te provoque,  
(Litt. [c’est] ta bouche qu’il demande.)  
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chant 21-03(sol) 
s   mɔ   w βé    mɔ   l . 
s   mɔ   w -b  j -u mɔ   l  
pour 2Sg. quelque chose-8 parler-Inacc. 2Sg. PE. 
Pour dire quelque chose de toi [pour que tu parles]. 
(Litt. Tu vas parler quelque chose de toi.) 

- Commentaire 
Ce chant évoque le quotidien des relations interpersonnelles parfois conflictuelles.  Il traite de 
la provocation et de la réaction qu’il convient d’avoir face à celle-ci. Dans une telle situation, 
les règles sociales traduites dans ce chant conseillent de ne pas réagir pour ne pas envenimer 
la situation. 

 ontrairement à ce que l’on a pu observer dans les exemples précédents, le thème central de 
l’exemple 21, qui est un chant exécuté lors des grandes funérailles ou lors du décès d’un 
membre de la société, n’est pas facilement identifiable dès les premiers vers. 

21) chant 10-01 (sol) 

   j     na   t  w   w   l r      é ? 
   j     n n t  w   w   l t-ya  é 
Interj. Inter. homme avoir Prn.1 Prn.1 rôle-4Idf. Interj. 
Oo! Qui va avoir le rôle de l’homme, ye ? 
chant 10-02 (sol) 
l r     l r     j     w     w   l r     nɔ      ! 
l t-ya l t-ya j     w     w   l t-ya nɔ      
rôle-3Idf. rôle-3Idf. Inter. Prn.1 Re. Prn.1. rôle-4Idf. arriver Interj. 
Le rôle, le rôle, à qui son rôle est arrivé ? yi ! 
chant 10-03 (sol) 
l r     j     w   t  W f  l r     ?  
l t-ya j     w   t  W f  l t-ya 
rôle-3Idf. Inter. Prn.1 avoir Wifo rôle-4Idf. 
Le rôle, qui va avoir [jouer] le rôle de Wifo ? 
chant 10-04 (sol) 

c    w     l r     j     w     w   l r         ! 
c    w     l t-ya j      w     w   l t-ya     
bien Prn.1 Re. rôle-4Idf. Inter. Prn.1 Re. Prn.1. rôle-4Idf. Interj. 
Qui [va] bien [jouer] son rôle à lui ? yoo ! 
Ce chant est une suite de questionnements qui traduit une grande charge émotionnelle et qui, 
en même temps, participe à l’opacification du thème central. La chanteuse parle tout d’abord 
de la vacance d’un r le, antérieurement attribué à un homme (qui n’est pas encore nommé). 
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 ’est ainsi que le vers 1 (   j     nàn t  w   w   l t- a  é     j     na   t  w   w   l r      é] Oo! Qui 
[va] avoir [jouer] le rôle de l’homme, hein ?) ne donne pas d’indication sur l’identité de celui 
dont il est question.  e n’est qu’au vers 3 que la soliste indique le prénom de celui dont elle 
parle (l t- a j     w   t  wifo l t- a  l r     j     w   t  wifo l r    ] Le rôle, qui [va] avoir [jouer] 
le rôle de Wifo ?). Sans doute, Wifo devait être un personnage qui a joué un rôle important 
dans le village et la chanteuse l’évoque à travers cette absence et ce manque qui traduisent le 
vide laissé par la mort de l’intéressé. Même sans l’identification du défunt, celui qui est bien 
avisé et connaît les codes et le répertoire, sait dès le premier vers qu’il s’agit d’un chant de 
deuil puisqu’il a l’habitude d’assister à de telles cérémonies. En revanche, pour le récepteur 
qui assiste pour la première fois à des funérailles collectives, il peut savoir qu’il s’agit d’un 
défunt mais ne peut l’identifier.  
Chaque unité de sens donnée dans un chant, que cette unité relève d’un jugement, possède 
une connotation affective ou ne constitue qu’une information, est codifiée et catégorisée dans 
un thème. Ces éléments sémantiques fondamentaux ont été regroupés à l'intérieur des 
catégories que nous avons dégagées à la lecture des chants. L’anal se thématique s’appuie sur 
les thèmes principaux dans lesquels sont développés plusieurs thèmes secondaires. 

3.4.2.2 Les thèmes 
Plusieurs thèmes se dégagent dans le genre s  càn  . Les thèmes les plus récurrents dans le 
corpus sont des thèmes de la mort, de l’archét pe du bon cultivateur, de la figure de l’épouse 
idéale, du comportement en société et de la bravoure.  

 La mort 
 omme l’observe  Mauss M. (1921), «Tous les événements qui, alors, donnent matière à une 
émotion comptant véritablement dans la vie personnelle touchent en même temps l’individu et 
la société tout entière.  …].   chaque crise grave de la vie affective correspond une rupture 
d’équilibre de la vie sociale. Toute rupture de l’équilibre social (et celle qui détermine la mort 
plus peut-être que toute autre) provoque une série d’échanges et de prestations obligatoires, 
matérielles ou morales ». 
 i, dans la société tagba comme ailleurs, la mort est l’affaire de tous, elle est sur le plan 
émotionnel, forcément plus douloureuse pour les proches. Les expressions ritualisées de cette 
peine (et du deuil plus généralement), telles que les pleurs contribuent donc dans les faits à 
renforcer la cohésion d’une communauté (groupe de parenté, famille, lignage, voire village) 
dont la mort bouscule l’équilibre.  
Dans la société, la mort et tout ce qui s’y rattache peut être résumé par ces propos de Granet, 
(1922). 

« La stupeur et l’angoisse ne sont pas les seules émotions que provoque la mort ; dans la 
douleur des proches, se mêlent des émotions plus actives, la peur agressive, la colère. A 
de certains moments, l’homme en deuil n’est plus un patient qui se tient coi, il se met en 
garde, il agit. Il se met en défense en s’unissant avec son entourage, il agit en groupe; 
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 …]  d’o  les cérémonies de deuil : ensemble de gestes, de manifestations positives faites 
en corps par tout le groupe de deuil. Chaque individu, échappant à la retraite, cesse de 
participer par sa prostration et son hébétude à l’état mortuaire, et vient collaborer 
énergiquement à une action commune grâce à laquelle l’état du défunt sera modifié 
profondément. Par des gestes appropriés et faits aux époques utiles, le mort, source 
d’impureté, principe de malaise, d’affaiblissement, d’exclusion, va être, grâce à l’effort 
collectif de ses proches, transformé en un ancêtre, puissance tutélaire, titre de noblesse, 
principe de confiance et de rayonnement. »  

Chez les Tagba, dès l’annonce d’un décès, les chanteuses accompagnent les endeuillés sous le 
choc en chantant cette phase de perte et de sidération. D’une part, elles sont le porte-voix de 
la communauté qui vient en soutien aux proches du défunt en exprimant l’empathie 
collective ; d’autre part, elles les aident à sortir de cette phase en retraçant les différentes 
étapes du travail de deuil par lesquelles il passe. Dans ce cadre, les chanteuses ont pour 
fonction à travers les chants de provoquer l’expression des émotions de l’auditoire afin que 
les larmes des endeuillés se tarissent à force d’être versées. Elles aident ensuite le défunt à 
passer dans l’autre monde, notamment en participant à son interrogatoire. Elles sont ensuite 
chargées, en chantant, d’informer la famille du résultat de cet interrogatoire sur les causes du 
décès. Enfin, elles amènent progressivement les porteurs endeuillés à une phase de 
plaisanterie afin de sortir du choc.  ette phase passe généralement par l’imitation du défunt 
(s’il s’agit d’une personne âgée) en mettant en exergue ses défauts et ses comportements 
risibles pour amener les endeuillés à se souvenir des moments plaisants de la vie du défunt. 
Plus tard, à la saison sèche, les chanteuses interviennent à nouveau lors de la phase de fin de 
deuil (les grandes funérailles).  

Les thèmes secondaires liés à la mort dans les chants de hochet sont donc de l’ordre de 
l’empathie (la douleur, l’absence et le vide provoqués par la perte), de l’explication des causes 
du décès. Étant donné que les chants de deuil ont été recueillis hors contexte, nous ne sommes 
pas en mesure de produire les chants funéraires du troisième type mais, nous donnons ici, un 
exemple de chacun de ces autres aspects inhérents à la mort.  

 La douleur 

Dans la plupart des sociétés, la mort entraîne la douleur. Elle est traduite par des émotions 
que nous laissons transparaître à travers des comportements lorsque les codes sociaux nous 
l’autorisent, qui traduisent notre état psychologique du moment. Chez les Senufo, la mort 
d’un vieillard provoque moins de douleur (on estime qu’il a bien rempli sa vie) que celle d’un 
jeune garçon ou d’une jeune fille (on estime qu’il ou elle commence à peine à vivre). Ainsi, 
ceux qui portent le deuil sont tenus de signifier leur douleur à travers un certain nombre de 
manifestations comme les pleurs, les cris d’angoisse, l’état d’hébétude et de prostration. Afin 
d’encourager ces expressions, les chants produits à l’occasion de décès font fréquemment 
intervenir un personnage qui va verbaliser cette souffrance. Il en va ainsi dans l’exemple 22, 
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o  un homme, sans doute désemparé, esseulé pleure la mort d’un de ses proches. Dépassé par 
la mort de cet être cher, sidéré par le vide que produit ce départ, il se pose à plusieurs reprises 
la même question, signe de son angoisse.  e chant peut être déclamé lors d’une veillée 
funèbre ou lors des grandes funérailles. 
22)  chant 7-01 (Sol.) 
   k y  n   l . 
   k .y  -n  l  
Interj. critique-5Df. PE. 
Oo! dans la critique,  
chant 7-02 (Sol.) 
nd     l ɣ  l ,  
nd     l g l  
1Sg. Re. entendre PE. 
J’ai entendu,  
chant 7-03 (Sol.) 
nd   nà t r ɣ  mɔ  ,  
nd   nà t t-gɔ mɔ   
1Sg. DR. passer-Inacc. 2Sg. 
Que [tu] es parti. 
(Litt. Que j’ai été passé par toi) 

chant 7-04 (Sol.) 
n  ɲ  ɔ   u    88 b     nd     nɔ  ,  
n  ɲ n-ga   n   b     nd     nɔ   
et tête-3Idf. problème gros  finalement 1Sg. Re. arriver 
Un gros problème m’est arrivé, 
(Litt : Avec un gros problème sur la tête, finalement je suis arrivé). 
chant 7-05 (Sol.) 
j  ɔ  l  89 cɔ  rɔ  mɔ   ? 
j     l   cɔ  t-ɔ mɔ   
Inter. Prn.5 choisir-Inacc. 2Sg. 
Qui va  m’aider] à les choisir  maintenant que tu n’es plus là]? 
(qui va les (les problèmes) choisir pour toi [à ta place] ) ? 
 
 
 

                                           
88 Le terme  u    b  est emprunté au dioula. 
89 L’anaphorique l   de la classe 5 renvoie à cɔ  rɔ bɔ   àl   choix chaud dont la variante en dioula est  u     b  gros 
problème. 
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chant 7-06 (Sol.) 
   mɔ     l   l ɣ  k  90   l ɣ  l  . 
   mɔ     l   l g k     l g l   
2Pl. 2Sg. Re. Prn.5 entendre Prn.4 Re. entendre Prn.5 
Vous, tu l’as entendu, c’est ça qu’on a entendu. 
chant 7-07 (Sol.) 
cɔ  rɔ βɔ   àl        ma  ,  
cɔ  t-b    -da       n.pa   
choix-8 chauleur-5Idf. finalement Irr. arriver-Inacc 
Si finalement, un choix chaud [difficile] arrive, 
chant 7-08 (Sol.) 
cɔ  rɔ βɔ   àl     t     , 
cɔ  t-b    -da    t      
choix-8 chaleur-5Idf. finalement avoir Interj. 
Oh ! j’ai  déjà] des difficultés,  
Oh! avoir finalement un choix chaud [difficile], 
chant 7-09 (Sol.) 
j     l   cɔ  rɔ  mɔ   ? 
j     l   cɔ  t-ɔ mɔ   
Inter. Prn.5 choisir-Inacc. 2Sg. 
Qui va m’aider [à trancher] sans toi? 

- Commentaire 
L’extrait du chant 7 donné en annexe à partir de la page 347 exprime non seulement la 
douleur qu’on éprouve lorsqu’on perd quelqu’un de cher qui de surcroit était le pilier sur 
lequel on s’appu ait, mais également, le ressenti de se retrouver tout seul sans une aide et 
face au vide que laisse le défunt. Les chanteuses prêtent ces propos à l’endeuillé et mettent en 
exergue sa situation de désemparement et son ressenti d’abandon comme si, dans sa douleur, 
il se mettait à parler tout seul et à se poser des questions auxquelles il ne peut trouver de 
réponses. 

 L’absence et le vide 

Le vide et l’absence s’expriment conjointement, parfois de façon distincte dans les chants de 
hochet. Ainsi, dans l’exemple 23, c’est l’absence (matérielle, visuelle) d’un être cher qui est 
évoquée sans que l’on sache si cette absence est temporaire ou définitive. 

 
 

                                           
90 Le déictique     renvoie ici au contenu de ce qui est dit. 
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23) chant 8-01 (sol) 
   fàl          w      àr   nɔ    ?  
   f d-       w      àt nɔ    
Interj. culture-1Df. Interj. Prn.1 Re. partir Inter. Nég. 
Oo! à la culture [au champ]  oo, il est parti  n’est-ce pas] ? 
chant 8-02 (sol) 
nd      w    éɣ     ,  
nd      w    ê-gɔ     
1Sg. Irr. Prn1. demander-Inacc. Interj. 
Je demande [à chacun] yoo ! 
chant 8-03 (sol) 
s  ɣè     w      àr   l     ?  
s  -ga     w      àt l     
champ-3Idf. Interj Prn.1 Re. partir PE. Interj. 
Au champ yoo ! Il  est parti  n’est-ce pas] ? yi ! 
chant 8-04 (sol) 
  r    l  s  ɣè w      àr   nɔ  
  t-ya l  s  -ga w      àt nɔ  
espace-4Idf. PE. champ-3Idf. Prn.1 Re. partir PE. 
Dans l’espace du champ, il est parti  n’est-ce pas] ?  

 Commentaire 

L’exemple 23 évoque la mort d’un membre de la société de façon implicite. La situation 
présentée est comparable à celle d’un des frères du défunt ou un de ses enfants, revenant d’un 
voyage de longue durée qui ne retrouvait pas son parent. Alors, il se met à sa recherche, il 
interroge les présents. Il essaie de se rassurer en demandant aux gens    fàl          w       r   
nɔ    ? Oo! à la culture [au champ], il est parti  n’est-ce pas ] ? Mais, dans ce cas, il se retrouve 
sans réponse malgré son insistance nd      mɔ    éɣ     , Oo ! Je lui demande,    s  ɣè     w     
  r       Au champ yoo ! Il  est parti  n’est-ce pas] ? yi ! 
L’anaphorique 1 du deuxième vers cité renvoie à un humain sans le nommer. Il pourrait s’agir 
du défunt (je lui demande), d’un interlocuteur présent dans la situation narrée (je te demande) 
ou de n’importe qui. 
Personne ne veut lui répondre ne sachant pas comment il réagira à l’annonce de la mauvaise 
nouvelle. Face au mutisme des uns et des autres, il comprend que quelque chose de terrible a 
dû se passer durant son absence, que la personne qu’il s’attendait à retrouver n’est plus, 
qu’elle est décédée.  

En revanche, dans l’exemple 24, on sait que celui dont on parle, n’est plus. Le vide est à la 
fois l’absence ph sique et la vacance de son r le dans la société qui suggère une absence 
définitive, donc la mort de la personne. L’absence est vécue dans ce cas comme une grande 
perte, un grand regret et la crainte de ne pas trouver quelqu’un de son envergure pour le 
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remplacer. Mais, en même temps, l’endeuillé est dans une phase d’acceptation de la perte de 
l’être puisqu’il cherche une autre personne pour le remplacer dans le r le qu’il tenait 
auparavant. 

24) chant 10-01 (sol) 
   j     na   t  w   w   l r      é ? 
   j     n n t  w   w   l t-ya  é 
Interj. Inter. homme avoir Prn.1 Prn.1 rôle-4Idf. Interj. 
Oo! Qui va avoir le rôle de l’homme,  e ? 
chant 10-02 (sol) 
l r     l r     j     w     w   l r  y  nɔ      ! 
l t-ya l t-ya j     w     w   l t-ya nɔ      
rôle-3Idf. rôle-3Idf. Inter. Prn.1 Re. Prn.1. rôle-4Idf. arriver Interj. 
Le rôle, le rôle, à qui son rôle est arrivé ? yi ! 
chant 10-03 (sol) 

l r     j     w   t  W f  l r     ?  
l t-ya j     w   t  W f  l t-ya 
rôle-3Idf. Inter. Prn.1 avoir Wifo rôle-4Idf. 
Le rôle, qui va avoir [jouer] le rôle de Wifo ? 
 ela constitue la première phase de deuil pour l’endeuillé qu’on laisse face à ses 
interrogations avant que la famille dans un deuxième temps communie avec lui à travers des 
expressions de profonde tristesse. 

 La cause de la mort 

La mort a toujours une cause dans la société tagba et c’est afin d’identifier les raisons de la 
mort et ses agents, que l’on procède à des interrogatoires des défunts pour comprendre la 
source de leur décès. Faisant suite au décès, cette phase réunit les chanteuses, les anciens du 
lignage auquel appartiennent le défunt et le devin. L’exemple 25 évoque une des causes 
possible de la mort. 

25) chant 9-01 (cho) 
     r    sa  r   màs c  l        ! 
     t-ya sa  -t  mà.s .c  -da       
Interj. espace-4Idf. visiter-inacc. à perte-5Idf. Interj. 
Il a tellement cultivé qu’il en est mort       ! 
(Litt. oo ! Visiter les espaces cultivables jusqu’à perte       !)  
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chant 9-02 (cho) 
w r  nà   r    sa  r   màs c  l  ɲà  a  ʔa   l . 
w t nà   t-ya sa  -t  mà.s .c  -da ɲà  a    l  
1Pl. DR. espace-4Idf. visiter-Inacc à perte-5Idf. montagne village PE. 
Que nous travaillons la terre jusqu’au village de la montagne. 
(Litt. Que nous visitons les espaces cultivables jusqu’au cimetière). 
chant 9-03 (cho) 
     r    sa  r   màs c  l        ! 
     t-ya sa  -t  mà.s .c  -da       
Interj. espace-4Idf. visiter à perte-5Idf. Interj. 
Oh ! [Il] a tellement cultivé qu’il en est mort.       ! 
(Litt.Oḥ ! Visiter les espaces cultivables jusqu’à perte       !) 
chant 9-04 (sol) 
w r  nà   r     sa  r   màs c  l  ɲà  a  ʔa   l . 
w t nà   t-ya sa  -t  mà.s .c  -da ɲà  a    l  
1Pl. DR. espace-4Idf. visiter-Inacc à perte-5Idf. montagne village PE. 
Que travailler la terre jusqu’au village de la montagne. 
(Litt. Que nous visitons les espaces cultivables jusqu’au cimetière) 
chant 9-05 (sol) 
     r    sa  r   màs c  l        ! 
     t-ya sa  t mà.s .c  -da       
Interj. espace-4Idf. visiter à perte-5Idf. Interj. 
[Il] a tellement cultivé qu’il en est mort       ! 
(Litt.Oo ! Visiter les espaces cultivables jusqu’à perte       !)  
chant 9-06 (sol) 
  r    ɲ ɣ  s   w r  ba  91     màs c  l        ! 
  t-ya ɲ -ga s   w t ba       mà.s .c  -da       
espace-4Idf. querelle-3Idf. champ. 1Pl. finir Interj. à.perte-5Idf. Interj. 
Les querelles de champ finissent par nous tuer       !  
(Litt. Les querelles de champ à perte       !) 

- Commentaire 
Le terme mà.s .c  -da [màs c  l ] (/s’étourdir.sacrifice.attraper-5Idf./) Littéralement traduit à 
perte par nos informateurs est une expression qui peut signifier "se sacrifier jusqu’à 
l’étourdissement", se tuer à la tâche jusqu’à en mourir.  
Ce chant semble avoir une triple interprétation. En effet, si on le déconnecte de sa situation 
d’énonciation, il peut signifier ceci :  ous cultivons jusqu’à la fin de notre vie, jusqu’aux 

                                           
91 Le terme ba   est un emprunt au Dioula ban qui signifie finir. 
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pieds de la montagne.   ce niveau, le chant peut s’interpréter comme ayant une valeur 
générale, surtout, avec l’emploi du pronom "nous". D’ailleurs, on constate que dans le vers 3, 
il   a l’absence du pronom qui doit normalement désigner celui dont on parle (cf. 
commentaire de l’exemple 50 p. 286). 
 ependant, en se basant sur ce seul niveau d’interprétation, on risque de manquer quelque 
chose d’important du fait qu’il s’agit, au travers de ce chant d’évoquer un individu spécifique, 
le défunt dont les chanteuses sont chargées d’expliquer la mort. 
Au deuxième niveau, il est question d’un homme qui s’est tué au travail agricole. Il s’est 
tellement battu contre la terre que cette dernière l’a épuisé et il en est mort. Dans ce cas, la 
mort serait naturelle.  
À un troisième niveau, il convient de comprendre l’expression village de la montagne. Il 
s’agit d’une métaphore qui désigne le cimetière chez les Tagba.   ce niveau, il ne s’agit donc 
plus de l’épuisement de l’agriculteur qui cultive un espace immense allant jusqu’aux 
montagnes, mais d’une activité devenue funeste. En effet, ce chant évoque une querelle de 
terre au dénouement funeste comme l’illustre le dernier vers du chant.   t-ya.ɲ -ga s   w r  ba   
    m .sà.c -da       Yoo ! Les querelles de champ, nous tuent yooyi ! Malgré la médiation 
des chefs de terre, il arrive qu’il   ait des conflits liés à la terre qui se terminent par des décès 
d’hommes. Certainement, le défunt pour qui les chanteuses chantent a dû mourir dans ce 
cadre.  
Cette performance s’inscrit dans le processus complet du rituel funéraire (l’interrogation des 
morts).  

 L’archét pe du bon cultivateur 
Cette thématique développe les qualités humaines mises en valeur dans la société tagba. Les 
Hommes méritants sont élevés par des honneurs et par la gloire, par opposition à ceux qui se 
plaisent dans la paresse et les mauvaises habitudes qui sont critiquées et mal vues.  
Ces chants dont on a déjà donné plusieurs exemples, célèbrent la dextérité, le courage, la 
témérité et la persévérance de l’homme dans le travail, la bonne cohabitation et les valeurs 
sociales, critiquent les comportements non admis dans la société. 
L’évocation des hauts faits a deux fonctions essentielles :  

- mettre en exergue les comportements que la communauté considère exemplaires 
(valeur pédagogique) ; tout en adressant des recommandations à ceux qui ne 
s’inscriraient pas dans ces comportements positivement connotés ; encourager par 
l’exemple (chants de labeur qui exalte la figure du bon cultivateur) ;  

- participer à la construction puis à la vitalisation d’une image du défunt (passage de 
défunt réel à un ancêtre), affecter à l’un ou l’autre de ses actes un caractère 
d’exemplarité puis l’inscrire dans un nouveau statut ps chologique (pour ceux qui 
restent) et social (pour la communauté) ; c’est le processus d’ancestralisation comme 
l’explique Jamous R. (1994). 
« Les premières et secondes funérailles ont certes pour objet d'agir sur différentes 
composantes des défunts pour les séparer des vivants et les renvoyer dans le pays des 



 

253 
 

morts. Mais tout ce processus de transformation ne se résume pas simplement par la 
disparition de ces morts. Ceux-ci doivent passer du statut de défunt à celui d'ancêtre, 
c'est-à dire de cadavre enterré dans la maison à un nom planté dans le sanctuaire de 
l'ancêtre fondateur. » 

 ’est cette image du défunt qu’on rencontre dans les chants panégyriques où se construisent 
les figures archétypales. Par exemple, le vaillant cultivateur est à la fois un archétype et la 
référence à un ancêtre spécifique. On remarque que l’expression vaillant cultivateur revient 
dans tous les chants panég riques des différents lignages.  ela s’explique par le fait que la 
première valeur attribuée à un  enufo est d’être un bon cultivateur. Les chefs des lignages 
décédés ont été idéalisés dans un processus d’ancestralisation (voir également à ce sujet, 
Dugast S. (1991) et  Poda E. (1991). 
Les qualificatifs ont aussi une place très importante dans les chants agricoles. À chaque acte, 
les chanteuses associent des qualificatifs pour honorer, valoriser ou dévaloriser ceux qui les 
illustrent. En rappel à l’activité première des  enufo (l’agriculture), la figure du bon 
cultivateur est très valorisée à travers des qualificatifs gratifiants comme zà.mɔ .ga  zàmɔ ɣɔ ] le 
cultivateur vaillant et f .j    -n  [f j    n  ] cultivateur valeureux,  a   .bàl   [ a  ʔa  bàl  ], 
l’infatigable  ou encore ɲ n.k   [ɲ n  k  ] celui qui réveille le champ.   l’inverse, le paresseux 
qui ne manie pas bien la daba, qui manque d’endurance dans le travail des champs et reste 
toujours à la traîne dans les travaux agricoles est moqué et disqualifié au travers de termes 
dévalorisants, il est désigné comme nàn jɔ t-ɔ [na   jɔ rɔ ] fainéant.  

 La ténacité et la persévérance 

La ténacité et la persévérance dans le travail sont exaltées lors des travaux agricoles pendant 
lesquels les hommes d’une même classe d’âge rivalisent d’ardeur. 

26) chant 13-02 (sol.) 
   nd     zàmɔ ɣɔ  n ré      ! 
   nd     zà.mɔ -ga n t      
Interj. 1Sg. Re. vaillant cultivateur-3Idf. appeler Interj. 
Oo! J’ai appelé un vaillant cultivateur. Yoo ! 
chant 13-03 (sol.) 
w   nàɣé yɔ  p  l . 
w   n -g  yɔ  p  l  
Prn.1 feu-3Df. allumer Prn.2 PE. 
Afin qu’il donne du r thme aux autres. 
(Litt. Il allume le feu sur d’autres.) 
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chant 13-04 (sol.) 
f l   l     p  l  s  ɣè, 
f -l  l     p  l  s  -ga 
culture-2Idf. PE. Interj. Prn.2 PE. champ-3Idf. 
avec eux dans les cultures au champ,  
(Litt. Yoo ! les cultures yo ! eux, au champ,) 
chant 13-04 (sol.) 
 é da   n ré    ! 
 é da   n t    
bras douceur appeler Interj. 
Oh ! Appelez92 la vigueur du bras. 
(Litt. Oh ! Appelez la douceur du bras.)  
chant 13-05 (sol.) 
w r     l lé p  l . 
w t   l d p  l  
Ton1. Re.  éloigner Prn.2 PE. 
Lui, il s’est éloigné des autres. 

chant 13-06 (sol.) 
d r     nà sé w  r   p  l  s  ɣè. 
d t-   nà sé w  t p  l  s  -ga 
dépassement-1Df. DR. aller s’intensifier Prn.2 PE. champ-3Idf 
On dit que le travail va s’intensifier au champ. 
(Litt. Il est dit que le dépassement va s’intensifier pour les autres au champ.) 

 Commentaire 

Déclamé lorsque des groupes de cultures de jeunes vont aider un de leurs amis dans son 
champ, ce chant célèbre la figure du bon cultivateur qui est à même de les entraîner dans un 
rythme de travail soutenu. Ce chant célèbre la figure du bon cultivateur qu’incarnent les 
ancêtres des différents lignages. Avant de commencer la culture de groupe, le champ est 
divisé en portions. Chacun a une portion à terminer, le meilleur est souvent le premier à finir. 
En renvoyant chacun à son ancêtre courageux dans les travaux champêtres, ce chant a pour 
but de stimuler les compagnons de labeur, de les amener à aller au-delà de leurs capacités, 
autrement dit, les cantatrices par le contenu et le rythme des chants les poussent à travailler 
vaillamment. La chanteuse fait appel au cultivateur au bras vigoureux, qui non seulement va 
leur "mettre le feu", leur montrer l’exemple en les faisant courir, suer, souffrir au travail,    
nd     zà.mɔ -ga n  t          nd     zàmɔ gɔ  n ré     ] Oh ! J’ai appelé un vaillant cultivateur  
w   n -g  yɔ  p  l , [w   nàɣé  ɔ  p  l ], Il a allumé du feu Il a imposé un rythme soutenu, mais, 

                                           
92 Littéralement, comme il n’   a pas de sujet, le terme peut être appelez, appelons, appelle etc. (cf. P. 284-285) 
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ce faisant, cet exercice intense va mettre en évidence ceux qui n’arrivent pas à faire face à ce 
rythme soutenu. 
Lorsque le vaillant cultivateur avance sous les louanges des chanteuses, les autres sont obligés 
de suivre son rythme pour ne pas être à la traîne. 

 La critique de la paresse 

 Dans les chants de hochet, alors que sont exaltés les vaillants cultivateurs, les paresseux 
essuient des moqueries. La visée de ces chants est de les provoquer pour qu’ils se surpassent 
et fassent mieux que d’habitude.  

27) Chant 15-01 (sol) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ     ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Oo! habitué [que tu es] 93 à être chaque fois le fainéant yo! 
chant 15-02 (sol) 
f l      w  r   mɔ   l ,  
f d-   w  -t  mɔ   l  
culture-1Df. s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Lorsque la culture s’intensifie sur toi, 
chant 15-03 (sol) 
téd   n m  na  jɔ rɔ      ! 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ     
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo ! 
chant 15-04 (sol) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ     ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ     
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
chant 15-05 (sol) 
f l      w  r   mɔ   l ,  
f d-   w  -t  mɔ   l  
culture-1Df. s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Lorsque la culture s’intensifie sur toi, 
   

                                           
93 Dans ce chant également, le pronom est implicite. Ce cas sera abordé dans la partie consacrée au jeu des 
pronoms. 
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chant 15-06 (sol) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ    ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
chant 15-07 (cho) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ  f l  ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ f d 
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. merci 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant merci ! 
chant 15-08 (cho) 
f r g    l  bà w  r   mɔ   l 94. 
f t-gɔ   -d  bà w  -t  mɔ   l  
sortir-Inacc. manquer-Inacc. comme s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Comme ta façon de sortir manque d'intensité. 
chant 15-09 (cho) 
téd   n m  f là l ,  …] 
têd-d  n m  f d l  
s'habituer-Inacc. chaque culture PE. 
Habitué chaque fois dans la culture,  …] 
Dans ce chant, les chanteuses dépeignent le fainéant, celui qui n’excelle pas dans le travail 
agricole : toujours le dernier à terminer sa portion, lui, il reste à la traîne alors que le travail 
s’intensifie (f là b  w  r      , Oo ! La culture qui s’intensifie, téd   n m  na   jɔ rɔ  n cé Habitué 
[que tu es] à être chaque fois le fainéant, merci). 
La soliste peut évoquer la figure du vaillant cultivateur qui viendra contraster avec celle du 
fainéant, en introduisant dans le chant un extrait du chant panég rique du lignage qui l’a 
invitée à se produire. Ici, il s’agit du lignage des  arfa nà   l  ɣ   j  t r wélé Traoré, fils du 
voleur expérimenté, na  j  r  ɣ      t  n   lɔ    b    Prenait la daba des mois entiers, comme on le 
constate dans la version intégrale du chant reproduit dans les annexes.  

 La peur de perdre la face 

La promotion de l’archét pe du bon cultivateur peut s’appu er, comme on vient de le voir, 
sur un contraste quelque peu provocateur avec la figure du fainéant. Certains chants évoquent, 
pour discréditer le fainéant et promouvoir l’ardeur dans les travaux agricoles, une autre 
dimension, particulièrement saillante dans la société senufo : la nécessité de ne pas "perdre la 

                                           
94 La structure de ce vers ne nous permet pas de donner sa traduction littérale.  ’est la raison pour laquelle nous 
nous contentons d’une traduction littéraire. 
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face", c’est-à-dire la nécessité d’éviter de se ridiculiser au côté du vaillant cultivateur au 
champ.  ’est ce qu’évoque l’exemple 28 extrait du chant 16 donné en intégralité en annexe 
où un cultivateur refuse tout simplement d’aller au champ pour ne pas essu er un tel affront. 

28) chant 16-01 (sol) 
   nd   bà nà sé s  ɣè m  . 
   nd   bà nà sé s  -ga m   
Interj. 1Sg. Approx. DR. Pot1 champ-3Idf. Nég. 
Oo!  J’ai dis] Je ne pars pas au champ. 
chant 16-02 (sol) 

f j    n     gb . 
f .j    -n    g  
culture.fils valeureux Re. tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
chant 16-03 (sol) 

mɔ   nà gb  s  ɣè    ! 
mɔ   nà g  s  -ga    
2Sg. DR. tuer champ-3Idf. Interj. 
Tu m’as tué au champ, yo ! 
chant 16-04 (sol) 
bà nà zàgb r  ɲ   lɔ . 
bà nà zà.g t-ɲ  lɔ  
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
  ’est comme si tu] as pris  mes préoccupations. 
chant 16-05 (sol) 

nd   bà sé s  ɣè m  . 
nd   bà sé s  -ga m   
1Sg. Approx. Pot1 champ-3Idf. Nég. 
Je ne partirai pas au champ. 
chant 16-06 (sol) 

f j    n     gb . 
f .j    -n    g  
culture.fils valeureux Re. tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
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chant 16-07 (sol) 
mɔ   nà gb  s  ɣè    ! 
mɔ   nà g  s  -ga    
2Sg. DR. tuer champ-3Idf. Interj. 
Tu m’as tué au champ, yo ! 
chant 16-08 (sol) 

bà nà zàgb r  ɲ   lɔ .  …] 
bà nà zà.g t-ɲ  lɔ  
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
  ’est comme si tu] as pris  mes préoccupations.  …] 

 Commentaire 

Ce chant évoque la stigmatisation et la culpabilisation du paysan qui rechigne au travail dans 
la société tagba. Les chanteuses font parler un fainéant qui refuse d’aller au champ pour ne 
pas être épuisé au travail par l’excellent cultivateur, le virtuose de la daba qui ne se fatigue 
jamais de travailler.  ’il part au champ, le bon cultivateur va l’épuiser par son r thme comme 
le montrent les exemples suivants :    nd   b  nà sé s  -ga m   [   nd   b  nà sé s  ɣè m  ] Oo ! Je 
ne pars pas au champ ; f .j    -n  s  g   f j    n   s  gb ] Le cultivateur valeureux m’as tué. 
Le vaurien demande au cultivateur valeureux de s’occuper de sa famille si jamais il meurt 
dans les vers suivants nd  .g  mɔ   nd   g  s  -ga     ng  mɔ   nd   g  s  ɣè   ] Je dis, tu m’as tué au 
champ, bàn  zà.gât-y  lɔ   bàn  zàg r  y ] [Tu] as pris [prendras] mes préoccupations. Les 
préoccupations renvoient aux problèmes sociaux que peut avoir dans la société, le fainéant, 
qui est considéré comme un homme incapable de subvenir aux besoins de sa femme et de sa 
progéniture. 
Dans la société tagba, lorsqu’on n’arrive plus à s’occuper de sa famille, c’est-à-dire, incapable 
de remplir son r le d’homme parce qu’on n’aime pas travailler (donc de cultiver) pour gagner 
sa pitance ou parce qu’on a été fortement humilié, on est socialement mort, on n’existe plus 
pour les autres. La peur de cette mort sociale constitue un ressort important pour motiver 
chacun dans les travaux agricoles et est donc particulièrement présent dans les chants de ce 
type. 

 La figure de l’épouse idéale 
En pays senufo, le mariage est une occasion pour les uns et les autres de renouveler les 
marques d’amitié, exprimer leur solidarité, leur joie ou d’exprimer rappeler les qualités d’une 
bonne épouse à travers l’intégration d’une nouvelle femme dans le lignage.  ette 
manifestation constitue ainsi une occasion de manifester la cohésion sociale de la 
communauté. Les chants de hochet traduisent aussi ces différentes valeurs.  
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 L’entrée dans une nouvelle famille 

L’exemple 29 traduit la joie de l’arrivée d’une nouvelle femme qu’on se doit d’accueillir ; 
c’est aussi l’expression de son adoption par son nouveau lignage.  e chant s’exécute lorsque 
les chanteuses accompagnent la jeune épouse à travers le village pour les salutations aux 
différents lignages du village et aux divinités auxquelles est confiée la nouvelle épouse. Les 
femmes du lignage de l’époux manifestent leur joie et renouvèlent ainsi avec les chanteuses 
les vœux d’amitié et de solidarité qui s’approfondissent avec l’intégration d’un nouveau 
membre dans le lignage. 

29) chant 24-07 (cho.) 

   ta  r   n   n         ! 
   ta  -t  n   n         
Interj. amitié-7Df. mettre avec. 2Pl. Interj. 
Nous avons lié amitié avec vous yoo! 
(Litt. Oo!  ous avons mis l’amitié avec vous yoo !) 
chant 24-08 (cho.) 
  b  l    àféél   
  b  l    à.féé-l  
Cib l  chose.propriétaire-2Idf. 
[Vous], les propriétaires de Cib l ,  
chant 24-09 (cho.) 
w r    ta  r   n   n         ! 
w t   ta  -t  n   n         
1Pl. Re. amitié-7Df. mettre avec 2Pl. Interj. 
Nous avons lié amitié avec vous yoo! 
(Litt. Oh! Nous  qui l’accueillons] lions amitié avec vous [la famille de Cib l ] yoo!) 
chant 24-10 (sol.) 
   làmɔ ɣɔ   s rà95 bà w  .  …] 
   làmɔ ɣɔ   .s rà bà w   
Interj. fraternité.route Approx. Prn.1 
Oh ! [ ’est] la route de la fraternité [que nous avons suivie].  …] 

 Commentaire 
L’exemple 29 célèbre les liens du mariage à travers l’union de deux êtres et de deux groupes 
qui tissent des liens d’une nouvelle nature et pour l’occasion, de deux lignages qui se lient. 
Par cette union, les familles deviennent des frères comme on l’entend dans le dernier vers de 
l’extrait (   làmɔ ɣɔ   s rà w   bà w       làmɔ ɣɔ   s rà w   bà w  ], Oh !  ’est la route de la 

                                           
95 Ce terme làmɔ ɣɔ   s rà, route de la fraternité est un emprunt au dioula.  
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fraternité [que nous avons suivie]. La famille du mari lie amitié avec celle de Cib l  la 
promise, w r    ta  -t  n   n          w r    ta  r   n   n        ] Nous avons lié amitié avec vous. 
L’exemple suivant relève également du contexte d’initiation o  les femmes de la famille du 
futur marié célèbrent la joie d’avoir trouvé une femme à leur fils.  

30) chant 27-01 (sol.) 
   w r  ma   n       dà t  nà96 p . 
   w t n-pa   n      ât-da t  nà p  
Interj. 1Pl. arriver-Inacc. avec finalement chose-5Idf. avoir DR. 2Df. 
Oo! Nous arrivons finalement avec quelque chose  une femme] que nous avons eu d’eux [la 
famille de la mariée]. 
chant 27-02 (sol.) 
àw  ! cé s lé, 
àw  cé s -da 
Interj. femmes famille-5Idf. 
Ah ! Les femmes d’une même famille,  
(Aa ! une famille de femmes). 
chant 27- 03 (sol.) 
   w r  ma   n       dà t  nà d   ! 
   w t n-pa   n      ât-da t  nà d   
Interj. 1Pl. arriver-Inacc. avec finalement chose-5df. avoir DR. Interj. 
Oo !Nous arrivons finalement avec quelque chose [une femme] que nous avons eu d  ! 
chant 27-04 (sol.) 
w r    f r     cɔ  f lɔ  l .  
w t   f t    cê-ɔ f d-ɔ l  
pron Re. sortir parc femme-1Df. propriétaire-1Idf. PE. 
Nous venons de la maison du propriétaire de la femme. 
(Litt.Nous sommes sortis de chez les propriétaires du parc de femme.) 
chant 27-05 (sol.) 
w r  mɔ   n       dà t  b  l  .  …] 
w t mɔ   n      ât-da t  b  d 
1Pl. 2Sg. avec finalement chose-5df. avoir ramasser 
Nous avec toi [ta famille], [nous] avons finalement obtenu quelque chose [une femme].  …] 

 Commentaire 
L’exemple 30 relève du contexte de l’initiation. Lors de cette cérémonie, toutes les filles en 
âge de se marier montent au bois sacré, et vont ensuite se rassembler dans le lignage des 

                                           
96 la traduction fournie par les enquêtées n’indiquant pas de propos rapportés, nous ignorons le r le de nà dans ce 
vers, comme dans le vers 27-03 où il pourrait toutefois être traduit On dit : « d  ! » 
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Coulibaly en charge de cette cérémonie. Le lieu de ce rassemblement est désigné par le terme 
traduit parc des femmes dans w t   f t   cɔ -f lɔ  l   w r    f r    cɔ -f lɔ  l ] Nous sommes 
allés chez les propriétaires du parc des femmes. Les prétendants choisissent officiellement 
leurs compagnes à ce moment-là.  elles qui n’avaient pas  été choisie avant la cérémonie 
peuvent aussi l’être ce jour-là. Ce chant est produit le jour de cette phase de la cérémonie par 
les chanteuses invitées par la famille du prétendant pour accompagner l’heureuse élue à son 
retour du bois sacré. Au travers de ces chants, le lignage commanditaire, représenté par les 
tantes du prétendant qui suivent les chanteuses et la nouvelle venue, manifeste sa joie d’avoir 
trouvé une femme, w t mɔ   n      ât-da t  n  d   [w r  mɔ   n       dà t  n  d  ] Nous arrivons 
finalement avec quelque chose que nous avons eu d  ! 

 Une femme solidaire de son mari 

L’exemple 31 dépeint le comportement attendu de l’épouse, et tout particulièrement sa 
solidarité envers son mari, dans toutes les circonstances. Ce chant est émis lors des moments 
festifs de la cérémonie de mariage.  ’est le moment également o  les femmes des lignages 
des deux conjoints donnent des conseils à la nouvelle mariée. Le but des femmes est de 
préparer l’épouse au respect de son mari quel que soit son état (indigence, handicapé, etc.).  

31) chant 25-01(sol) 
nɔ ɣɔ  na   nɔ ɔ ɣɔ  t  c  ɲ   w   y  . 
nɔ g n n nɔ k-ga t  c  ɲ   w   y   
vigoureux homme postérieur-3Idf. fermer épouse-1Df. PN. Prn.1 unique 
La femme qui soutient son mari est unique.   
(Litt. La femme qui ferme le postérieur de l’homme vigoureux est unique.) 
chant 25-02(sol) 
   céé    màʔàcé w   y  .  …] 
   cêd-   mà .cé w   y   
Interj. femme Exist. Prn.1 unique 
Oo ! Cette femme est unique.  …] 

- Commentaire  
En pa s tagba, la nudité des adultes est réservée à la sphère intime.  ’est une honte lorsqu’on 
la découvre. Cette notion de honte se situe dans différents domaines. Une femme qui s’investit 
pour que son mari n’apparaisse pas nu en public, le couvre, l’habille par des habits décents. 
En d’autres termes, elle le soutient, recouvre ce qui est honteux afin que les autres membres 
de la société ne se moquent pas de lui. Elle est également prête à tout pour couvrir son mari 
même lorsqu’il commet des erreurs ou lorsqu’il est dans l’incapacité (maladie, manque 
d’argent) d’honorer sa parole.  
Pour comprendre cet extrait, il est nécessaire de saisir le sens des termes nɔ ɣɔ , t , y  . 
nɔ ɣɔ  désigne le postérieur. Par extension, c’est tout ce que l’on veut cacher chez l’homme ; 
ses fesses, son sexe, sa nudité etc. Être nu est synonyme de honte dans la société ; il faut donc 
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couvrir cette nudité.  ’est dans ce sens qu’il faut comprendre fermer son postérieur. Ce mot 
couvrir peut aussi avoir le même sens qu’en français : couvrir les fautes de quelqu’un pour 
que ses forfaits ne soient pas mis à nu.  
t  s’emploie pour fermer : fermer la porte, fermer quelque chose. Dans le chant, il a le sens 
de couvrir quelque chose, mais pas celui de vêtir. La femme protège son mari, elle le couvre 
dans toutes les circonstances, elle cache sa honte, " sa nudité ". 
y   se traduit unique et seul. Il est utilisé pour désigner  quelque chose de rare. Dans le chant, 
il est employé pour qualifier cette femme exceptionnelle qui supporte son mari, le comprend 
et le "couvre" chaque fois qu’il est dans une situation délicate. 
 et extrait rappelle qu’une femme qui s’investit pour que son mari n’apparaisse pas nu en 
public, le couvre, l’habille par des habits décents. En d’autres termes, elle le soutient, 
recouvre ce qui est honteux afin que les autres membres de la société ne se moquent pas de 
lui. Elle est également prête à tout pour couvrir son mari même lorsqu’il commet des erreurs 
ou lorsqu’il est dans l’incapacité (maladie, manque d’argent) d’honorer sa parole. 
Ainsi, adressé à de futures épouses, ce chant enjoint la femme au secret sur tout ce qui 
pourrait déshonorer son mari, et même si elle en souffre.  ’est une injonction forte. 
Cependant, la condition des femmes évoluant, cette injonction est peut-être de moins en 
moins suivie.  ’est peut-être en ce sens qu’il faut interpréter y   unique/seul qui suggère la 
rareté de ce degré extrême d’abnégation des épouses, autant que l’unicité de celles qui en font 
preuve. 

 Une femme qui se contrôle 

Si le mariage est considéré comme une perte de l’insouciance, de la liberté juvénile, il est 
aussi à certains égards, un moyen pour la future mariée de se contrôler. Avec le mariage, les 
femmes sont tenues de porter beaucoup plus d’attention à leur comportement. Par exemple, 
elles ne peuvent plus effectuer des allées et venues (rendre visite à qui elles veulent, voyager) 
comme du temps où elles étaient des célibataires. Elles restent à la maison et de ce fait, se 
contr lent puisqu’elles ont été coupées97.  ’est ce dont il s’agit dans l’exemple 32. Ce chant 
est exécuté par les chanteuses et les jeunes filles excisées lors de la phase de réclusion de 
l’initiation. 

32) chant 26-01 (sol.) 
w r  bà j  kɔ  ,  
w t bà j  kɔ   
1Pl. Approx. pouvoir couper 
Comme [on] peut nous couper,  
 
 

                                           
97 Le contrôle ici équivaut au fait de maîtriser sa vie sexuelle. Dans la socité tagba comme dans d’autres, une 
fille exisée ne peut plus être une fille "dévergondée". 
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chant 26-02 (sol.) 
w r  w  lén   l       r  gb ɣ   n . 
w t w  lé-n  l       t gb -g  n  
1Pl. 1Pl. promotion-5df Prn.5. Re. rester maison-3Df. PE. 
nous, notre promotion elle, est restée à la maison. 
chant 26-03 (cho.) 
w r  bà j  kɔ  ,  
w t bà j  kɔ   
1Pl. Approx. pouvoir couper 
Comme [on]  peut nous exciser. 
(Litt. Comme [on] peut nous couper,)  
chant 26-04 (cho.) 
w r  w  lén   l       r  gb ɣ   n .  …] 
w t w  lé-n  l       t gb -g  n  
1Pl. 1Pl. promotion-5df Prn.5. Re. rester maison-3Df. PE. 
nous, notre promotion, elle, est restée à la maison.  …] 
 Les comportements en société 

Comme dans toute société, les relations humaines et les valeurs sociales jouent un rôle très 
important dans la société tagba. Vivre en communauté n’est pas une chose aisée et certains 
membres de la société se font remarquer par des écarts par rapport aux codes et valeurs qui 
régissent la vie du groupe. Le s  càn   dénonce non seulement ces écarts aux valeurs sociales 
tagba, mais illustre également le meilleur chemin à emprunter pour vivre en compagnie des 
autres membres. Ce type de chant participe surtout à la construction de la norme sociale en 
utilisant des personnages ou des évènements individuels pour illustrer cette norme. Dans ces 
chants, on retrouve les comportements positivement connotés comme la valeur de la parole 
des anciens (du respect à la discrétion), de la valeur de la parole donnée (respect des 
engagements) et des comportements négativement connotés comme l’h pocrisie. 

 La parole des anciens  

L’exemple 33 magnifie les conseils des aînés et met l’accent sur le respect de leur contenu. 
Cela peut relever aussi du domaine du secret, de la discrétion voire de la confiance. Ce chant 
peut être exécuté dans n’importe quelle circonstance, un contexte agricole, funéraire ou de 
mariage. Les chanteuses peuvent être informées d’un problème entre un membre de la société 
et les aînés de son lignage lié à la parole (indiscrétion, trahison d’un secret, de la  confiance). 
Elles se saisissent de l’occasion pour rappeler la valeur de la parole des anciens au fautif. 
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33) chant 18-01 (Sol) 
   m  j l 98 w  zɔ   l     l   ɲ    
   m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
Interj. parole-5Idf. quelqu’un cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Oo! Une parole cachée dans le cœur de quelqu’un 
chant 18-02 (Sol) 
 éré t     cé y  r   m  n   nà j . 
 ét t n-   cé y  t m  -n  nà j  
2Pl. père-1Df. faire conseiller voix-5Df. DR. parler 
est le conseil de votre père.  
chant 18-03 (Sol) 
s   èn  bé fɔ lɔ  zɔ   l     l   w . 
s  .  n-b  fɔ d-ɔ zɔ  -ɔ l     l   w  
intelligence-8 propriétaire-1Idf. cœur-1Idf. Prn.5 Re. cacher quelqu’un 
  ette parole dite], l’intelligent la cache aux autres. 
chant 18-04 (Sol) 
m  j l   w  zɔ   l     l   ɲ   
m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
parole-5Idf. quelqu’un cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Une parole de quelqu’un cachée dans son cœur 
chant 18-05 (Sol) 
 éré t     cé y  r   m  n   nà j . 
 ét t n-   cé y  t m  -n  nà j  
2Pl. père-1Df. faire. conseiller voix-5Df. DR. parler 
est le conseil de votre père. 
chant 18-06 (Sol) 
s   èn  bé fɔ lɔ  zɔ   l     l   w . 
s  .  n-b  fɔ d-ɔ zɔ  -ɔ l     l   w  
intelligence-8 propriétaire-1Idf. cœur-1Idf. Prn.5 Re. cacher quelqu’un 
  ette parole dite], l’intelligent l’a cachée aux autres. 
chant 18-07 (cho) 
   m  j l  w  zɔ   l     l   ɲ   
   m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
Interj. parole-5Idf. quelqu’un cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Oo! Une parole de quelqu’un cachée dans le cœur 
 
 

                                           
98 Le terme m  .j -da [m  j l ] que nous traduisons parole est composé des termes voix.parler-5Df.  
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chant 18-08 (cho) 
 éré t     cé y  r   m  j n  . 
 ét t n-   cé y  t m  .j -n  
2Pl. père-1Df. faire conseiller parole-5Df. 
est la parole de votre père qui vous fait une confidence. 
chant 18-09 (cho) 
s   èn  bé fɔ lɔ  zɔ   l     l   ɲ   
s  .  n-b  fɔ d-ɔ zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
intelligence-8 propriétaire-1Idf. cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Le cœur de l’intelligent qui garde la parole  
chant 18-10 (cho) 
   m  j l  w  zɔ   l     l   ɲ   
   m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
Interj. parole-5Idf. quelqu’un cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Oo! est lui-même une parole conservée au cœur de quelqu’un 
chant 18-11 (cho) 
 éré t     cé y  r   m  j n   
 ét t n-   cé y  t m  .j -n  
2Pl. père-1Df. faire conseiller parole-5Df. 
La parole de votre père,  
chant 18-12 (sol) 
   ! màʔà l   l ɣ    ,  
   mà  l   l g    
Interj. Exist. Prn.5 écouter Interj. 
Oo ! ça existe, écoute- là [cette parole] yo ! 
chant 18-13 (sol) 
mɔ      mɔ   màʔàcé. 
mɔ      mɔ   mà .cé 
2Sg. Interj. 2Sg. Exist. 
Toi yo ! toi ça [cette parole] existe. 
chant 18-14 (sol) 
mɔ      y  l   l   l ɣ  m   ɔ   ! 
mɔ      y  d l   l g-gɔ m   ɔ   
2Sg. Irr. encore Prn.5 écouter-Inacc. Nég. Interj. 
Si tu ne l’écoutes pas, hon ! 
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chant 18-15 (sol) 
cɔ  rɔ  b   va  d  é mɔ   n  w.  …] 
cɔ  t-b  va  .d n-ga mɔ   n  -u 
étau-8 chemise-3Idf. 2Sg. mettre-Inacc. 
L’habit se resserre.  …] 

- Commentaire 
 e chant est un outil d’éducation des enfants chez les Tagba. Le thème de la parole est 
développé sous deux dimensions : la sagesse et la discrétion. Un enfant socialement avisé sait 
garder les paroles d’un homme sage (représentées ici par les paroles du père, donc par 
extension des aînés) et en tenir compte. "Garder les paroles", peut évoquer un secret, un 
problème ou des informations liées au lignage dont la découverte peut être préjudiciable au 
groupe. Mais, plus prosaïquement, il peut s’agir de simples conseils qui indiquent aux enfants 
la conduite à tenir dans les différentes situations qu’ils pourraient rencontrer dans la vie au 
sein de la société. La vérité contenue dans les propos des aînés (la sagesse des aînés)  suggère 
la métaphore de la maturation de la pensée qui se fait avec l’âge et que l’on garde en soi 
longtemps. Dans ce chant-ci, la chanteuse soutient que ce genre de conseils et de paroles sont 
écoutés par des enfants très avisés (matures) qui savent les garder au fond de leur cœur. En 
même temps, elle met en garde ceux qui ne veulent pas les écouter et leur fait comprendre 
que le non respect de la sagesse conduit à se trouver mal à l’aise en société.  ette catégorie 
de personne ne saura pas trouver la place qui lui convient. " acher la parole dans son cœur" 
signifie savoir garder un secret, intégrer la parole dans son cœur afin de suivre les conseils. 
Quant à "l’habit qui te serre",  il renvoie à ta façon d’être, à ton apparence (incongruité de 
certains comportements). Lorsqu’on refuse d’écouter les aînés, on apparaît comme une 
personne qui vit en marge de la communauté.  

 La condamnation de l’h pocrisie  

De la même façon que les chants vont mettre en exergue les comportements positifs et la 
valeur de la parole, ils vont critiquer les comportements mal connotés, notamment le mauvais 
usage de la parole. Ainsi, par exemple, le s  càn   dénonce l’h pocrisie et la fausseté dans les 
rapports entre les membres de la société.  e sont ces rapports dont parle l’exemple 34. 
34) Chant 19-01 (sol) 
s  p  l  b      mɔ   ɲ  l   ɲ ,  
s  .p  d-bi    mɔ   ɲ  -da ɲ  
gens-2Df. Irr. 2Sg. visage-5Idf. voir 
Lorsque les gens sont en ta présence,  
(Litt. Lorsque les gens voient ton visage),  
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chant 19-02 (sol) 
p  sé nɔ    mɔ   da   l   j . 
p  sé nɔ n-ga mɔ   da   l   j  
Prn.2 Pot1. moment-3Idf. 2Sg. douceur Prn.5. parler 
Ils vont parler à ton endroit avec douceur. 
(Litt. Ils vont parler à ce moment avec douceur de toi.) 
chant 19-03 (sol) 
s  p  l   sé nɔ    mɔ   c   b   j . 
s  .p  d sé nɔ n-ga mɔ   c   -b  j  
gens Pot1. moment-3Idf. 2Sg. bien-8 parler 
Les gens vont dire à ton endroit des douceurs. 
chant 19-04 (sol) 
tèn   mɔ    àtɔ ɣɔ  n  ,  
t -n  mɔ    àtɔ -ga n   
temps-5Df. 2Sg. dos-3Idf. mettre 
[Mais] quand tu tournes le dos, 
(litt. Le temps que tu te mettes de dos),  
chant 19-05 (sol) 
p  sé nɔ    ɲ  r  . 
p  sé nɔ n-ga ɲ  t 
Prn.2 Pot1. moment-3Idf. jeter 
Ils vont se lâcher [à ton propos]. 
(litt. Ils jettent [ton] moment) 
chant 19-06 (sol) 
s  p  l   sé nɔ    ɲ  r   mɔ   l .  …] 
s  .p  d sé nɔ n-ga ɲ  t mɔ   l  
gens Pot1. moment-3Idf. jeter  2Sg. PE. 
Les gens vont se jeter sur toi à ce moment.  …] 

 La solidarité et l’acceptation de situations difficiles 

Lorsqu’un de ses membres est en détresse, face à un deuil (cf. chant 07 donné en annexe p. 
345) notamment ou dans des circonstances moins collectives à l’exemple du chant 10 en 
annexe p. 352), l’ensemble de la communauté se doit de lui apporter un soutien.  
Cela peut se traduire par la solidarité dans le travail collectif et le soutien collectif face à la 
mort (cf. chant 20 en annexe p. 394) mais aussi à travers l’importance de la religion 
considérée comme l’outil de cohésion sociale notamment d’acception individuelle et 
collective des situations défavorables. Dans l’exemple 34, ce soutien prend la forme d’un 
rappel à l’un des fondements de la pensée religieuse senufo, pensée par essence partagée par 
l’ensemble de la communauté.  elle-ci enjoint chacun à l’acceptation des situations difficiles, 
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puisque la volonté de Kili dont ces situations découlent, n’est jamais de détruire. Il donne des 
leçons, mais ne détruit pas.   

La solidarité et l’acceptation de situation difficile sont transversales aux différents types de 
chants. L’exemple 35 est extrait d’un chant exécuté lors d’un évènement douloureux.  

35) chant 22-01 (sol) 
   nà K  l      w  w l     l  ɣ   m  . 
   nà K  d    w  w -d    d-gɔ m   
Interj. DR. Dieu Irr. quelqu'un laver-Inacc. détruire-Inacc. Nég. 
Oo ! [on sait] que Dieu ne nous corrige pas pour nous détruire. 
(Litt. Oo !  on sait] que Dieu ne lave pas quelqu’un pour le détruire). 
chant 22-02 (sol) 
p  màʔà kɔ  mɔ   l     ! 
p  mà  kɔ  mɔ   l     
Prn.2 Exist. finir 2Sg. PE. Interj. 
Ils [les hommes] ne peuvent rien contre toi [personne concernée par la situation], hi ! 
(Litt. Ils [les hommes] ne finissent pas avec toi). 
chant 22-03 (sol) 
s  c  w   màʔà kɔ  m  l     l  ɣ   l ,  
s  .c  w   mà  kɔ  m  l     d-gɔ l  
humain Prn.1 Exist. finir et Prn.5 détruire-Inacc. PE. 
Un humain qui finit et [par] le [homme] détruire,  
chant 22-04 (sol) 
k     f  n   è.  …] 
k     f  n  -ya 
Prn.4 Re. mensonge-4Idf. 
Ça été des mensonges.  …] 
 

BILAN DE L’ANALYSE THÉMATIQUE 

 ous ne prétendons pas à l’exhaustivité des thématiques, qui pourraient en outre donner lieu à 
un découpage encore plus fin sans doute, mais qui représente l’ensemble du corpus étudié. 
Au travers de notre analyse thématique, nous avons pu aborder les principaux thèmes des 
chants. Ceux-ci illustrent les conduites à tenir dans la vie au quotidien (culture, 
comportements en société, respect de K l ), comme dans les « grands évènements de la vie » 
(mariage, décès). En cela, ils sont associés aux valeurs sociales tagba. Le plus souvent, celles-
ci sont incarnées par des personnages archétypaux (l’épouse modèle, le cultivateur vaillant en 
particulier). On observe par ailleurs que le genre s  càn   a un canevas sémantique parfois 
opacifié. 
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Le genre développe ces thématiques de façon plus ou moins saillante selon les types de chants 
(et donc des circonstances d’émission). Il a également une fonction d’illustration de la norme 
sociale et au travers des chants panég riques, l’incarnation de la norme par l’ancêtre. 
Au delà du thème central et des thèmes secondaires sur lesquels il s’appuie, le sens des chants 
repose sur des références à des entités, à des hommes et à une histoire commune qui 
véhiculent des valeurs de la société tagba et ne peuvent être comprises qu’au travers des 
codes que possède la société elle-même. Nous les avons appelés "les repères sociaux". 
L’identification de ces repères sociaux sera beaucoup plus développée dans la partie 
concernant les images utilisées par les chanteuses pour embellir les chants de hochet. 

Enfin, l’importance et l’originalité du s  càn   ne résident pas seulement dans son contenu ; 
elles résident également dans la manière dont les éléments des énoncés sont construits pour 
faire sens. Cette structuration des textes, qui concourt à faire ressortir son esthétique, est 
abordée à travers l’anal se st listique dans la section suivante.  

3.4.3 L’ANALYSE STYLISTIQUE  
Il est question ici de l’organisation interne des chants, la mise en mots des différentes 
thématiques évoquées ci-avant.  e chapitre se penche sur l’aspect formel des chants, il 
s’appuie sur leurs caractéristiques linguistiques et anal se l’effet de ces caractéristiques sur le 
chant, tant dans sa dimension esthétique que sémantique.  
Plus précisément, elle va s’intéresser à la façon dont les unités s ntaxiques sont agencées, 
donc, à la structure phonologique, morphologique et syntaxique des chants, aux écarts 
linguistiques et aux figures de st le. L’ensemble des ces aspects sont ici rassemblés autour de 
deux de leurs fonctions particulièrement saillantes dans les chants : l’expressivité d’une part, 
l’opacification sémantique d’autre part.  

Ces regroupements sont discutables et auraient pu être différents dans la mesure où le même 
procédé peut viser différents objectifs ou avoir plusieurs motivations : la répétition d’un 
élément a en effet un impact sur le rythme et peut aussi avoir des effets expressifs 
particuliers, mais la recherche de répétitions (ex. assonances et allitérations) va de pair avec la 
sélection de termes qui opacifient potentiellement le sens du chant. De même, la métaphore a 
une visée à la fois esthétique, expressive et opacifiante ; Quant aux jeux linguistiques et aux 
écarts entre la langue courante, telle qu’elle a été décrite dans la partie linguistique, et la 
langue des chants, ils peuvent être rattachés autant à un effet de st le, c’est-à-dire une volonté 
de l’énonciateur, qu’à un état de langue différent (le répertoire peut témoigner d’un état plus 
archaïque de la langue).  éanmoins, ces regroupements permettent d’évoquer les différentes 
caractéristiques textuelles en mettant en exergue ces deux aspects qui paraissent 
fondamentaux. Ainsi, dans un premier temps, on analysera les éléments textuels (et, plus 
succinctement, musicaux) qui participent de l’expressivité des chants. Dans un second temps, 
on se penchera sur les procédés d’opacification du sens qui permettent plusieurs niveaux 
d’interprétation.   
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3.4.3.1 La structuration du  s  càn   
La structure des chants du s  càn   manifeste à différentes échelles, de nombreuses répétitions 
qui participent de leur esthétique comme de leur expressivité et construisent leur rythme. Le 
rythme naît d’une répétition périodique d’un phénomène visuel (temps, saison, geste dans un 
spectacle) ou auditif (musique, son…). Il peut être considéré comme un mouvement 
périodique de moments forts ou faibles d’un évènement, mais provient toujours de la 
régularité d’un mouvement sur la perception. Dans les chants de hochet, le r thme résulte de 
l’association de plusieurs éléments tant musicaux, gestuels que discursifs. Il va s’agir de 
gestes percussifs visuels et sonores sur l’instrument (on parlera de r thmique musicale), des 
mouvements des chanteuses et des répétitions de séquences linguistiques de différents niveaux 
(du vers au phonème) que l’on traitera dans la partie r thmique textuelle.  À travers le rythme 
du genre, on voit l’importance que revêt l’association du chant, des paroles du chant, de 
l’instrument et la danse.  ’est ce que s nthétise Meschonnic H. (2009) lorsqu’il écrit : « Le 
rythme du discours est une synthèse de tous les éléments du discours, y compris la situation, 
l’émetteur, le récepteur. Il est ce qui introduit l’extralinguistique  …] dans le linguistique ». 
 La rythmique musicale 

Lors de la prestation, on constate trois temps dans le s  càn  , avec trois rythmes. Ainsi, la 
soliste entonne le chant en même temps qu’elle joue l’instrument avec un r thme 
intermédiaire entre le lent et le rapide. Dans un deuxième temps, lorsque les choristes 
reprennent ce que nous appelons le refrain, le rythme ralentit pour reprendre de plus belle 
après.  ela correspond également à l’accélération du r thme de danse du danseur ou de la 
danseuse et à la structure générale des chants qui alternent couplets et refrains, interventions 
d’une soliste et des choristes (cf. exemple 33 p. 264-265). 

Le rythme du s  càn   dépend aussi des circonstances d’émission et du t pe de chant. Il est très 
lent lorsqu’il s’agit des chants de deuils, comme s’il épousait l’immense douleur et le 
désœuvrement que l’être humain éprouve devant la mort d’un tiers ou comme si, par empathie 
pour ceux qui restent, jouer à ce moment-là était un lourd poids que les chanteuses portent sur 
les épaules. En ce qui concerne les chants agricoles ou ceux de mariage, le rythme est 
beaucoup plus accéléré et enjoué tant dans les mouvements que dans les interjections.  

Ainsi, à chaque type de chant correspond une façon de jouer, de battre la mesure pour donner 
le rythme. Les différents types de mesures présentes dans le s  càn   correspondent aux 
moments forts de l’exécution et peuvent être schématisés de la façon suivante. 

 Type 1 
Le s  càn   (instrument) fait 1, 2, 3 à la suite, puis, 4 et 5. Cela est relatif au début du chant. La 
chanteuse secoue tout simplement le hochet dont le son correspond à peu près à cela : ca, ca, 
ca, caca. 

 Type 2 
 ’est le moment de l’accélération du r thme du chant et de l’instrument. Il fait 1, 2, 1, 2… 
sans interruption, soit une succession de deux temps rapides. Cela donne un son comme caca, 
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caca. Là, les chanteuses tapent le hochet contre leurs paumes et le public les accompagne 
quelquefois avec des battements de mains. 
Les deux premiers t pes de mesures s’appliquent aux chants agricoles et à ceux de mariage. 

 Type 3 
Le s  càn   fait lentement et régulièrement 1, 2. Cela ressemble à ce son : ca, ca. Ce type 
correspond à ce qu’on entend dans les chants de deuils. 

Dans les chants agricoles, la chanteuse se place généralement derrière un groupe de jeunes 
gens qui cultivent et fait l’éloge de celui qui est le plus habile et qui est devant les autres. 
Poussant les autres à le rattraper, le rythme de son instrument épouse celui de la daba (cf. 
exemple 26 p. 253-254). 
Lors des mariages, les chanteuses en union avec les familles des futurs mariés accompagnent 
généralement la nouvelle mariée avec des chants de joie qui sont généralement la 
manifestation de l’allégresse de la famille qui vient d’obtenir une femme pour leur fils et 
chantent à cet effet, l’amitié et la fraternité (cf. exemple 29 p. 259). 

 La rythmique textuelle : le jeu des répétitions 
Le genre s  càn   est à dominance répétitive, ce qui favorise sa mémorisation. On s’intéresse à 
présent à toutes les formes de répétition attestées dans les textes, qu’il s’agisse de portions 
longues de textes (répétition par les choristes des vers chantés par la soliste ou reprise de 
couplets solistes/choristes entiers) ou des portions plus brèves. 
Il s’agit d’un son, d’un terme, d’une expression ou d’une structure s ntaxique. On distinguera 
aussi dans ces formes itératives celles qui font référence à une même notion en n’utilisant pas 
forcément les mêmes termes ; il s’agira alors d’un t pe plus abstrait de répétition.  

 La répétition de couplets (le jeu soliste /choristes) 

La prestation des types de chants énumérés dans la partie intitulée Le répertoire (page 237 et 
suivantes) s’effectue avec une alternance soliste/chœur. Le chœur reprend généralement ce 
que dit la soliste, c’est donc une forme de répétition.  
Dans ce t pe de répétition, même s’il   a des variations, ce sont des vers entiers qui sont 
répétés ; il s’agit donc à la fois de la réitération de la structure syntaxique et de celle des 
notions, des termes lexicaux et des sons qui le composent. On verra plus bas que ces types de 
répétitions (syntaxique, notionnelle, lexicale, phonique) peuvent être analysés à une échelle 
plus petite. 

Dans l’exemple 27 donné à la page 255-256, les choristes reprennent une partie des propos de 
la soliste (vers 15-07), puis le synthétisent sous une formulation complètement différente 
(vers 15-08). Ce chant montre que les vers de la soliste (de 15-01 à 15-06) sont aussi eux-
mêmes extrêmement répétitifs.  
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 La répétition de vers 

Parfois, la répétition porte sur deux ou plusieurs séquences successives dans le texte (ou plus), 
reproduisant un même schéma syntaxique avec quelques fois de la variation lexicale.  

Le chant introductif donné dans l’exemple 36 comporte une séquence de deux constituants 
successifs (vers 1), qui constitue l’ossature du chant.  hacun des deux composants est repris 
au fil du chant, tantôt intégralement, tantôt avec une variation lexicale (changement de 
pronoms, d’interjections), tant t avec des ajouts ou des omissions. 
36) chant 5-01(sol) 
bà m s  n   ɲ     éé ! 
bà m .s  -n  ɲ     éé 
Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyee ! 
chant 5-02 (sol) 
   nɔ rɔ  ng      é l  bà m s  n   ɲ  . 
   nɔ -t  nd  .g      é l  bà m .s  -n  ɲ   
2Pl. coller-Inacc. 1Sg.dire 2Pl. Interj. PE. Approx. aiguille-5Df. PN. 
Collez-vous ! Je vous dis, collez-vous comme le sont  les points] de l’aiguille. 
chant 5-03 (sol) 
f  é   r  é ɲ ɣ  nàmàl . 
f n-g    t-ya ɲ -ga n n-la 
intérieur-3Df. espace-4Idf. querelle-3Idf. homme-2Idf. 
Hommes de querelles foncières. 
chant 5-04 (sol) 
   bà m s  n   ɲ       ! 
   bà m .s  -n  ɲ       
Interj. Approx.  aiguille-5Df. PN. Interj. 
Oh ! [soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi! 
chant 5-05 (cho) 
céél      nɔ rɔ  ng   é l  ! 
cêd-l     nɔ -t  nd  -g   é l  
femme-2Idf. 2Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
Femmes, unissez-vous, je dis, ye ! 
chant 5-06 (sol) 

bà m s  n   mɔ        jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mɔ        jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. 2Sg. Re. 2Pl. coudre-Inacc. PE. 
comme une aiguille toi, vous cousez. 
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chant 5-07 (cho) 
   bà m s  n   ɲ       ! 
   bà m .s  -n  ɲ       
Interj. Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
Oh ! [soyez unis] comme [les points] de l’aiguille oyi! 
chant 5-09 (cho) 
f  é   r  é ɲ ɣ  nàmàl .   …] 
f n-g    t-ya ɲ -ga n n-l  
intérieur-3Df. espace-4Idf. querelle-3Idf. homme-2Idf. 
Hommes de querelles foncières.  …] 

- Commentaire 
Le premier vers de l’exemple 36,    nɔ -t  nd  .g      é l  bà m s  -n  ɲ   [   nɔ rɔ  ng      é l  bà 
m s  n   ɲ  ] Vous vous collez comme est [coud] une aiguille est l’ossature du chant. Il signifie 
que la communauté doit être unie pour fonctionner correctement, comme chacun des points de 
la couture d’une aiguille. Au début, on ne saisit pas bien qui doit s’unir. La soliste interpelle 
au travers d’un "vous" peu explicite. Puis progressivement, la soliste demande aux hommes 
de s’unir, puis aux femmes. Au début du chant, la soliste s’exclut et,  par la suite, elle s’inclut 
elle-même dans le mouvement et s’associe aux autres membres de la communauté en 
employant le "nous" (w  nɔ -t  nd  .g  w   é l  w  nɔ rɔ  ng  w   é l  Je dis, nous nous collons 
ensemble). Ce vers est répété ensuite avec plusieurs variantes. 

La répétition peut être celle d’une même forme sur la base d’un parallélisme grammatical au 
niveau des vers. L’exemple 37 est la partie introductive de la prestation de la soliste pour 
honorer et adresser ses salutations à l’ancêtre des  arfa ainsi qu’aux autres membres de sa 
lignée de façon très poétique. Elle choisit en ce moment, différents extraits du chant 
panégyrique qui ont la même structure pour embellir ses propos. 
La répétition repose sur les expressions encadrées dans le chant avec toutefois, quelques 
variations au niveau des termes. 

37) Chant 5 en annexe 
chant 5-29 (sol) 
àw  nd      éré p  m  ɣ   f   a  . 
àw  nd      ét p  m  -g  f   a   
Interj. 1Sg. Re. 2Pl. Prn.2 nom-3Df. salutation donner 
Je vous ai présenté les salutations à leur nom. 
(Litt. Je vous ai donné mes salutations). 
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chant 5-30 (sol) 
mɔ       w l b  m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
mɔ       w l .b  m  -g  f  ɲ  t w   l  
2Sg. Re. Sowulaba nom-3Df. salutation jeter Prn.1 PE. 
Tu as présenté ses salutations  de l’ancêtre] au grand sowula. 
chant 5-31 (sol) 
mɔ     nà jéré f lɔ  m  ɣ   f  ɲ  r  . 
mɔ     nà jét fɔ d-ɔ m  -g  f  ɲ  t 
2Sg. Re. DR. sein propriétaire-Idf. nom-3Df. salutation jeter 
Tu as présenté les salutations à celle dont tu as têté le sein. 
(Litt. Tu as jeté tes salutations au propriétaire de sein). 
chant 5-32 (sol) 
mɔ     nà t  m  ɣ   f  ɲ  r   w   l .  …] 
mɔ     nà t n m  -g  f  ɲ  t w   l  
2Sg. Re. DR. père nom-3Df. salutation jeter Prn.1 P.E 
Tu as présenté ses salutations à son père [au père de ta génétrice]. 
(Litt. Tu as jeté ses salutations à son père).  …] 

 La répétition lexicale 

La répétition lexicale est un procédé qui consiste à employer à plusieurs reprises un même 
terme à l’intérieur des vers dans l’ensemble du chant.  ’est un procédé d’insistance et de mise 
en exergue d’un terme, voire d’une notion sémantique centrale dans les exemples 38, 39 et 
40. Cette figure est identifiée sous le nom d’anaphore rhétorique. 
38) Chant 10 en annexe 

chant 10-02 (sol) 

l r     l r     j     w     w   l r     nɔ      ?  …] 
l t-ya l t-ya j     w     w   l t-ya nɔ      
rôle-3Idf. rôle-3Idf. Inter. Prn.1 Re. Prn.1. rôle-4Idf. arriver Interj. 
Le rôle, le rôle, à qui le rôle est-il arrivé ? yi !  …] 
Le terme l t- a  l r    ] rôle, est répété à trois reprises dans le même énoncé. Cette répétition 
dénote l’importance de ce r le que laisse derrière lui le défunt. La position du terme répété 
peut renforcer encore ce procédé d’emphase, notamment quand le terme (ou l’expression) 
apparait systématiquement au même endroit dans le vers (début ou fin le plus souvent). 
Dans le genre étudié, l’anaphore r thme le texte et provoque un effet musical tout en étant un 
procédé d’insistance. 

Dans l’exemple 39, deux termes sont répétés à plusieurs reprises en début et fin de phrase: nd   
je et de tâ-n  [t n  ] cour.  ette récurrence a un effet dramatique, qui accentue l’état 
d’effarement du personnage encore sous le choc qui de façon quasi obsessionnelle, revient 
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chaque fois à tâ-n  [t n  ]cour, son repère, à l’attache qui lui reste dans un trajet circulaire qui 
semble infiniment répété entre "moi" et "ma cour".  

39) chant 6-01 (Sol.) 

   t n   l , 
   tâ-n  l  
Interj. cour-5Idf. PE. 
Oo ! dans la cour,  
chant 6-02 (Sol.) 

nd      w  ɲà t n   l   . 
nd      w -ɔ ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne-1Idf. voir-Inacc. cour-5Idf. PE Nég. 
je ne vois personne dans la cour. 
Chant  6-03 (Sol.) 
w r  nɔ     t n   l , 
w t nɔ n-   tâ-n  l  
1Pl. mère-1Df. cour-5Idf. PE. 
Dans la cour de notre mère,  
Chant 6-04 (Sol.) 

nd     s r   nɔ   t n   l . 
nd     s t nɔ -   tâ-n  l  
1Sg. Re. saluer mère-1Df. cour-5Idf. PE. 
je n’ai pas salué dans la cour de la mère. 
Chant  6-05 (Sol.) 

nd      w  ɲà t n   l   .  …] 
nd      w  ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir-Inacc. cour-5Idf. PE Nég. 
je ne vois personne dans la cour.  …] 
La répétition lexicale est un procédé très fréquent dans les chants en général, qu’ils relèvent 
ou non du sicané. Ainsi, nous reproduisons ci-après, à titre d’illustration, un chant chanté par 
les impétrantes lors de l’initiation des jeunes filles99, qui exploite la répétition lexicale comme 
procédé à la fois d’insistance et de contraste.  ’est le cas de l’exemple 40. 
 

 

 

                                           
99 À ce propos, confère Traoré M. E. et Fabre G. (2014). 
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40) chant 01 (groupe 1)  
   léɲ  l   w r  nà  àr  ɣɔ . 
   lé.ɲ  -l  w t nà   t-gɔ 
Interj. âge.brousse-2Idf. 1Pl. DR. partons-Inacc. 
Oh! promotionnaires de brousse, nous partons. 
chant 02 (groupe 2) 
   léɲ  l   w r  m  nà  àr  ɣɔ . 
   lé.ɲ  -l  w t m  nà   t-gɔ 
Interj âge.brousse-2Idf. 1Pl. aussi DR. partons-Inacc. 
Oh ; promotionnaires de brousse, nous disons que nous partons aussi. 
chant 03 (groupe 1) 
w r  m   c  j   àzà    nà tàr     . 
w t m  c  j   àz n-   nà t t-   
1Pl. aussi Eff. dire Sazangé-1Df. DR. proche-1Df. 
Nous disions aussi que le Sazangé est proche. 
chant 04 (groupe 2) 
w r  m  c  j   àzà    nà l lé. 
w t m  c  j   àz n-   nà l d 
1Pl. aussi Eff. dire Sazangé-1Df. DR. éloigner 
Nous disions que le Sazangé est éloigné. 
chant 05 (groupe 1) 
léɲ  l   c  j  nà  àzà    tàr     . 
lé.ɲ  -l  c  j  nà  àz n-   t t-   
âge.brousse-2Idf. Eff. dire DR. Sazangé-1Df. proche-1Df. 
Les promotionnaires disaient que le Sazangé est proche. 
chant 06 (groupe 2) 
w r  m  c  j  nà D p  r   l lé. 
w t m  c  j  nà Dop  r   l d 
1Pl. aussi Eff. dire DR. Dop  r   éloigner 
Nous disions aussi que Dopéré est éloigné. 
chant 07 (groupe 1) 
léɲ  l   c  j  nà D p  r   tàr     .  …] 
lé.ɲ  -l  c  j  nà D p  r   t t-   
âge.brousse-2Idf. Eff. dire DR. D p  r   proche-1Df. 
Les promotionnaires disaient que  Dopéré est proche.  …] 

- Commentaire 

Traditionnellement, la partie opératoire de cette initiation, se passait au  àzà   , le bois sacré. 
Vierges au moment de leur initiation, les jeunes femmes "montaient au  àzà   " pour s’  faire 
exciser. Les mœurs et les lois changeant, les initiées n’étant plus forcément vierges au 
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moment de leur initiation, le groupe des initiées se scinde maintenant en deux, seules les 
vierges montant au  àzà   . Selon plusieurs informatrices, elles y vivent alors un simulacre 
d’excision (celle-ci est maintenant interdite), dont les initiées non vierges sont exclues. D p  r   
est l’étape qui suit la montée sur le  àzà    dans le rituel d’initiation. D p  r   est le marigot 
dans lequel les initiées vont faire régulièrement la lessive durant la phase de réclusion et 
prendre leur bain quotidien durant ce temps de retraite. Pendant la lessive, pour faire passer le 
temps, des vierges (le groupe 1) et celui des  non vierges (groupe 2) s’adressent via des 
chants de ce genre des répliques à propos de leurs parcours initiatiques différents. 

Dans ce chant, plusieurs termes sont répétés dont les plus importants et significatifs sont lé.ɲ  -
l   léɲ  l  ] promotionnaires, sàz n-    sàzà   ] bois sacré et d .p  t  D p  r  ] répétés 
respectivement quatre, trois, et deux fois. La répétition dans ce contexte induit que le sens du 
chant se retrouve dans la somme de signifiés successifs, qui se complètent et donnent des 
points de vue divers sur les éléments du discours qui sont concernés. Les répétitions mettent 
en évidence ce qui oppose les deux groupes dans une référence à l’espace : le groupe 1 
s’identifie par sa proximité au Sazangé et à la rivière D p  r  , alors que le groupe 2 s’identi e 
par son éloignement au  àzà    et à la rivière D p  r  . Enfin, on peut s’interroger sur d’autres 
éléments qui désignent chaque groupe et qui constituent une autre variation entre les séries de 
vers : peut-être s’agit-il de suggérer que le groupe 1 qui utilise plus l’appellation 
« promotionnaire » est plus légitime dans cette phase du rituel que le groupe 2 qui se désigne 
plus fréquemment par le pronom de la première personne du pluriel. 

 Entre rythme et variabilité : la répétition notionnelle 

Dans les chants de hochet, on constate une forme plus abstraite de répétition : l’usage de 
plusieurs termes différents pour faire référence à plusieurs reprises à une même notion. Dans 
l’extrait du chant suivant, la soliste utilise des termes différents pour désigner l’espace destiné 
à la culture. Il s’agit de f d-    fàl     ] culture, de s  -ga [s  ɣè] brousse/champ et de   t- a 
   r yé] espace cultivable (mis en jachère). 
Lorsqu’on emploie f d-    fàl     ] culture, c’est toujours en rapport avec le champ, l’espace 
qu’on cultive et qu’on met en valeur en y semant des graines. En utilisant s  -ga [s  ɣè] 
brousse/champ, on fait référence à cet espace cultivé en insistant plus sur sa localisation et (il 
est généralement situé en brousse loin des concessions). Le terme   t-ya [  r yé] espace 
cultivable renvoie plus spécifiquement à la jachère, cet espace de culture mis au repos.  
41) chant 8-01 (sol)  

   fàl          w       r   nɔ .  
   f d-       w       t nɔ  
Interj. culture-1Df. Interj. Prn.1 Re. partir PE. 
Oo! à la culture [au champ]  oo, il est parti  n’est-ce pas] ? 
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chant 8-02 (sol) 
nd      w    éɣ      ! 
nd      w    ê-gɔ     
1Sg. Irr. Prn.1 demander-Inacc. Interj. 
Je demande [à chacun]  yoo ! 
chant 8-03 (sol) 
s  ɣè     w       r   l    .  
s  -ga     w       t l     
champ-3Idf. Interj Prn.1 Re. partir PE. Interj. 
Au champ yoo, Il est parti  n’est-ce pas?] y  ! 
chant 8-04 (sol) 
  r yé l  s  ɣè  w       r   nɔ .  
  t-ya l  s  -ga  w       t nɔ  
espace-4Idf. PE champ-3Idf. Prn.1 Re. partir PE. 
Dans l’espace du champ, il est parti  n’est-ce pas ?] 
chant 8-05 (sol) 
nd      w    éɣ      ! 
nd      w    ê-gɔ     
1Sg. Irr. Prn.1demander-Inacc. Interj. 
Je demande [à chacun]  yoo ! 
Chant 8-06 (sol) 
   fàl          w       r   nɔ .   …] 
   f d-       w       t nɔ  
Interj. culture-1Df. Interj. Prn.1 Re. partir PE. 
Oh! à la culture yoo, il est parti  n’est-ce pas?]   …] 
Par rapport à s  -ga [s  ɣè] champ et   t- a    r  ɔ ] espace cultivable, le terme f d-    fàl     ] la 
culture est un terme générique employé pour parler de la culture. Mentionné en premier, il est 
ensuite repris par ces deux hyponymes. À la fin de cet extrait, on constate un retour au terme 
générique.  ’agissant de retrouver quelqu’un, le générique f d-    fàl     ] la culture semble 
poser le cadre spatial de la recherche (l’espace de culture o  il a coutume de se trouver), les 
autres termes peuvent être considérés comme des portions de cet espace. Tout se passe 
comme si le narrateur voulait quadriller l’espace-cadre dans lequel le personnage est 
susceptible de se retrouver. En outre, l’effet d’accumulation (n’est-il pas ici, là, là-bas ?) 
illustre l’état de désorientation du personnage face à la disparition de celui qu’il cherche. 
Dans l’exemple 42, le même individu (l’ancêtre du lignage des  arfa) est désigné de 
différentes façons qui permettent à l’auditoire d’identifier à coup sûr ce personnage m thique. 
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42)  Extrait du chant panégyrique des Karfa 
 àr  fà na   ɲ  d   j  T r wélé. 
 àr  fà n n ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
Karfa homme clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré. 
t   ɣ   s    n   j    t l . 
t   -ga s    -n  j    .t -da. 
raison famille  valeureux-5Df. dire chose.posséder-5Idf. 
Donne la raison du gain [récolte] de [ta] valeureuse famille. 
na     l  ɣ   j  T r wélé.  …] 
nà.  -ɔ l  -ga j -ɔ T r wélé 
voleur-1Idf. expérimenté-3Idf. fils-1Df. Traoré 
Traoré, fils du voleur expérimenté.  …] 
Une interprétation plus détaillée de cet extrait du panégyrique des Karfa est donnée dans la 
partie consacrée à l’opacification lexicale. Pour l’instant, l’accent est uniquement porté sur les 
expressions  àr  fà qui renvoie au lignage d’origine, n n ɲ  d   homme clair, j  fils, T r wélé 
Traoré qui renvoient au même référent. 

Dans le chant 43, la répétition porte sur pɔ  [pɔ ] attacher et sɔ n [sɔ  ] fixer, deux notions très 
proches. 

43) chant 12-05 (cho) 
   nd     mɔ   cé nà v  é pɔ . 
   nd     mɔ   cé nà v n-ga pɔ  
Interj. 1Sg. Re. 2Sg. faire DR. hangar-3Idf. attacher 
 Oh! je t’ai dit d'attacher un hangar. 
(Litt. Oh ! je t’ai dit d’attacher  du bois] pour faire un hangar). 
chant 12-06 (cho) 
j   a  béléb 100 v  é pɔ . 
j   a  béléb  v n-ga pɔ  
Interj. gentleman hangar-3Idf. attacher 
Ah! gentleman, attache [du bois pour faire] un hangar. 
chant 12-07 (cho) 
s  ɣè bà l lé v  é sɔ  . 
s  -g  bà l d v n-ga sɔ n 
brousse-3Df. Approx. éloigner hangar-3Idf. fixer 
Fixe une hutte comme la brousse est éloignée. 
 
                                           
100 Le terme  a  béd.b    a  béléb ], gentleman est un emprunt au dioula. 
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chant12-08(cho) 
v  é pɔ  j  na   j lé v  é pɔ . 
v n-ga pɔ  j  n n j -da v n-ga pɔ  
hangar-3Idf. attacher Interj. homme jeune-5Idf. hangar-3Idf. attacher 
Ah! attache [du bois pour faire] un hangar jeune homme, attache un hangar. 
chant12-09(cho) 
  l   bà m  l   j  w  s  .  …] 
  d bà m  -da j  w  sé-  
poulet Approx. voix-5Idf. parler 1Pl. partir-Inacc. 
Au chant du coq, nous partons.  …] 
Les Tagba utilisent le verbe pɔ  attacher pour évoquer la construction d’un hangar car celui-ci 
se confectionne avec de la paille.  ’est une sorte d’abri avec quatre piliers sur lesquels on 
attache de la paille à l’aide de lanières.  ’est pourquoi, dans le vers 07, cette activité est aussi 
désignée par sɔ n [sɔ  ] fixer  un hangar. 
L’emploi de ces deux termes pɔ  [pɔ ] attacher et sɔ n [sɔ  ] fixer  renvoient donc à la même 
notion de bâtir un hangar. L’accumulation de plusieurs verbes qui détaillent un même procès 
ainsi que la répétition syntaxique et la proximité formelle des différents vers, marquent 
l’importance que revêt cet acte pour celui qui l’ordonne. Pour le Tagba, un bon cultivateur 
doit être au champ au premier chant du coq. Lorsqu’il construit un hangar au champ, il peut   
rester lorsque les travaux champêtres s’intensifient.  ertains même   passent des mois entiers 
parce qu’ils ont alors un endroit o  dormir et s’abriter lors des intempéries. 

 Entre rythme et expressivité : la répétition des interjections 

 haque t pe de chant comporte également un grand nombre d’interjections qui marquent les 
circonstances d’émission et participent du sens. Leur fréquence est telle qu’on considère qu’il 
s’agit encore d’un cas particulier de répétition de morphèmes avec un impact rythmique et 
expressif particulièrement saillant.  ’est ainsi qu’on retrouve des interjections qui marquent la 
douleur et d’autres qui manifestent de la joie ou des encouragements, d’autres enfin qui 
expriment l’un ou l’autre selon le contexte. Le tableau 50 donne les différentes interjections 
attestées par type de chants dans le corpus. 
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Tableau 50 : Les interjections 

TYPES DE CHANTS INTERJECTIONS INTERPRÉTATION 
CHANTS FUNÉRAIRES     

   
    
   

douleur, tristesse 
étonnement, surprise 

douleur 
douleur 

CHANTS AGRICOLES    
   

admiration, surprise, 
étonnement 

tristesse  
CHANTS D’EXCISION ET DE MARIAGE    joie 

CHANTS DÉDIÉS    tristesse, étonnement 
CHANTS PANÉGYRIQUES    

    
joie, admiration 

incroyable, inimaginable 
 
Pendant que les choristes reprennent le refrain, la soliste en même temps qu’elles, émet les 
interjections (   ,   ,     ) qui s’apparentent souvent aux cris de détresse proférés par les 
Tagba dans des circonstances difficiles. Ainsi dans l’exemple 44, on peut voir dans 
l’interjection     un cri d’impuissance face à cette mort indéniable qui prive toute une société 
d’un individu présenté comme difficilement remplaçable.  

44) chant 10-04 (sol) 

c    w     l r     j     w     w   l r         ?  
c    w     l t-ya j     w     w   l t-ya     
bien 1Df. Re. rôle-4Idf. Inter. Prn.1 Re. Prn.1. rôle-4Idf. Interj. 
Qui va bien jouer le rôle, son rôle à lui ? yoo ! 
chant 10-05 (cho) 
   j     na   t  w   w   l r      é ? 
   j     na   t  w   w   l t-ya  é 
Interj. Inter. homme avoir Prn.1 Prn.1. rôle-4Idf. Interj. 
Oh ! Qui va avoir [jouer] le rôle de l’homme? Ye ! 
chant 10-06 (cho) 

cè c      w   l r         !   …] 
cè c  -   w   l t-ya     
femme bonne-1Df. Prn.1 rôle-4Idf. Interj. 
Le rôle de la bonne femme [bienfaitrice], ye !  …] 

Cet extrait comporte une interjection à chaque fin de vers. Cette accumulation permet de 
souligner la gravité de l’évènement qu’on évoque. 

Alors que ci-dessus, l’interjection    illustre la tristesse, c’est ailleurs le caractère incroyable, 
inattendu et inapproprié d’un comportement qu’elle souligne. Ou encore, dans l’exemple 
26 donné à la page 253 par exemple, la soliste marque son admiration pour le vaillant 
cultivateur par l’interjection (y)   . Elle admire les prouesses dudit cultivateur devant 
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lesquelles elle reste pratiquement bouche bée comme le suggère la longueur de l’interjection 
    . 
Les interjections de ces extraits de chants sont à la fois rythmiques, démarcatives et 
expressives. 
Toutes ces interjections sont généralement associées aux gestes des chanteuses, une intonation 
spécifique et c’est conjointement que ces différents éléments participent à la fois de la 
r thmique et de l’expressivité des chants. 

 La répétition phonique 

Au niveau des sons cette fois, les chants présentent aussi de nombreuses répétitions, 
constituées souvent d’interjections, parfois de phonèmes identiques (ou proches) présents dans 
différents termes. Ces répétitions donnent lieu à des allitérations et à des assonances qui 
rythment aussi les textes et peuvent parfois avoir une charge expressive importante. 

L’allitération consiste en la répétition d'une ou plusieurs consonnes souvent à l'attaque des 
syllabes accentuées, à l'intérieur d'un même vers ou d'une même phrase. Son utilisation est  
essentiellement rythmique. 

45) Chant 21-01 (sol.) 
   nà K  l      wà w l     l  ɣɔ  m  . 
   nà K  d    wà w -d  k d-gɔ m   
Interj. DR. Dieu Irr. quelqu’un-1Idf. laver-Inacc. détruire-Inacc. Nég. 
Oo ! [on sait] que Dieu ne nous corrige pas pour nous détruire. 
(Litt. Oo !  on sait] que Dieu ne lave pas quelqu’un pour le détruire). 
On voit dans cet exemple que l’allitération est basée sur plusieurs consonnes contenues dans 
les éléments K  l   Dieu, w l   laver,   l  ɣɔ  détruire. En plus de l’effet qu’ils donnent à ce 
passage, les allitérations accentuent la teneur de chacun de ses éléments. 

De façon globale, l’assonance consiste en la répétition d'un même son vocalique dans 
plusieurs mots proches à l’intérieur d’un vers ou d’une phrase. L'effet recherché est de mettre 
en relief une sonorité, souligner l’expression d’un sentiment ou appu er la qualité du propos 
qui est tenu et rythmer le texte par cette répétition. Souvent, ces assonances permettent de 
mettre en exergue les termes saillants du (des) vers. Ainsi dans l’exemple 46, nous avons la 
répétition des sons [a] et [ ]. 

46) chant 01-03 (sol.)  
chant 01-03 
k  r   cà    màʔà w  r   s  ɣ   féél  . 
k  t c n-g  màk w  -t  s   -g  féd-l  
Ton.3. jour-1Df. Exist. s’intensifier-Inacc. brousse-3Df. propriétaire-2Idf. 
Ce jour-là, les travaux champêtres s’intensifient. 
(Litt. Ce jour-là, ça [le travail] chauffe pour les propriétaires de la brousse). 
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chant 01-05 
s  tàn     né màʔà l  ɣ   s  ɣ  . 
s  tàn     -n  màk l  g s  -g  
Satan valeureux-5Df. Exist. monter brousse-3Df. 
Le valeureux démon est monté en brousse. 
chant 01-06 
k  r   cà    màʔà w  r   c w c w. 
k  t c n màk w  -t  c -u c -u 
Ton.3 jour Exist. s’intensifier-Inacc. rapidement-Inacc. rapidement-Inacc. 
 e jour là, la culture s’intensifie rapidement. 
(Litt. Ce jour là, ça [le travail] chauffe rapidement au champ). 
  l’intérieur de ces vers, les sons vocaliques [a] et [ ] sont répétés plusieurs fois dans les 
termes les plus significatifs du chant. La sonorité vocalique de ces termes les met en relief et 
donnent du sens à l’ensemble du texte. Les termes   -n     né] valeureux, w  -t  [w  r  ] 
chauffer, c -   [cà   ] jour et c -u  c w] rapidement renvoient à la bravoure et à la dextérité de 
cet ancêtre dans le travail de la terre. Lorsqu’il monte au champ, le travail s’intensifie.  

Dans l’exemple 47, les deux vers comportent une assonnance basée sur les voyelles a et  . 

47) Chant 6-15 (Cho.) 
   k       l  ɣ   s  ɣè nɔ ,  
   k     k d-g  s  -ga nɔ  
Interj. Prn.3 Re. dégât-3Df. champ-3Idf. PE. 
Oh ! [lorsque] il y a eu du dégât au champ,  
Chant 6-16 (Cho.) 

nd      w  ɲà t n   l   . 
nd      w  ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir-Inacc. cour-5Idf. PE. Nég. 
[je rentre] je ne vois personne dans la cour. 

Alors que les vers précédents (cf. chant 6 en annexe) présentent des phonèmes variés, la 
réduction marquée de la variété des voyelles de ces deux vers crée une rupture qui 
accompagne l’introduction d’un nouvel élément dans le chant, la narration. L’intéressé évoque 
une cour particulière. 
 ette cour est importante, mais, il n’  a personne à l’intérieur, la personne qui   habitait est 
partie (décédée). Cette monotonie relative à la sonorité vocalique accompagne et souligne le 
r thme de l’instrument, lui-même monotone des chants funèbres (cf. La rythmique musicale 
page 270 et suivantes). 
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3.4.3.2 L’opacification sémantique 
Outre la r thmique, l’expressivité et l’emphase, on observe dans ces chants différents 
procédés qui visent à opacifier le sens des textes ou plus précisément, à construire plusieurs 
niveaux de lecture. Dans la partie analyse thématique, on a montré que si dans certains cas, 
l’auditoire disposait d’un nombre suffisant d’éléments pour identifier rapidement le thème 
central et les personnages mis en scène du chant, ce n’était pas toujours le cas. En effet, dans 
d’autres chants, ce n’est que progressivement que l’auditoire identifie ce canevas et sa rapidité 
d’identification va de pair avec sa connaissance des références culturelles auxquelles les 
chants font allusion. Ainsi, le sens se dévoile peu à peu pour l’auditoire, qui peut s’arrêter à 
un niveau d’interprétation ou poursuivre son œuvre de décodage pour accéder à d’autres 
niveaux, selon ses compétences propres, ses connaissances et son envie.  
Dans cette section, on s’intéresse à ces procédés d’opacification qui ont aussi d’autres effets, 
notamment emphatiques (l’identification progressive d’un personnage par exemple repose 
bien souvent sur la répétition notionnelle) et/ou esthétiques (cas des images en particulier). 
Nous présenterons aussi les principales divergences entre la langue des chants et la langue 
courante, car ces divergences participent aussi de cette opacification dans la mesure où elles 
rendent le message plus difficile d’accès. 

 L’identification des personnages et le jeu des pronoms  
On s’intéresse ici à l’identification des personnages présents dans la narration que constituent 
les chants.  ette identification repose sur l’identification du référent d’expressions qui sont 
soit nominales soit pronominales, les deux t pes d’expression pouvant se combiner. 
Concernant les expressions nominales, on a déjà souligné dans la partie consacrée à la 
répétition notionnelle qu’un même personnage pouvait être désigné au travers de plusieurs 
expressions. Ainsi, dans l’extrait du chant 13 donné en annexe dans les pages 364-365, 
l’archét pe du cultivateur est-il d’abord évoqué par l’expression zà.mɔ -ga le vaillant 
cultivateur.  ’est ensuite l’expression méton mique  é da   vigueur du bras qui le désigne. 
L’exemple 48 est une autre illustration de ce procédé stylistique qui est très fréquent dans le 
corpus. Ici, l’identification des personnages/spectateurs interpellés est plus directe. 

48) chant 13-01 (sol.) 

   nd     zàmɔ ɣɔ  n r       . 
   nd     zà.mɔ -ga n t      
Interj. 1Sg. Re. vaillant cultivateur-3Idf. appeler Interj. 
Oh! J’ai appelé un vaillant cultivateur oh ! 
chant 13-02 (sol.) 
w   nàɣé yɔ  p  l . 
w   n -g  yɔ  p  l  
Prn.1 feu-3Df. allumer Prn.2 PE. 
 afin] qu’il donne du r thme aux autres. 
(Litt.  afin], qu’il allume le feu sur certains.) 
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chant 13-03 (sol.) 
f l   l     p  l  s  ɣè, 
f -l  l     p  l  s  -ga 
culture-2Pl. PE. Interj. Prn.2 PE. champ-3Idf. 
Oh ! avec certains au champ, 
(Litt. Oh ! Dans la culture là, avec certains en brousse), 
chant 13-04 (sol.) 
 é da   n r      ! 
 é da   n t    
bras douceur appeler Interj. 
Oh ! Appelez la douceur des [sous-entendu, la vigueur] des bras. 
Le décodage de ces expressions nominales souvent imagées sera plus longuement développé 
dans la partie consacrée aux métaphores. 
Consacrons-nous maintenant à l’utilisation des pronoms dans les chants de hochet. Très 
présents dans ces textes, ils désignent, renvoient à des personnages (notamment) mais, 
contrairement aux noms, ils ne portent pas en eux les informations permettant d’identifier à 
qui/quoi ils renvoient, seule l’identification de la source de ces anaphores permet de faire le 
repérage. La classe des pronoms anaphoriques donne toutefois un indice sur leurs référents. 
Dans cette section, nous évoquerons le rôle que jouent les pronoms personnels ainsi que les 
pronoms anaphoriques avant de montrer comment ils concourent à créer plusieurs niveaux 
d’interprétation des chants. 

Les pronoms personnels positionnent le narrateur et l’auditoire, voire le personnage central. 
Ainsi, dans certains chants, on observe une mise en scène des chanteuses (le "je" correspond 
alors à la chanteuse, comme au premier vers de l’exemple précédent) et/ou de l’auditoire (le 
"vous" ou le "tu" correspond à l’auditoire ou à un de ses membres. 
Dans l’exemple 49 extrait d’un chant dédié, le narrateur introduit le narrataire dans la 
narration en introduisant le pronom "tu". Celui-ci est ensuite repris par le nom du narrataire, 
levant toute ambigüité quant à son identité : Il désigne Nyapoudo qui est accablée par des 
problèmes. La chanteuse passe par une interpellation directe de Nyapoudo qui fait aussi partie 
de l’auditoire. Par ce chant, la société à travers les chanteuses lui apporte ses encouragements.  

49) chant 20-03 (Sol.)  
mɔ    a  ʔa   K  l    éɣé l  ?  
mɔ    a    K  d  ég l  
2Sg. fatigué Dieu demander PE 
Est-ce que tu es fatiguée de demander à Dieu ?  
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chant 20-04 (Sol.)  
mɔ      j gb n   j   é. 
mɔ      j .g -n  j -u  é 
2Sg. Irr. paroles.gros parler-Inacc. prést.3 
 ’est que tu dis de grosses paroles [des propos insensés]. 
chant 20-05 (Sol.)  
gb ɣ  cɔ    àp d   …] 
g -ga c -ɔ   àp d   
maison-3Idf. femme-1Idf. Nyapudo 
La femme de maison Nyapudo  …]  

Dans d’autres chants l’interpellation constituée par l’emploi d’un pronom personnel de 2e 
personne revêt un caractère plus anonyme, plus générique, ce pronom renvoyant 
potentiellement à n’importe quel membre de l’auditoire qui peut se reconnaître au travers de 
l’archétype chanté.  ’est le cas de l’exemple 50 dans lequel la chanteuse s’adresse à tous les 
cultivateurs présents au travers de sa critique de l’archét pe du fainéant (Lorsque la culture 
s’intensifie autour de toi, tu es habitué à être chaque fois le fainéant yo!).  
50) chant 15-01 
   téd   n m  na  jɔ rɔ     ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Oh! habitué [que tu es] 101 à être chaque fois le fainéant yo! 
chant 15-02 (sol) 
f l      w  r   mɔ   l , 
f d-   w  -t  mɔ   l  
culture-1Df. s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Lorsque la culture s’intensifie sur toi, 
chant 15-03 (sol) 
téd   n m  na  jɔ rɔ     ! 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo ! 
Dans l’exemple suivant, la chanteuse s’adresse à un auditeur bien précis, mais dont elle ne 
précise par le prénom. En effet, "tu" peut ne pas désigner quelqu’un en particulier, il 
correspond alors à un indéfini. Cependant, un membre de l’auditoire peut se reconnaître dans 
un archétype même si la chanteuse s’adresse beaucoup plus à l’auditoire qu’à une personne en 
particulier. "tu" peut également désigner de façon précise un membre de l’auditoire qui n’est 

                                           
101 Dans ce chant également, le pronom est implicite. Ce cas sera abordé dans la partie du jeu des pronoms. 
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pas nommé explicitement, mais que chacun peut identifier à partir des informations données 
par la chanteuse. 

51) chant 12-01 (sol) 
v  é pɔ  j  na   j lé v  é pɔ . 
v n-ga pɔ  j  nàn j -da v n-ga pɔ  
hangar -3Idf. attacher interj. homme jeune-5Idf. hangar-3Idf. attacher 
Ah! attache un hangar jeune homme, attache un hangar. 
chant 12-02 (sol) 
  l   bà m  l   j  w  s  . 
  d bà m  -da j  w  sé-  
poulet Approx.  voix-5Idf. parler 1Pl. partir-Inacc. 
comme au chant du coq, nous partons. 
Dans d’autres chants, on assiste à l’incarnation du personnage principal (quand le "je" 
correspondant à un personnage narrateur). Ainsi, dans l’exemple 52, la chanteuse prête sa 
voix à un personnage de la narration.  ’est ce personnage narrateur incarné par le pronom nd   
je qui apprend la disparition de sa mère. 
52) chant 6-12 (sol.) 

nd      w  ɲà k   t n   l   . 
nd      w  ɲâ-ɔ k   tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir-Inacc. Prn.3 cour-5Idf. PE. Nég. 
Je ne vois personne dans cette cour-là. 

Afin d’étudier dans le détail le jeu des pronoms, rapportons-nous à nouveau au chant 
introductif dont nous reproduisons ici deux extraits. 

53) chant 5-67 (sol) 
   nd     Kɔ n   m  ɣ   f   a  . 
   nd     Kɔ n   m  -g  f   a   
Interj. 1Sg. Re. Kɔn  nom-3Df. salutation donner 
J’ai présenté mes salutations à  ɔn . 
(Litt. J’ai donné mes salutations à Kɔn ). 
chant 5-68 (sol) 
nd     t   n   ta  l  m  ɣ   f   a  . 
nd     t   -n  ta  -da m  -g  f   a   
1Sg. Re. cohabitation-5Df. bon-5Idf. nom-3Df. salutation donner 
J’ai présenté mes salutations au nom de la bonne cohabitation. 
(Litt. J’ai jeté mes salutations au nom de la bonne cohabitation). 
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chant 5-69 (sol) 
nd     j n β  m  ɣ   f  ɲ  r   p  l . 
nd     j n -bi m  -g  f  ɲ  t p  l  
1Sg. Re. génie-2Df. nom-3Df. salutation jeter Prn.2 PE. 
J’ai présenté les salutations aux génies 
(Litt. J’ai jeté les salutations aux génies). 
chant 5-70 (sol) 
nd      a  ɲé n   a  ɲé f  ɲ  r   p  l .  …] 
nd      a   -y  n   a    f  ɲ  t p  l  
1Sg. Re. village-3Df avec village salutation jeter Prn.2 PE. 
J’ai présenté les salutations de village en village.  …] 
nd   je correspond dans le premier extrait à la narratrice qui est la chanteuse et qui lance ses 
salutations aux entités importantes du village. 

Dans l’exemple 54, extrait du chant 5 en annexe, nd   je devient non seulement implicite dans 
le reste du texte, mais, il est en plus remplacé par mɔ   tu.  ’est comme si la chanteuse devient 
le porte-parole des représentants du lignage qui saluent leurs ancêtres et les différentes entités 
du village par sa voix. 

54)  chant 5-29 (sol) 
mɔ       w l b  m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
mɔ       w l b  m  -g  f  ɲ  t w   l  
2Sg. Re. Sowulaba nom-3Df. salutation jeter Prn.1 PE 
Tu as présenté ses salutations au nom du grand sowula. 
chant 5-30 (sol) 
mɔ     n  jéré f lɔ  m  ɣ    f  ɲ  r  . 
mɔ     n  jét fɔ d-ɔ m  -g  f  ɲ  t 
2Sg. Re. avec sein propriétaire-1Idf. nom-3Df. salutation jeter 
Tu as présenté aussi les salutations à celle dont tu as têté le sein. 
(Litt. Tu as jeté tes salutations au propriétaire de sein). 
chant 5-31 (sol) 
mɔ     n  t  m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
mɔ     n  t n m  -g  f  ɲ  t w   l  
2Sg. Re. avec. père nom-3Df. salutation jeter Prn.1 PE 
 Tu as présenté aussi ses salutations à son père [au père de ta génétrice] à elle.) 
(Litt. Tu as jeté aussi tes salutations à son père à lui). 
Ainsi, la chanteuse s’implique dans la narration o  elle joue l’intermédiaire entre le 
propriétaire de la cour où elle se trouve et les ancêtres de ce dernier. Elle participe non 
seulement en son propre nom, comme le montre l’extrait 1 du chant,  mais aussi, au nom de 
celui qui l’a appelée pour chanter dans l’extrait 2. Ainsi, les vers de l’exemple 54 sont à 
comprendre comme [par ma voix] tu as salué tes ancêtres. 
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Quant aux pronoms anaphoriques, tantôt ils fonctionnent effectivement comme des anaphores 
de constituants nominaux donnés plus avant dans le texte et dont les référents sont déjà 
identifiés (Lorsque la culture s’intensifie autour de toi, tu es habitué à être chaque fois le 
fainéant  o!  …] il ne travaille jamais), tantôt, ils apparaissent au début de chant en dehors de 
tout procédé anaphorique. Dans ce dernier cas, l’identification du référent est progressive, 
voire ne peut avoir lieu qu’en faisant appel à des éléments extratextuels.  

  titre d’exemple, prenons le cas du chant 28 donné en annexe dans les pages 414-415. Si 
l’on reprend le texte dans son ensemble, on peut considérer qu’il comporte deux parties (vers 
1 à 4 puis vers 5 et suivants). Dans la deuxième partie, les formules sont lexicalement plus 
chargées que dans les vers précédents et ont des structures parallèles mais aux contenus 
différents ; ils évoquent les activités traditionnelles de l’épouse (w      s  j n   n  s -g  fɔ -  [w   
   s  j n   s ɣ   fɔ - ] Elle ne va pas pouvoir vanner le mil ; w      s  j  l  -g    -  [w      s  j n   
lɔ ɣ     - ] Elle ne va pas pouvoir puiser de l’eau, w      s  j n   sé s  -ga m    sé s  ɣè m   w      s  
j n   sé s  ɣè m  ] Elle ne va pas pouvoir aller au champ ; w      s  j    t-ɲ  [w      s  j n    àr  ɲ   
jé] Elle ne va pas pouvoir faire des choses. Ces éléments informatifs qui font référence aux 
activités canoniques de la femme dans la société tagba donnent une clé importante pour 
comprendre que le chant parle d’une nouvelle ou future épouse. Le thème principal est 
identifié, mais l’interprétation des huit occurrences (en sept vers) du pronom anaphorique de 
classe 1 w  , c’est-à-dire l’identification des personnages est particulièrement délicate. 

55) chant 28-01 (sol.) 
w     w  f r    ,  
w     w  f t-   
Prn.1 Re. enlever sortie-1Df. 
Elle  la mère du futur époux] l’a enlevée  sa future belle-fille] et [la mère de la fille] a fait 
sortir [sa fille].  
chant 28-02 (sol.) 
w     w  nɔ    ,  
w     w  nɔ -   
Prn.1 Re. enlever mère-1Df. 
Elle [la future belle-fille] a été enlevée par une mère [la future belle-mère]  
chant 28-03 (sol.) 
w     w   w  f r      d  , 
w     w   w  f t-   d   
Prn.1 Re. Prn.1 enlever sortie-1Df. PE. 
Elle [la mère du futur époux] a enlevé et [la mère de la jeune fille] a fait sortir pour elle  
[sa fille],  
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chant 28-04 (sol.) 
n  w   n        gb lé d  . 
n  w   n  n-gɔ   .g -l  d   
avec Prn.1 mettre-Inacc. choses.grosses-6Idf. PE. 
et  la mère de la jeune fille] l’a  sa fille] mise dans des choses graves [problèmes]. 
chant 28-05 (sol.) 
w      s  j n   s ɣé fɔ   .  
w      s  j -n  s -g  fɔ    
Prn.1 Irr. PE. pouvoir-Inacc. petit mil-3df. vanner Nég. 
Elle [la future belle-fille] ne va pas pouvoir vanner le petit mil. 
chant 06 (sol.) 
w      s  j n   lɔ ɣ       . 
w      s  j -n  l -g       
Prn.1 Irr. PE. pouvoir-Inacc. eau-3Df. puiser Nég. 
Elle [la future belle-fille] ne va pas pouvoir puiser de l’eau.  
chant 28-07 (sol.) 
w      s  j n   sé s  ɣè m  ,  …]  
w      s  j -n  sé s  -ga m   
Prn.1 Irr. PE. pouvoir-Inacc. partir champ-3Idf. Nég. 
Elle [la future belle-fille] ne va pas pouvoir partir au champ,  …] 

Dans cet exemple 55, l’anaphorique s’accorde en classe avec le nom (ici implicite) qu’il 
reprend. En l’occurrence, on identifie que cet élément implicite est de la classe 1. Pour la 
traduction du pronom de classe 1, nous utilisons "elle" mais, au premier niveau 
d’interprétation, ça pourrait aussi être "il ".  e n’est que la connaissance du déroulé d’un 
mariage (enlèvement de la future épouse par la mère du marié) qui permet d’instancier les 
pronoms des différents vers et d’orienter l’interprétation vers des anaphores de l .c -   
 l c    ] belle-mère (souvent appelée nɔ -   [nɔ    ] mère), de mère et de l .p t-    l p r    ] 
bru. Cependant, ces trois noms mère, belle-mère et fille étant de la même classe 1, 
l’ambigüité persiste quant aux référents des différentes occurrences de pronoms (huit 
occurrences en sept vers), présents tout au long du chant. En effet, l’auditoire averti connaît la 
structure actantielle, il sait que la future belle-mère enlève sa future bru avec l’accord de la 
mère de celle-ci qui la pousse à sortir, mais l’absence d’auxiliaire de prédication, ajoutée au 
fait que la langue ne marque pas forcément la diathèse, ne permet pas d’opter avec certitude 
pour l’une des trois  traductions littérales possibles. Dans le vers 4 (n  w   n        gb lé d   / 
avec Prn.1. mettre-Inacc. choses.grosses-6Idf. PE.) : 
˗ l’unique pronom exprimé est en fonction sujet d’une tournure active elle [la belle-

mère] a mis [sa bru] dans une situation difficile,   
˗ l’unique pronom exprimé est en fonction sujet d’une tournure passive elle [la bru] 
s’est/ a été mise dans une situation difficile, 
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˗ l’unique pronom exprimé est en fonction objet d’une tournure active dont le sujet n’est 
pas (ré) exprimé [la belle-mère] / [la mère] l’a mise dans une situation difficile. 

Au travers de cet exemple, on voit combien l’emploi des pronoms anaphoriques est un outil 
efficace pour opacifier volontairement le contenu du chant. L’auditoire peut avoir plusieurs 
interprétations, même lorsqu’il dispose des données extratextuelles nécessaires au décodage et 
à la compréhension du texte. 

 Métaphores, images et d’autres jeux lexicaux 
Dans les chants de hochet, les chanteuses rendent volontairement opaques "leur message" par 
le biais d’images qui, en outre, rendent leurs chants plus expressifs.  ela se fait surtout par 
analogie et entraîne de ce fait, une interprétation à plusieurs niveaux. Pour comprendre le 
contenu de ces chants, la maîtrise des repères sociaux est nécessaire. Ces repères peuvent 
concerner les lignages, certains êtres (hommes, animaux) qui ont joué un rôle important dans 
la société et qui sont désignés via des qualificatifs dédiés mais peu explicites (c’est 
particulièrement le cas dans les chants agricoles et panégyriques), ou encore la désignation de 
certains lieux au travers d’appellations différentes de celles régulièrement utilisées. Tous ces 
éléments renvoient à des repères bien précis et souvent extratextuels sans lesquels il est 
difficile d’interpréter pleinement les chants.  

Observons ainsi les dénominations présentes dans l’exemple 56 extrait du chant panégyrique 
des Karfa. Il faut être du lignage ou du village pour savoir que le terme nà.   l  -ga  nà   l  ɣ  ] 
/voleur vieux-3 Df./vieux [expérimenté] voleur est le surnom donné à l’ancêtre de ce lignage 
en référence à son habilité à se sortir des situations complexes (cf. p. 198-199).  
De même, il faut faire partie de l’univers des Tagba de Mahon pour savoir que cet ancêtre du 
lignage est aussi désigné [t r wélé] Traoré et   àr  f ] Karfa et n n ɲ  t-da  na   ɲ  d  ] homme 
clair [roux]. 
56) Chant 4-01 (Sol.)  

 àr  f  na   ɲ  d   j  T r wélé, 
 àr  f  n n ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
Karfa homme clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair [roux], Traoré, 
chant 4-02 
t   ɣ   s    n   j    t l . 
t   -ga s    -n  j    .t -da 
raison-3Idf. famille  valeureux-5Df. parler chose.avoir-5Idf. 
Donne la raison du gain [récolte] de [ta] valeureuse famille. 
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chant 4-03 
nà   l  ɣ   j  T r wélé,  …] 
nà.   l  -g  j -ɔ T r wélé 
voleur vieux-3Df. fils-1Idf. Traoré 
Traoré, fils du voleur expérimenté,  …] 

Dans l’exemple 57, ce ne sont pas les dénominations d’individus ou de lieux qui sont 
opaques, mais l’expression ɲ n-g -  j , [ɲ    j ] la terre a parlé ; ɲ n-g     j -u [ɲ  é      ] la 
terre parle). 

57) chant 11-01 (sol.) 
    éré ɲ  é   j . 
    ét ɲ n-g    j  
Interj. 2Pl. terre-2Df. Re. parler 
Oh ! votre terre a parlé. 
chant 11-02 (sol) 
 a  ʔa  b l  , ɲ  é      . 
 a   .b l   ɲ n-g     j -u 
infatigable terre-2Df.  Irr. parler-Inacc. 
L’infatigable, la terre parle. 
chant 11-03 (sol) 
n  zà mɔ ɣɔ  ɲ  é   j  s  ɣè. 
n  zà mɔ -ga ɲ n-g    j  s  -ga 
avec cultivateur vaillant-3Idf. terre-2Df. Re. parler brousse-3Idf. 
La terre a parlé avec un cultivateur vaillant au champ. 
 (Litt. Avec un vaillant cultivateur, la terre a parlé au champ). 

 ’étant normalement pas considérée comme un être vivant (humain) doté de langage, 
l’association de la terre à la parole signale la métaphore.  i on situe l’exemple dans son 
contexte qui est celui des chants agricoles, on comprend mieux cette métaphore. La terre parle 
parce qu’elle est labourée par un cultivateur valeureux, un infatigable qui passe son temps à la 
retourner dans tous les sens, avec sa daba. Le bruit de la daba au contact de la terre est perçu 
comme une plainte de la terre qui réagit aux différents coups qu’elle reçoit. Mais cette 
métaphore peut également évoquer la relation intime que construit le cultivateur avec la terre 
qu’il laboure. 

L’exemple 58 illustre aussi la nécessité de faire appel à des connaissances extratextuelles pour 
comprendre les associations qu’ils comportent. 
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58) chant 02-03 
s   àpɔ lɔ   té lén      ,  
s  . à.pɔ d-ɔ té lé-n      
bouc-1Idf. Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici le bouc, l’âge [du bouc] yoo ! 

chant 02-04 
nàmà ndɔ ɣ   c  w  r   s  ɣè. 
n n-ɔ ndɔ -g  c  w  -t  s  -ga. 
homme-1Idf. odeur-3Df. Eff. s’intensifier-Inacc. brousse-3Idf. 
L’odeur de l’homme faisait sentir l’intensité  du travail] en brousse. 
chant 02-05 
jààràbà té lén       ! 
Jààràbà té lé-n      
Jaraba Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici Jaraba, l’âge [de Jaraba] yoo ! 

chant 02-06 
nàmà ndɔ ɣ   c  w  r   s  ɣè.  …] 
n n-ɔ ndɔ -g  c  w  -t  s  -ga. 
homme-1Idf. odeur-3Df. Eff. s’intensifier-Inacc. brousse-3Idf. 
L’odeur de l’homme faisait sentir l’intensité  du travail] en brousse.  …] 
Les termes s  . à.pɔ d-ɔ [s   àpɔ lɔ ] bouc, jààràbà  jààràbà] fauve et lé-n   lén  ] âge, d’une part et 
ndɔ -g  [ndɔ ɣ  ] odeur et n n- bi]  nàm ] homme d’autre part, renvoient à des réalités diverses 
qui ont des liens avec l’histoire du village et les représentations sociales des Tagba. Ils 
donnent lieu à plusieurs stades de compréhension. 
D’abord penchons-nous sur l’association de  s  . à.pɔ d-ɔ [s   àpɔ lɔ ] bouc  lé-n   lén  ], âge et 
ndɔ -g  [ndɔ ɣ  ] odeur : Un bouc à l’âge adulte dégage toujours une odeur forte qui l’empêche 
de passer inaperçu. Ensuite, interprétons l’emploi conjoint de n n- bi]  nàm ] homme, ndɔ -g  
[ndɔ ɣ  ] odeur et s  -ga [s  ɣè] brousse. Un homme qui fournit beaucoup d’efforts ph siques en 
travaillant transpire beaucoup. Cette transpiration dégage une odeur forte, comparable à celle 
d’un bouc.  ette comparaison initialement olfactive prend une coloration plus sociale, 
puisqu’un homme qui excelle dans les travaux champêtres ne passe pas inaperçu : il se 
distingue des autres cultivateurs par sa ténacité et son odeur. Ce niveau de lecture signifie 
finalement que l’on se souviendra du vaillant cultivateur. Enfin, Le rapprochement des termes 
s  . à.pɔ d-ɔ [s   àpɔ lɔ ] bouc, jààràbà  jààràbà] fauve et n n-ɔ  nàm ] homme construit une autre 
analogie qui converge aussi vers la distinction du vaillant cultivateur. Le nom Jaraba désigne 
un bouc d’une espèce particulière dont les poils ressemblent fortement à la crinière d’un lion, 
d’o  la référence au fauve (cf. cliché19 p. 197) qui était doté d’un certain pouvoir magique, et 
dont le souvenir dans le village reste intact. Tout comme Jaraba, un vaillant cultivateur ne 
tombe jamais dans l’anon mat. Il est toujours repéré par son odeur, son courage, sa témérité 
et son endurance au travail. 
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L’exemple 51 donné à la page 287 relève aussi du contexte des travaux agricoles. Dans ce 
chant, la soliste demande au n n.j -da  na  j lé] jeune homme de construire un hangar v n-ga 
 v  é pɔ ] attache un hangar. Plus loin, elle lui indique un départ collectif au petit matin (  d 
b  m  -d  j  w  sé    l   b  m  l   j  w  sé] Au chant du coq, nous partirons). Lorsqu’on n’est 
pas dans l’univers des travaux des champs, on ne peut pas comprendre la teneur du message. 
Les cultivateurs senufo ont l’habitude de construire une hutte au champ qui leur sert de refuge 
en cas de pluies ou de chambre lorsque les travaux agricoles deviennent intenses. Grâce à cet 
abri, on commence t t ses travaux et on ne risque pas d’arriver en retard dans son champ. 
 ’est le sens du propos de la chanteuse, la teneur des conseils qu’elle adresse à un jeune 
cultivateur. 
Cet exemple ne relève pas t piquement de la comparaison métaphorique, comme c’est le cas 
dans les exemples précédents, mais, il utilise la métaphore de l’abri de la brousse pour 
évoquer la permanence au champ et également, pour souligner l’importance des travaux 
agricoles dans la vie du paysan senufo. 

 Les écarts et jeux linguistiques 
Les écarts linguistiques vont de pair avec la capacité créatrice de la chanteuse, qui peut, pour 
ses besoins littéraires, prendre certaines libertés avec les règles de la langue. 
Pour des visées esthétiques qui convergent aussi parfois avec l’opacification du message, la 
langue des chants de hochet ne correspond pas toujours au fonctionnement de la langue tagba, 
tel qu’il a été présenté plus haut à partir des attestations du langage courant. En effet, compte 
tenu du rythme, du type de chant, du contenu parfois imagé du message, il arrive que les 
règles du tagba ne soient pas toutes respectées.  
Parmi ces écarts, on peut considérer deux cas : 

- Ceux qui ne correspondent pas aux règles du tagba courant, mais qui ne modifient pas 
(ou très faiblement) l’interprétation des chants ; on peut supposer que la motivation de 
ces écarts est principalement r thmique étant donné que l’ajout ou l’omission d’un 
morphème peut avoir un impact sur le nombre de syllabes. 

- Ceux qui ne correspondent aux règles du tagba et produisent des ambiguïtés, 
autrement dit, qui produisent des interprétations différentes. 

En ce qui concerne la classification nominale, comme on l’a vu dans la partie 2, les noms en 
tagba se répartissent dans différentes classes nominales. Par ailleurs, le s stème d’accord 
facilite l’identification du nom auquel se rapporte l’élément grammatical marqué en classe. 
Ainsi, la classe du pronom anaphorique permet d’identifier le nom auquel il renvoie et celle 
de l’identificateur permet d’identifier le focus. Le suffixe de classe a aussi un rôle démarcatif 
puisqu’il se place après l’adjectif par exemple.  ’est en cela que l’omission ou le déplacement 
du suffixe de classe va perturber la compréhension littérale du texte. 
Dans l’exemple suivant, le terme lé-n  [lén  ] promotion est de classe (5). Il est repris aussi 
par un substitut de classe (5). Cela signifie que même avec deux topiques, on se repère dans 
l’anaphore via la classification nominale et l’interprétation est beaucoup aisée.  
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59) chant 26-01 (sol.) 
w r  ǁ w  lén   ǁ l       r  gb ɣ   n .  …] 
w t w  lé-n  l       t g -g  n  
1Pl. 1Pl. promotion-5df Prn.5. Re. rester maison-3Df. PE. 
Nous, notre promotion, elle, est restée à la maison.  …] 
Cependant, il y a des cas où les chanteuses pour les besoins suscités, omettent très souvent 
par exemple, les suffixes de classe.  
Dans les exemples 60 et 61, les noms apparaissent sans leurs classificateurs. Cette absente est 
sans doute volontaire et correspond à des besoins rythmiques. Malgré cette absence de 
classificateur, le contexte permet de se retrouver et de savoir de qui on parle. 

60) chant 4-07 
 àr  f  na   ɲ  d   j  T r wélé, 
 àr  f  n n ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
lignage homme (1) clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré. 
chant 4-02 
t   ɣ   s    n   j    t l . 
t   -ga s    -n  j    .t -da 
raison-3Idf. famille (5-6) valeureux-5Df. parler chose.posseder-5Idf. 
donne la raison du gain [récolte] de [ta] valeureuse famille. 
61) chant 4-17 
mɔ     tu   m  ɣ   f  ɲ  r   mɔ   l . 
mɔ     t n m  -g  f  ɲ  t mɔ   l  
2Sg. Re. père (1-2) nom-3Df. salutation jeter 2Sg. PE. 
Tu as présenté tes salutations au père. 
(Litt. Tu as jeté tes salutations au père). 
Un autre écart a un impact plus esthétique (rythmique et phonique) que sémantique : le choix 
de la forme verbale. Alors que les règles du parler courant exigent une forme, c’est l’autre 
que l’on retrouve dans certains vers. En effet, comme déjà dit dans la partie linguistique, les 
verbes à l’irréel s’accompagnent toujours d’une flexion et ceux au réel apparaissent dans leur 
forme nue. Cependant, il arrive que dans les chants des verbes à flexion de l’accompli 
apparaissent avec une flexion.  ’est le cas de l’exemple 62. 

62) chant 5-05 (sol) 
bà m s  n   mɔ        jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mɔ        jɔ d-gɔ l  
Approx.  aiguille-5Df. 2Sg. Re. 2Pl. coudre-Inacc. PE. 
comme une aiguille toi, vous cousez. 



 

296 

Les écarts du deuxième type nous semblent particulièrement intéressants. Celui qui impacte le 
plus l’interprétation des propos est l’absence de l’auxiliaire de prédication. Dans la "langue de 
tous les jours", ce morphème succède directement au sujet qu’il permet à coup sûr 
d’identifier.  ombiné à la haute fréquence à l’oral (et dans les chants) de la topicalisation qui 
déplace en début de phrase le(s) élément(s) mis en exergue et à l’absence de marquage sur le 
verbe de la diathèse, cette omission de l’auxiliaire de prédication rend parfois l’identification 
du constituant en position sujet et de son rôle actanciel particulièrement délicate (voir 
discussion sur l’interprétation des vers 4 et 9 du chant 1 donné en annexe p. 309-312).  

La question ne se pose pas trop difficilement lorsque deux constituants nominaux apparaissent 
de part et d’autre du verbe. Dans ce cas (63), le premier est interprété comme le sujet et le 
second comme un complément second nécessaire. De même, lorsque deux CN se trouvent 
avant le verbe (64), le premier sera identifié comme le sujet et le second comme l’objet, 
même en l’absence d’auxiliaire de prédication (64). 
63) chant 7-05 (sol.) 
j     l   cɔ  rɔ  mɔ   ? 
j     l   cɔ  t-ɔ mɔ   
Inter. Prn.5 choisir-Inacc. 2Sg. 
Qui va s’en charger ?  
(Litt. Qui va te les choisir [résoudre]) ? 
64) chant 9-06 (sol) 
  r    ɲ ɣ  s   w r  ba       màs c  l        ! 
  t-ya ɲ -ga s   w t ba       mà.s .c  -da       
espace-4Idf. querelle-3Idf. champ. 1Pl. finir Interj. à perte-5Idf.  Interj. 
Les querelles de champ nous tuent       !  

 ’est en revanche, lorsqu’un seul constituant nominal se trouve devant le verbe, que 
l’omission de l’auxiliaire de prédication rend l’interprétation du vers délicate. Rappelons ici 
qu’en tagba, la diathèse n’impacte pas la forme verbale et n’opère que sur le plan s ntaxique. 
Aussi, lorsqu’il n’  a qu’un seul constituant avant le verbe, et que l’auxiliaire de prédication 
n’apparaît pas, ce constituant peut être considéré soit comme le sujet d’un verbe intransitif 
(parfois à valeur de mo en ou de passif), soit comme l’objet d’un verbe transitif à la voix 
active, le sujet en étant omis. 
La discussion p. 290 relative à l’interprétation du pronom anaphorique de classe 1 dans 
l’exemple 55 illustrait déjà cet aspect. D’autres exemples comme celui donné en 65, illustrent 
ce phénomène, relativement fréquent dans les chants.  
L’exemple 65 nous a été traduit Nous avons lié amitié avec vous mais, si l’on se rapporte à la 
constitution de cet exemple, il n’  a pas trace ici d’un pronom de 1ere personne du pluriel 
(nous). Aussi, en l’absence d’auxiliaire de prédication, littéralement, rien n’indique la fonction 
de ta  -t  l’amitié, qui peut être interprétée comme le sujet d’une tournure mo enne L’amitié se 
met avec vous ou comme l’objet d’une tournure active dont on aurait omis le sujet [Nous] 
mettons l’amitié avec vous. 
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65) chant 24-07 (sol.) 
   ta  r   n   n         ! 
   ta  -t  n   n         
Interj. amitié-7Df. mettre avec. 2Pl. Interj. 
[Nous] avons lié amitié avec vous yoo! 
(Litt. Oh!  ous avons mis l’amitié avec vous [la famille de Cib l ] yoo!)  

Il en va de même pour l’exemple 66 qui se prête à de nombreuses interprétations, selon que 
l’on considère qu’il   a avant le verbe 

- un seul CN complexe douceur du bras, qui peut être interprété comme étant  
o soit en fonction objet d’une tournure active dont le sujet ne serait pas exprimé 

[Vous] appelez la douceur du bras, 
o soit en fonction sujet d’une tournure passive La douceur du bras est appelée, 

- deux CN distincts, le premier étant en fonction sujet et le second en fonction objet Le 
bras appelle la douceur. 

Ajoutons que le terme da   douceur a ici une connotation particulière et renvoie à la vigueur 
pour les locuteurs. Dans ce t pe d’exemples, nous nous reportons à la traduction donnée par 
nos informateurs, sans aucune certitude que cette interprétation soit la seule possible. 
66) chant 13-04 (sol.) 
 é da   n ré     ! 
 é da   n t    
bras douceur appeler Interj. 
Appelez la vigueur du bras yo ! 
Dans l’exemple 67, le sujet du premier verbe n’est pas clairement identifiable. On pourrait 
interpréter la première prédication comme une injonction (du moins, on l’a interprétée ainsi) 
dans laquelle le sujet n’est pas exprimé au singulier.  ependant, nous avons vu au niveau du 
s ntagme verbal que l’injonctif en tagba se construisait avec la particule t  à la deuxième 
personne. L’autre interprétation consiste à envisager que t -t  [tàr  ] la terre est le sujet d’une 
tournure passive (la terre est coupée).  ’est à nouveau l’absence de l’auxiliaire de prédication 
qui permet cette double interprétation.  

67) chant 14-24 (sol) 
   tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ   
   t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
Interj. terre couper PE. terre  mélanger-Inacc. 
Oo ! Cultiver la terre 
(Litt. Oo ! Coupe la terre,  mélange la terre)  
Dans l’exemple 67, on ne sait vraiment pas comment interpréter du moment o  personne n’est 
nommée.  ela rend la traduction difficile. En effet, on ne sait pas si c’est le cultivateur ou la 
terre de façon implicite qui fait l’action. Il faut avoir les codes de la société pour comprendre 
que ce chant est déclamé dans le cadre des travaux agricoles.  
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Nous avons également remarqué un écart très intéressant dans le chant 18. En effet, nous nous 
sommes interrogée sur la structure syntaxique de ce chant qui fait apparaître le prédicatif 
nominal ɲ   en fin de plusieurs vers. Or, dans la syntaxe du parler courant, le prédicatif 
nominal n’apparaît jamais dans cette position.  ’est à plusieurs reprises le cas dans ce chant, 
notamment dans les vers qui semblent ainsi s’enchâsser dans une structure équative 
complexe : 

chant 18-09 (cho) 

s   èn  bé fɔ lɔ  zɔ   l     l   ɲ   
s  .  n-b  fɔ d-ɔ zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
intelligence-8 propriétaire-1Idf. cœur-Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Le cœur de l’intelligent qui garde la parole est 
chant 18-10 (cho) 
   m  j l  w  zɔ   l     l   ɲ   
   m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
Interj. parole-5Idf. quelqu’un cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Oo! lui-même une parole conservée au cœur de quelqu’un  c’] est 
chant 18-11 (cho) 
 éré t     cé y  r   m  j n   
 ét t n-   cé y  t m  .j -n  
2Pl. père-1Df. faire conseiller parole-5Df. 
La parole de votre père,  
chant 18-12 (sol) 
   ! màʔà l   l ɣ      
   mà  l   l g    
Interj. Exist. Prn.5 écouter Interj. 
Oo ! ça existe, écoute-là [cette parole] yo ! 
Ce qui constitue un écart dans cet exemple, est justement ce Prédicatif nominal en fin de 
phrase, sans que l’on puisse interpréter le constituant manquant comme renvo ant à ce qui 
précède. 

Tous ces écarts observés (absence de sujet, de classificateur nominal, de prédicatif nominal et 
présence de flexion verbale où il ne faut pas) semblent assez libres et relèvent 
vraisemblablement d’une motivation st listique. Cependant, tout cela rend la compréhension 
de certains textes particulièrement délicate. 
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BILAN DE L’ANALYSE STYLISTIQUE 

 ’agissant des chants, que nous considérons comme des productions orales spécifiques, nous 
avons dans cette partie traité de leurs spécificités stylistiques les plus saillantes et avons 
montré que ces particularités s’associent intimement avec les caractéristiques de la langue, 
dans ses différentes strates.  
 ous avons délibérément choisi d’organiser notre anal se formelle des chants du corpus 
autour des effets que nous semblent viser ces différents procédés stylistiques, à savoir 
l’expressivité (qui comprend notamment le rythme), les nombreuses répétitions et 
l’interprétation à des niveaux multiples du sens des chants. Tous ces éléments aident aussi à 
inscrire d’une certaine façon les chants dans une mémoire à la fois collective et patrimoniale, 
individuelle et pédagogique. L’opacification de sens d’un chant permet à chacun de se 
l’approprier et le comprendre à son niveau tout en invitant à tendre vers un niveau de 
compréhension plus subtile. Elle donne aussi à ces chants un caractère énigmatique qui attise 
la curiosité de l’auditoire et renforce ainsi leur fonction ludique et pédagogique. Ainsi, 
l’association de ces divers éléments fait non seulement ressortir la particularité du genre, mais 
a également un rapport très étroit avec la portée significative du contenu. En outre dans le 
s  càn  , chaque chanteuse y va de sa créativité. Certes, chacune puise dans le répertoire, mais 
l’adaptation tient aussi une part importante dans la performance. Reposant tant sur la façon de 
déclamer, la voix de chaque chanteuse, son grain, son amplitude et ses modulations, que sur 
les modifications subtiles du texte source, les compétences de chaque chanteuse renforcent la 
poéticité des textes. 
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4 BILAN GÉNÉRAL : VERS UNE DÉFINITION DU GENRE 
Ce travail de recherche avait deux objectifs. Le premier objectif consistait à décrire la langue 
tagba, à décrypter son fonctionnement afin de transcrire et de comprendre les énoncés 
contenus dans le corpus de chants recueillis pour une analyse ethnolinguistique. En dépit de 
quelques insuffisances au niveau de la partie linguistique, nous pensons avoir donné au 
lecteur les outils nécessaires pour aborder les textes du genre oral qui font l’objet de cette 
thèse. Ainsi,  la compréhension de la langue et ses différentes subtilités a été plus aisée pour 
aborder les textes. Le deuxième objectif était d’anal ser et de définir le genre oral s  càn   dont 
l’importance pour la société senufo, notamment tagba, était déjà suggérée par la place 
accordée à ces chants dans toutes les occasions qui rythment la vie de la société. Cette 
entreprise n’a pas été très aisée non plus, notamment à cause de cette opacité sciemment 
entretenue par les émettrices pour "brouiller les pistes" à ceux qui ne connaissent pas (assez) 
ladite société. 
Pour saisir la portée des chants de hochet, pour que l’anal se ethnolinguistique trouve tout 
son sens et que les interprétations soient pertinentes, nous avons eu d’abord recours aux 
éléments socio-culturels des Senufo pour comprendre la société dans laquelle les chants sont 
produits. Les différentes composantes de la société senufo, particulièrement tagba de Mahon, 
nous ont donné les informations nécessaires pour comprendre la signification du message du 
s  càn  .  
Ensuite, l’objet de cette étude, le s  càn   et ses émettrices ont été présentés. Cette partie a 
abordé les circonstances d’émission des chants de hochet, l’énonciation du genre ainsi que 
l’organisation des émettrices. Tout cela était un préalable pour aborder l’anal se des chants. 

La porte d’entrée pour l’anal se du corpus de chants a été la présentation du répertoire 
composé au total de vingt trois chants répartis de la façon suivante : chants agricoles (sept), 
funéraires (cinq), de mariage (six), dédiés (cinq) et panégyriques. Ces derniers ne sont pas 
pris en compte dans le nombre des chants du corpus puisqu’ils sont déclamés à l’intérieur 
d’autres chants.  

Après la présentation du répertoire, une analyse thématique des chants a été faite. Cette 
analyse a permis de recenser les différents thèmes qui sont abordés dans les chants et de 
montrer que le genre utilise aussi des thématiques transverses mais plus ou moins saillantes 
selon les types de chants (et donc des circonstances d’émission).  ous avons aussi constaté 
que les thèmes ont également une fonction d’illustration de la norme sociale et, au travers de 
panég riques, l’incarnation de la norme par l’ancêtre.  ette anal se thématique a démontré 
que le sens des chants s’appuie sur certaines notions, des références à des entités, à des 
hommes et à une histoire commune qui sont le véhicule des valeurs de la société tagba et ne 
peuvent être comprises qu’au travers des codes édictés par la société elle-même. 

L’anal se st listique s’est intéressée à l’organisation interne des chants, la mise en mots des 
différents thèmes.  e chapitre s’est penché sur l’aspect formel des chants en s’appuyant sur 
les caractéristiques linguistiques et leurs effets sur le chant, tant dans sa dimension esthétique 
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que sémantique. Plus précisément, elle s’est intéressée à la façon dont les unités s ntaxiques 
sont agencées autour de deux de leurs fonctions particulièrement saillantes dans les chants : 
l’expressivité d’une part, l’opacification sémantique d’autre part.  
L’anal se st listique a montré les spécificités st listiques les plus expressives et démontré que 
ces spécificités s’associent intimement avec les particularités de la langue, dans ses différentes 
couches. Ainsi, cette analyse démontre que certains procédés s’appuient sur les spécificités 
phoniques de la langue (ex. assonances, allitérations, rythme), sur ses spécificités 
morphologiques (ex. absence des suffixes de classe) ou syntaxiques (ex. omission de 
l’auxiliaire de prédication), alors que d’autres procédés relèvent plus de la dimension 
énonciative (ex. topicalisation) ou sémantique (métaphores). Aussi, sur un plan plus 
épistémologique, cette analyse illustre que, bien que peut-être lacunaire, la connaissance de la 
langue est un atout pour analyser stylistiquement des pièces de littérature. 

La partie analyse des chants a permis de constater que même si le contenu des chants est 
porteur de signification, on ne peut le dissocier de l’ensemble des conditions et des 
circonstances d’émission des chants des hochets. En effet, tout se recoupe. L’étude thématique 
s’unit à l’étude st listique et celle des circonstances d’émission. Ensemble, elles mettent en 
évidence la complémentarité des éléments analysés qui convergent vers la définition du genre, 
chacune de ces études apportant ses propres arguments. 
L’anal se du corpus de chants permet de définir les spécificités et les fonctions de chaque 
t pe de chant et de montrer qu’elles sont multiples. Tout en s’appropriant quelque chose de 
commun à tous les auditeurs, chacun à sa façon, cette chose commune construit la 
communauté (des auditeurs, du lignage des Tagba) à travers les valeurs véhiculées et 
l’émotion partagée au moment de la performance.  
Le genre s  càn   reste inaccessible à qui ne partage pas un minimum de connaissances 
culturelles et linguistiques tagba. Un auditeur peut cependant être touché, ému ou entraîné par 
la performance tout en restant étranger aux ultimes niveaux d’interprétation de ces chants. 
 ’est en cela qu’on peut qualifier le s  càn   de genre majeur parce qu’il délimite et construit la 
communauté, au travers des valeurs véhiculées, mais aussi au travers de la solidarité qui 
s’illustre tant dans son message (les valeurs) que dans les circonstances d’émission, au travers 
aussi des références culturelles diverses et de l’exploitation st listique des spécificités de la 
langue, qui crée les conditions nécessaires pour que l’auditeur connaissant a minima différents 
aspects culturels et linguistiques tagba, quel que soit son degré de maîtrise de la culture et de 
la langue, ait la possibilité et l’envie (dimension ludique) de s’approprier le chant et donc de 
faire partie intégrante de la communauté. 

Au-delà de l’aspect divertissant, on a montré combien le contenu du s  càn   a pour but de 
transmettre aux membres de la société les valeurs du groupe senufo à travers des conseils, des 
reproches (chants dédiés), de la valorisation des plus vaillants, de solidarité (chants de 
mariage) et de la critique de la paresse (chants de cultures). Lorsque les chanteuses ne 
donnent pas de conseils comme c’est le cas dans les chants 18 et 20, elles poussent les 
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membres de la communauté à aller au-delà de leur capacité (chants de culture cf. chants 11 et 
13) et à adopter les comportements attendus (en célébrant les archétypes positifs ou en 
stigmatisant les archétypes négatifs ;  cf. chants 15 et 16, ou en manifestant la solidarité due à 
un membre en détresse) qui enjoignent ainsi chacun à ne pas tomber dans une mort sociale.  
Ainsi, au-delà de sa poéticité (utilisation des figures de rhétorique), le s  càn   chez les Tagba 
sert aussi de mémoire collective rappelant sans cesse aux diverses générations l’histoire des 
lignages et les valeurs qu’incarnaient leurs ancêtres.  ’est dans ce but que les chants 
panégyriques sont rappelés lors des prestations afin que la jeune génération prenne exemple 
sur ses ancêtres. La déclamation des chants panégyriques constitue des moments d’intense 
communion entre la chanteuse et le public qui reste attentif aux paroles prononcées par la 
chanteuse et participe à l’énonciation. Le s  càn   conjugue donc en son sein plusieurs fonctions 
qui concourent à la sauvegarde du patrimoine culturel, sa transmission et sa diffusion. 
Perceptible dans tous les chants, cet aspect est à la fois pédagogique (en ce qu’il transmet des 
valeurs) et identitaire en ce qu’il construit ou soude la communauté qui les partage.  
La construction de tout ce savoir et sa passation au sein de la communauté de chanteuse 
repose sur un savoir-faire acquis par les chanteuses tant au niveau individuel (pendant toute  
l’initiation) que collectivement (au fil des générations de chanteuses). 
En effet, ce sont des femmes en perpétuel mouvement qui se déplacent sans cesse de village 
en village pour des animations. Elles rencontrent de nombreuses personnes, elles traversent 
les brousses (d’o  leurs connaissances des plantes) et détiennent l’histoire des lignages qui 
constituent le village voire le pays. De ce fait, elles sont considérées comme la mémoire du 
village voire de la société tagba. Les chanteuses de s  càn   sont aussi réputées pour être des 
médiatrices hors pair dans les conflits conjugaux eu égard au respect que les membres de la 
société leur confèrent. Ainsi, fortes de leurs expériences de la vie puisqu’elles c toient du 
monde, elles sont donc très bien placées pour jouer un rôle pédagogique dans la société tagba 
à travers le contenu de leurs chants.  omme on l’a souligné, l’aspect éducatif se retrouve 
également au sein même de la consœurie des chanteuses à travers la phase d’apprentissage, 
d’initiation, le respect de la hiérarchie, dans la prise de la parole et le respect dû aux aînés qui 
est une règle fondamentale sur laquelle se fonde la société tagba. On peut ainsi observer cette 
hiérarchisation dans toutes les cérémonies importantes de la vie du Tagba. 

En plus de ces fonctions, on peut ajouter la thérapie par l’instrument (le hochet).  omme cela 
a déjà été souligné dans l’introduction de cette étude, les éléments nous manquent pour 
comprendre finement cette fonction thérapeutique. Néanmoins, elle transparaît à travers les 
témoignages des chanteuses relatés dans le cadre de cette thèse, qui disent avoir été guéries 
grâce au s  càn   qu’on leur a confié. Cependant, est-ce que le simple fait de tenir l’instrument 
de musique dans les mains est facteur de guérison ou, est-ce en complément d’autre chose ? 
La réponse à cette question mérite des enquêtes complémentaires qui, seules, permettront de 
mieux appréhender cette dimension thérapeutique. 

Pour terminer, nous pouvons affirmer que le s  càn   est un genre véritablement oral vu ses 
caractéristiques.  ’est un genre majeur qui véhicule les idéaux de la société tagba tantôt sous 
forme de conseils, valorisant le travail bien fait, célébrant l’amitié, la bravoure, la solidarité, 
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l’éloge aux ancêtres, tant t sous forme de remontrances et de critiques à l’endroit de ceux qui 
ne respectent pas les préceptes de la société. Le s  càn   peut être considéré sous cet angle 
comme une marque d’identité culturelle et comme "un livre d’or" qui renferme la mémoire 
collective, le patrimoine culturel de la société tagba et plus généralement, du monde senufo. 
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6 ANNEXES 
Les annexes sont composées de chants, du lexique tagba/français, français/tagba et des 
sources orales.  
Les chants sont numérotés par ordre d’apparition dans le texte et sont classés par thèmes. En 
dehors des trois textes qui figurent déjà en intégralité dans l’étude, tous les chants qui ont 
été pris en exemple dans ce travail sont donnés ici dans leur intégralité, avec le mot à mot et 
la traduction de chaque vers. 
Ainsi, cette partie Annexes permet d’illustrer le travail de recueil des données qui a été 
effectué pour aboutir à cette étude. 
 
LES CHANTS PANÉGYRIQUES  309 

Chant 1 : Le chant panégyrique des Coulibaly 309 
Chant 2 : Le chant panégyrique des Ouattara 313 
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LES CHANTS DE MARIAGE (CHANTS 23 À 28) 400 
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LES SOURCES ORALES 450 
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Les chants panégyriques 
Les chants panég riques sont exclusivement exécutés par la soliste. Il n’  a pas d’alternance 
soliste/chœur. 
Chant 1 (Le chant panégyrique du lignage des Ouattara) 
chant 01-01  
w  r        , 
w  -t        
s'intensifier-Inacc. Interj. 
Ça  le travail] s’intensifie  oo!  i ! 
chant 01-02 
ɲ n  k   màʔà l  ɣ   s  ɣ  . 
ɲ n.k  -ɔ mà  l  g s   -g  
reveiller.champ-1Idf. Exist. monter brousse-3Df. 
Celui qui reveille le champ est monté en brousse. 
chant 01-03 
k  r   cà    màʔà w  r   s  ɣ   féél  . 
k  t c n-g  mà  w  -t  s   -g  féd-l  
Ton.3. jour-1Df. Exist. s’intensifier-Inacc. brousse-3Df. propriétaire-2Idf. 
Ce jour-là, les travaux champêtres s’intensifient. 
(Litt. Ce jour-là, ça [le travail] chauffe pour les propriétaires de la brousse). 
chant 01-04 
k  r   cà    màʔà w  r       ! 
k  t c n-g  mà  w  -t      
Ton.3. jour-1Df. Exist. s’intensifier-Inacc. Interj. 
 e jour là, ça  le travail] s’intensifie  oo ! 
(Litt. Ce jour là, ça chauffe yoo!). 
chant 01-05 
s  tàn     né màʔà l  ɣ   s  ɣ  . 
s  tàn     -n  mà  l  g s   -g  
Satan valeureux-5Df. Exist. monter brousse-3Df. 
Le valeureux démon est monté en brousse. 
chant 01-06 
k  r   cà    màʔà w  r   c w c w. 
k  t c n mà  w  -t  c -u c -u 
Ton.3 jour Exist. s’intensifier-Inacc. rapidement-Inacc. rapidement-Inacc. 
 e jour là, la culture s’intensifie rapidement. 
(Litt. Ce jour là, ça [le travail] chauffe rapidement au champ). 
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chant 01-07 
   Jɔ ɣɔ  èd   j  W t r , 
   Jɔ gɔ  èd   jâ-ɔ W t r  
oh! Jɔgɔked  fils-1Idf. Ouattara 
Oh! Fils de Jɔ ɣɔ  èd  , Ouattara, 
chant 01-08 
Jɔ ɣɔ  èd   Nɔ fɔ  ʔɔ   j  W t r , 
Jɔ gɔ  èd   Nɔ fɔ  ʔɔ   jâ-ɔ W t r  
Jɔgɔked  Nɔ fɔnhɔn fils-1Idf. Ouattara 
Fils de Jɔ ɣɔ  èd  , et de Nɔ fɔ  ʔɔ   Ouattara, 

chant 01-09 
k  r   cà    màʔà w  r   s  ɣ   féél  . 
k  t c n-g  mà  w  -t  s  -g  féd-l  
Ton.3. jour-1Df. Exist. s’intensifier-Inacc. brousse-3Df. propriétaires-2Idf. 
 e jour là, les travaux champêtres s’intensifient. 
(Litt. Ce jour là, ça chauffe pour les propriétaires de la brousse). 
chant 01-10 
  n   màʔà l  ɣ   s  ɣ  . 
  -n  mà  l  g s   -g  
brave-5Df. Exist. monter champ-3Df. 
Le brave est monté en brousse. 
chant 01-11 
k  r   cà    màʔà w  r   c w c w. 
k  t c n mà  w  -t  c -u c -u 
Ton.3. jour Exist. s’intensifier-Inacc. rapidement-Inacc. rapidement-Inacc. 
Ce jour là, la culture s’intensifie rapidement. 
(Litt. Ce jour là, ça [le travail] chauffe rapidement au champ). 
chant 01-12 
   mɔ   l ɣ . 
   mɔ   l g 
Interj. 2Sg. écouter 
Oh! Toi, écoutes. 
chant 01-13 
 éré      r  ɣ  t à m  . 
 ét      t-ga tâ-ɔ m   
2Pl. Irr. chose-3Idf. posséder-Inacc. Nég. 
vous avez fait une mauvaise récolte ! 
(Litt.Vous ne possédez rien)! 
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chant 01-14 
l  r    één   p  mɔ     kɔ   za  ɣ      èlɔ   j   . 
l  t  éé-n  p  mɔ     kɔ   za  -ga      d-ɔ j    
Ton.5 année-5Df. Prn.2 2Sg. Re. couper pluie-3Idf. Irr. goutter-Inacc. parler Nég. 
On te dit que les gouttes de pluie ont manqué cette année là. 
chant 01-15 
   mɔ   l ɣ . 
   mɔ   l g 
Interj. 2Sg. écouter 
Oh! Toi, écoutes. 
chant 01-16 
 éré      r  ɣ  tâ m  . 
 ét      t-ga tâ-ɔ m   
2Pl. Irr. chose-3Idf. posséder-Inacc. Nég. 
vous avez fait une mauvaise récolte ! 
(Litt. Vous ne possédez rien)! 
chant 01-17 
l  r    één   p  mɔ     kɔ   za  ɣ      èlɔ  j   . 
l  t  éé-n  p  mɔ     kɔ   za  -ga      d-ɔ j    
Ton. 5 année-5Df. Prn.2 2Sg. Re. couper pluie-3Idf. Irr. goutter-Inacc. parler Nég. 
On te dit que les gouttes de pluie ont manqué cette année là. 
chant 01-18 
   Jɔ ɣɔ  èd   j  W t r , 
   Jɔ ɣɔ  èd   j -ɔ W t r  
Interj. Jɔgɔked  fils-1Idf. Ouattara 
Oh! Fils de Jɔ ɣɔ  èd  , Ouattara, 
chant 01-19 
Jɔ ɣɔ  èd   Nɔ fɔ  ʔɔ   j  W t r , 
Jɔ gɔ  èd   Nɔ fɔ  ʔɔ   j -ɔ W t r  
Jɔgɔked  Nɔ fɔnhɔn fils-1Idf. Ouattara 
Fils de Jɔ ɣɔ  èd  , et de Nɔ fɔ  ʔɔ   Ouattara, 

chant 01-20 
 éré t     màʔàcé j ,  
 ét t n-   mà .cé j  
2Pl. père-1Df. Exist. parler 
Votre père dit habituellement,  
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chant 01-21 
l     bà   r  cé  a  l   l   . 
l     bà   t-  cé  a  d l    
Prn.5. Re. Approx. rester-Inacc. faire manière PE. Nég. 
rien ne devait s’obtenir sans effort. 
(Litt. que rien ne devait être fait sans la manière). 
chant 01-22 
   mɔ   l ɣ . 
   mɔ   l g 
Interj. 2Sg. écouter 
Oh! Toi, écoutes. 
chant 01-23 
 éré      r  ɣ  t à m  . 
 ét      t-ga tâ-ɔ m   
2Pl. Irr. chose-3Idf. posseder-Inacc. Nég. 
vous avez fait une mauvaise récolte 
(Litt. Vous ne possedez rien )!  
chant 01-24 
l  r    én   p  mɔ     kɔ   za  ɣ      èlɔ  j   . 
l  t  é-n  p  mɔ     kɔ   za  -ga      d-ɔ j    
Ton.5 année-5Df. Prn.2 2Sg. Re. couper pluie-3Idf. Irr. goutter-Inacc. parler Nég. 
On te dit que les gouttes de pluie ont manqué cette année là. 
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Chant 2 (Le chant panégyrique du lignage des Coulibaly) 
chant 2-01 
té lén      ,  
té lé-n      
Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici l'âge, yoo! 
chant 2-02 
l   ndɔ ɣ   c  f n . 
l   ndɔ -g  c  f n 
Prn.5 odeur-3Df. Eff. sentir 
qui faisait sentir une odeur. 
chant 2-03 
s   àpɔ lɔ  té lén      ,  
s  . à.pɔ d-ɔ té lé-n      
bouc-1Idf. Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici le bouc, l’âge [du bouc] yoo ! 

chant 02-04 
nàmà ndɔ ɣ   c  w  r   s  ɣ  . 
n n-ɔ ndɔ -g  c  w  -t  s  -ga. 
homme-1Idf. odeur-3Df. Eff. s’intensifier-Inacc. brousse-3Idf. 
L’odeur de l’homme faisait sentir l’intensité  du travail] en brousse. 
chant 02-05 
jààràbà té lén       ! 
Jààràbà té lé-n      
Jaraba Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici Jaraba, l’âge [de Jaraba] yoo ! 
chant 02-06 
nàmà ndɔ ɣ   c  w  r   s  ɣ  . 
n n-ɔ ndɔ -g  c  w  -t  s  -ga. 
homme-1Idf. odeur-3Df. Eff. s’intensifier-Inacc. brousse-3Idf. 
L’odeur de l’homme faisait sentir l’intensité  du travail] en brousse. 
chant 2-07 
té lén      , 
té lé-n      
Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici l'âge, yoo! 
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chant 2-08 
l   ndɔ ɣ   c  f n . 
l   ndɔ -g  c  f n 
Prn.5 odeur-3Df. Eff. sentir 
qui faisait sentir une odeur. 
chant 2-09 
jààràbà té lén       ! 
Jààràbà té lé-n      
Jaraba Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici Jaraba, l’âge [de Jaraba] yoo ! 
chant 2-10 
nàmà ndɔ ɣ   c  w  r   s  ɣè. 
n n-ɔ ndɔ -g  c  w  -t  s  -ga. 
homme-1Idf. odeur-3Df. Eff. s’intensifier-Inacc. brousse-3Idf. 
L’odeur de l’homme faisait sentir l’intensité  du travail] en brousse. 
chant 2-11 
     r  é Ŋ l  j  f l . 
     t-ya Ŋ l  j -ɔ f d 
Interj. espace-4Idf. Ŋ l . fils-1Idf. merci 
Aa !, fils du cultivateur Ŋulo, je te rémercie. 
(Litt. Ah! Fils de champ, Ŋ l , merci). 
chant 2-12 
Ɲ c  m   j  K l bàl , 
Ɲ c  m   j -ɔ   l bàl  
Ɲic m  fils-1Idf. Coulibaly 
Fils de Ɲ c  m  , Coulibaly. 
chant 2-13 
 éré t      màʔàcé j ,  
 ét t n-   mà .cé j  
2Pl. père-1Df. PN.  parler 
Votre père dit habituellement,  
chant 2-14 
l     bà   r  cé  a  l   l   . 
l     bà   t-  cé  a  d l    
Prn.5 Re. Approx. rester-Inacc. faire manière PE. Nég. 
rien ne doit s’obtenir sans effort. 
(Litt. que rien ne doit être fait sans la manière). 
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chant 2-15 
 àj  w      àr      ,  
 àj  w      àt     
même si Prn.1 Re. partir Interj. 
Même s’il s’en va,  oo! 
chant 2-16 
n  tàrà sé w     l  ɔ  t à cèɣè. 
n  tàt sé w     d n-gɔ tâ-ɔ cè-ga 
et terre partir Prn.1 manquer-Inacc. Posséder-Inacc fait-3Idf. 
il est parti, c’est par le fait de manque de terre. 
chant 2-17 
jààràbà té lén       ! 
Jààràbà té lé-n      
Jaraba Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici Jaraba, l’âge [de Jaraba] yoo ! 
chant 2-18 
l   ndɔ ɣ   c  f n   s  ɣ  . 
l   ndɔ -g  c  f n s  -g  
Prn.5 odeur-3Df. Eff. sentir brousse-3Df. 
qui faisait sentir une odeur en brousse. 
chant 2-19 
s   àpɔ lɔ  té lén      ,  
s  . à.pɔ d-ɔ té lé-n      
bouc-1Idf. Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici le bouc, l’âge [du bouc] yoo ! 

chant 2-20 
nàmà ndɔ ɣ   c  w  r   s  ɣ  . 
n n-ɔ ndɔ -g  c  w  -t  s  -ga. 
homme-1Idf. odeur-3Df. Eff. s’intensifier-Inacc. brousse-3Idf. 
L’odeur de l’homme faisait sentir l’intensité  du travail] en brousse. 
chant 2-21 
jààràbà té lén       ! 
Jààràbà té lé-n      
Jaraba Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici Jaraba, l’âge [de Jaraba] yoo ! 
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chant 2-22 
l   ndɔ ɣ   c  f n . 
l   ndɔ -g  c  f n 
Prn.5 odeur-3Df. Eff. sentir 
qui faisait sentir une odeur. 
chant 2-23 
jààràbà té lén       ! 
Jààràbà té lé-n      
Jaraba Prést.7 âge-5Df. Interj. 
Voici Jaraba, l’âge [de Jaraba] yoo ! 
chant 2-24 
l   ndɔ ɣ   c  f n   s  ɣ  . 
l   ndɔ -g  c  f n s  -g  
Prn.5 odeur-3Df. EFf. sentir brousse-3Df. 
qui faisait sentir une odeur en brousse. 
chant 2-25 
 éré t     c      n  sàféβ  f       ! 
 ét t n-   c      n  sà.fé-bi f       
2Pl. père-1Df. Eff. Interj. avec praesseux-2Df. détester Interj. 
Votre père détestait yoo, les paresseux yoo ! yi ! 
[Litt.Votre père détestait être avec les paresseux.] 
chant 2-26 
 éré t     c      n  sàfé f  s  ɣ  . 
 ét t n-   c      n  sà.fé-bi f  s   -g  
2Pl. père-1Df. Eff. Interj. avec praesseux-2Df. détester brousse-3Df. 
Votre père détestait yoo les paresseux au champ. 
[Litt.Votre père détestait être avec les paresseux au champ.] 
chant 2-27 
               ! 
               
2Pl. Irr. Interj. Interj. 
Yoo! Vous ! yayi ! 
chant 2-28 
 éré t     cé màʔà lɔ ɣɔ z r  gbàr         f l . 
 ét t n-   cé mà  lɔ g.z t-ɔ gàt       f d 
2Pl. père-1Df. faire Exist. chasseur-1Idf. associer Re.Interj. merci 
Votre père a associé la chasse et la culture, Yoo merci. 
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chant 2-29 
m  na  j  r  ɣ      t  n   lɔ    b   . 
m  na  .j  t-g    .t  -n  lɔ    .b -ya 
et plante-1Df. manche-5Df. prendre mois-4Idf. 
Et a pris la daba des mois entiers. 
chant 2-30 
    às  ɣ   kɔ   d      j    l bàl . 
    à.s  -ga kɔ   d  -   j -ɔ   l bàl  
Interj. guerre -3Idf. couper ancien -1Df. fils-1Idf. Coulibaly 
Oo ! Fils d’ancien combattant,  oulibal . 
(Litt. Oo ! fils de l’ancien qui coupe la guerre,  oulibal ). 
chant 2-31 
Public : màr   a   b  . 

chant 2-32 
   sàfé f   éé  , 
   sà.fé-bi f   éé   
Interj. praesseux-2Df. détester Interj. 
Oo ! Détester les paresseux, yee ! yi ! 
chant 2-33 
w  bà j  nà w   c  sàfé f  s  ɣ  . 
w  bà j  nà w   c  sà.fé f  s   -g  
1Pl. Approx. parler DR. 1Df. Eff. praesseux détester brousse-3Df. 
 ous disons qu’il détestait les paresseux au champ. 
chant 2-34 
    éré t     cé     ! 
    ét t n-   cé     
Interj. 2Pl. père-1Df. faire Interj. 
Oo ! votre père fait [travaille] Yoo ! 
chant 2-35 
w   c  sàfé f        ! 
w   c  sà.fé-bi f        
1Df. Eff. praesseux-2Df. détester Interj. 
Il détestait les paresseux yoo ! yi ! 
chant 2-36 
   c      sàfé f  ɲ βé cà   
   c      sà.fé f  ɲ -b  c n-ga 
Interj. Eff. Interj. praesseux détester humidité-8 jour-3Idf. 
Oh! Yoo! Il détestait les paresseux, le jour d’humidité  le jour o  il pleuvait]. 
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chant 2-37 
     r  é Ŋ l  j  f l . 
     t-ya Ŋ l  j -ɔ f d 
Interj. espace -4Idf. Ŋ l  fils-1Idf. merci 
Ah !, fils du cultivateur Ŋulo, je te rémercie. 
(Litt. Ah! Fils de champ, Ŋ l , merci). 
chant 2-38 
   gbàr  f   ɔ rɔ ɣɔ  nà   lɔ ,  
   gàt.f   ɔ t-ga nà.k  -l  
Interj. fusil fumée-3Idf. enfants-2Idf. 
Oh! Enfants de chasseurs,  
(Litt. Oh ! enfants de fumée de fusil),  
chant 2-39 
 éré t     cé gbàr  f  lɔ    b   . 
 ét t n-   cé gàt.f  lɔ    .b -ya 
2Pl. père-1Df. faire fusil prendre mois-4Idf. 
Votre père prend le fusil des mois entiers. 
chant 2-40 
m  na  j  r  ɣ      t  n   lɔ    b   . 
m  na  .j  t-g    .t  -n  lɔ    .b -ya 
et plante-1Df. manche-5Df. prendre mois-4Idf. 
Et prend la daba des mois entiers. 
chant 2-41 
    às  ɣ   kɔ   d      j    l bàl . 
    à.s  -ga kɔ   d  -   j -ɔ   l bàl  
Interj. guerre -3Idf. couper ancien-1Df. fils-1Idf. Coulibaly 
Oh ! Fils d’ancien combattant,  oulibal . 
(Litt. Oh ! fils de l’ancien qui coupe la guerre,  oulibal ). 
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Chant 3 (Le chant panégyrique du lignage des Konaté) 
chant 3-01 
   t s l  ɣé t t     ɲ         t s l  ɣé    . 
   t .s d-g  t .t -   ɲ     -   t .s d-g      
Interj. début-3Df. forgeron-1Df. PN. mort-1Df. début-3Df. Interj. 
Oo! le forgeron est le début et la fin oo ! yi ! 
(Litt. Oo! Le début, le forgeron est le début et la mort oo ! yi )! 
chant 3-02 
   l   l ɣ  l . 
   l   l g l  
2Pl. Prn.5 écouter PE 
Vous, écoutez ça. 
chant 3-03 
   t s l  ɣé t t     ɲ         t s l  ɣé    . 
   t .s d-g  t .t -   ɲ     -   t .s d-g      
Interj. début-3Df. forgeron-1Df. PN. mort-1Df. début-3Df. Interj. 
Oo! le forgeron est le début et la fin oo ! yi ! 
(Litt. Oo! Le début, le forgeron est le début et la mort oo ! yi )! 
chant 3-04 
 a  ta   ɲ  d   j  K nàté, 
 a  ta   ɲ  d-da j -ɔ   nàté 
Kantan  rouquin-5Idf. fils-1Idf. Konaté 
Konaté, fils de Kantan le clair, 
chant 3-05 
ɲ  d     p d  j  K nàté. 
ɲ  d-da   p d  j  K nàté 
rouquin-5Idf. Kupudo parler Konaté 
Kupudo le clair [roux], dit Konaté. 
chant 3-06 
mɔ     l ɣ    l     ta   é w . 
mɔ     l g   -d    ta  -y  w k 
2Sg. Re. écouter regarder-Inacc. Re. chaussure-4Idf. jeter 
Tu as écouté, regardé,  tu as perdu tes chaussures. 
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chant 3-07 
nd      éré m  ɣ   f  ɲ  r   mɔ   l    . 
nd      ét m  -g  f  ɲ  t mɔ   l     
1Sg. Re. 2Pl. nom-1Df. salutation jeter 2Sg. PE. Interj. 
Je leur ai jeté des salutations en ton nom yi ! 
chant 3-08 
   t s l  ɣé t t     ɲ         t s l  ɣé    . 
   t .s d-g  t .t -   ɲ     -   t .s d-g      
Interj. début-3Df. forgeron-1Df. PN. mort-1Df. début-3Df. Interj. 
Oo! le forgeron est le début et la fin oo ! yi ! 
(Litt. Oo! Le début, le forgeron est le début et la mort oo ! yi )! 
chant 3-09 
   l   l ɣ  l . 
   l   l g l  
2Pl. Prn.5 écouter PE. 
Vous, écoutez ça. 
chant 3-10 
   t s l  ɣé t t     ɲ         t s l  ɣé    . 
   t .s d-g  t .t -   ɲ     -   t .s d-g      
Interj. début-3Df. forgeron-1Df. PN. mort-1Df. début-3Df. Interj. 
Oo! le forgeron est le début et la fin oo ! yi ! 
(Litt. Oo! Le début, le forgeron est le début et la mort oo ! yi )! 
chant 3-11 
 a  ta   ɲ  d   j  K nàté, 
 a  ta   ɲ  d-da j -ɔ   nàté 
 ànt n  rouquin-5Idf. fils-1Idf. Konaté 
Konaté, fils de Kantan le clair [roux], 
chant 3-12 
nd      éré m  ɣ   f  ɲ  r   mɔ   l    . 
nd      ét m  -g  f  ɲ  t mɔ   l     
1Sg. Re. 2Pl. nom-1Df. salutation jeter 2Sg. PE. Interj. 
Je leur ai jeté des salutations en ton nom yi ! 
chant 3-13 
   t s l  ɣé t t     ɲ         t s l  ɣé    . 
   t .s d-g  t .t -   ɲ     -   t .s d-g      
Interj. début-3Df. forgeron-1Df. PN. mort-1Df. début-3Df. Interj. 
Oo! le forgeron est le début et la fin oo ! yi ! 
(Litt. Oo! Le début, le forgeron est le début et la mort oo ! yi )! 
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chant 3-14 
   l   l ɣ  l . 
   l   l g l  
2Pl. Prn.5 écouter PE 
Vous, écoutez ça. 
chant 3-15 
t   a  l   w  ɲ  é. 
t   a  d w k ɲ -y  
daba manche jeter terre-4Idf. 
[Il a] enfoncé la daba dans le sol. 
chant 3-16 
 éré t  b  ɲ   kɔ rɔ ɣ   cé. 
 ét t  -bi ɲ   kɔ t-g  cé 
2Pl. père-2Df. PN. héritage-3Df. faire 
 ’est l’héritage que vous ont laissé vos pères. 
(Litt.  ’est l’héritage fait par vos pères). 
chant 3-17 
   t s l  ɣé t t     ɲ         t s l  ɣé    . 
   t .s d-g  t .t -   ɲ     -   t .s d-g      
Interj. début-3Df. forgeron-1Df. PN. mort-1Df. début-3Df. Interj. 
Oo! le forgeron est le début et la fin oo ! yi ! 
(Litt. Oo! Le début, le forgeron est le début et la mort oo ! yi )! 
chant 3-18 
t t ɣ l  kɔ rɔ ɣ   cé. 
t .t g-da kɔ t-g  cé 
forgeron-5Idf. héritage-3Df. faire 
 est l’héritage destiné au forgeron. 
chant 3-19 
   t s l  ɣé t t     ɲ         t s l  ɣé    . 
   t .s d-g  t .t -   ɲ     -   t .s d-g      
Interj. début-3Df. forgeron-1Df. PN. mort-1Df. début-3Df. Interj. 
Oo! le forgeron est le début et la fin oo ! yi ! 
(Litt. Oo! Le début, le forgeron est le début et la mort oo ! yi )! 
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chant 3-20 
      w r      . 
      w  -t      
2Pl. Irr. jeter-Inacc. Interj. 
Allez-y yoo! 
(Litt. Vous jetez yoo!). 
chant 3-21 
t   a  l   w  ɲ  é ééé. 
t   a  d w k ɲ -y  ééé 
daba manche jeter terre-4Idf. Interj. 
Eh! enfoncez la daba dans le sol. 
chant 3-22 
Ka  ta   ɲ  d   j  K nàté, 
 a  ta   ɲ  d-da j -ɔ   nàté 
Kantan  rouquin-5Idf. fils-1Idf. Konaté 
Konaté, fils de Kantan le clair [roux],, 
chant 3-23 
   t s l  ɣé t t     ɲ         t s l  ɣé    . 
   t .s d-g  t .t -   ɲ     -   t .s d-g      
Interj. début-3Df. forgeron-1Df. PN. mort-1Df. début-3Df. Interj. 
Oo! le forgeron est le début et la fin oo ! yi ! 
(Litt. Oo! Le début, le forgeron est le début et la mort oo ! yi )! 
chant 3-24 
   t s l  ɣé t t     ɲ         t s l  ɣé    . 
   t .s d-g  t .t -   ɲ     -   t .s d-g      
Interj. début-3Df. forgeron-1Df. PN. mort-1Df. début-3Df. Interj. 
Oo! le forgeron est le début et la fin oo ! yi ! 
(Litt. Oo! Le début, le forgeron est le début et la mort oo ! yi )! 
chant 3-25 
 a  ta   ɲ  d   j  K nàté, 
 a  ta   ɲ  d-da j -ɔ   nàté 
Kantan  rouquin-5Idf. fils-1Idf. Konaté 
Konaté, fils de Kantan le clair [roux], 
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Chant 4 (Le chant panégyrique du lignage des Karfa) 
chant 4-01 
 àr  f  na   ɲ  d   j  T r wélé, 
 àr  f  n n ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
lignage homme clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré. 
chant 4-02 
t   ɣ   s    n   j    t l . 
t   -ga s    -n  j    .t -da 
raison-3Idf. famille  valeureux-5Df. parler chose.posseder-5Idf. 
donne la raison du gain [récolte] de [ta] valeureuse famille. 
chant 4-03 
nà   l  ɣ   j  T r wélé, 
nà.  -ɔ l  -g  j -ɔ T r wélé 
voleur-1Idf. vieux-3Df. fils-1Idf. Traoré 
Traoré, fils du voleur expérimenté, 

chant 5-04 
 éré t     cé màr  f     lɔ    b   . 
 ét t n-   cé màt.f -   lɔ    .b -ya 
2Pl. père-1Df. faire fusil-1Df. prendre mois.entier-4Idf. 
Votre père a fait la chasse durant des mois entiers. 
(Litt.Votre père a pris le fusil durant des mois entiers). 
chant 4-05 
na  j  r  ɣ      t  n   lɔ    b   . 
na  .j  t-g    .t  -n  lɔ    .b -ya 
plante-1Df. manche-5Df. prendre mois-4Idf. 
[Il] a pris le manche de la plante (le manche de la daba des mois entiers). 
chant 4-06 
fa  a  ɣ   t  r  b n   l  r   ɲ   w    élé. 
fa  -g  t  t.b  -n  l  t ɲ   w    éd 
force-3Df. fouet-5Df. Ton. 5 PN. Prn.1 main 
Le fouet du pouvoir lui, est dans sa main. 
chant 4-07 
àw  n  k    n  k    nàmà ɲ   s  ɣ  ,  
àw  n  k    n  k    n n ɲ   s   -g  
Interj. un un homme PN. brousse-3Df. 
Ah! Quelques hommes sont au champ,  
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chant 4-08 
mɔ     lɔ  s r  gbà l  f l . 
mɔ     lɔ k s t gà l  f d 
2Sg. Re. eau amer boire PE. merci 
Tu as bu ta boisson amère, salut. 
chant 4-09 
àw   àb  l   n  k    nɔ   y  r   bà p   ,  
àw   à.b  -da n  k    nɔ  y  t bà p    
Interj. acte-5Idf. un arriver appeler Approx. difficile 
Ah ! Quand quelque chose de difficile  t’] arrive, 
chant 4-10 
 àj  mɔ       n    
 àj  mɔ      ân 
même si 2Sg. Re. chaud 
même si tu as souffert,  
(Litt.même si tu as chaud), 
chant 4-11 
ɲ da  ɣ   mɔ       l      é é jéɣé l , 
ɲ .da  -g  mɔ       d-    éd-y  jég l  
tête.doux-3Df. 2Sg. Re. manque-1Df. main-4Idf. travailler PE. 
et a le manque de chance dans le travail de tes mains, 
(Litt. et a la tête douce [molle] dans le travail de tes mains),  
chant 4-12 
àw   é é jéɣé   pɔ r     n l . 
àw   éd-y  jég   pɔ -t    n l  
Interj. main-4Idf. travailler Re. meilleur-7 voler PE. 
Awa ! travailler de ses mains vaut mieux que voler. 
chant 4-13 
 àr  f  na   ɲ  d   j  T r wélé,  
 àr  f  n n-ɔ ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
Karfa homme-1Idf. clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré. 
Chant4-14 
t   ɣ   s    n   j  cé b  r  m  ,  
t   -ga s    -n  j  cé b  t.m   
raison-3Idf. famille  valeureux-5Df. parler femme forte 
valeureux descendant de la famille de la femme forte montre-toi,  
(Litt. valeureuse raison de la famille de la femme forte parle),  
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chant 4-15 
nà   l  ɣ   j   cé b  r  m  . 
nà.   l  -g  j -ɔ  cé b  t.m   
voleur vieux-3Df. fils-1Idf.  femme forte 
fils de la femme forte du voleur expérimenté. 

chant 4-16 
nd      éré m  ɣ   f  ɲ  r   mɔ   l    . 
nd      ét m  -ga f  ɲ  t mɔ   l     
1Sg. Re. 2Pl. nom-3Idf. salutation jeter 2Sg. PE. Interj. 
Je les ai salués en ton nom. 
(Litt. Je leur ai jeté des salutations en ton nom). 
chant 4-17 
mɔ     tu   m  ɣ    f  ɲ  r   mɔ   l . 
mɔ     tu   m  -g  f  ɲ  t mɔ   l  
2Sg. Re. père[-  ] nom-3Df. salutation jeter 2Sg. PE. 
Tu as présenté tes salutations à ton père. 
(Litt. Tu as jeté  tes salutations à ton père à ton nom). 
chant 4-18 
 àr  f  na   ɲ  d   j  T r wélé,  
 àr  f  n n-ɔ ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
Karfa homme-1Idf. clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré. 
chant 4-19 
t   ɣ   s    n   j    t l . 
t   -ga s    -n  j    .t -da 
raison-3Idf. famille valeureux-5Df. parler chose.posseder-5Idf. 
donne la raison du gain [récolte] de [ta] valeureuse famille. 
chant 4-20 
nà   l  ɣ   j  T r wélé, 
nà.  -ɔ l  -g  j -ɔ T r wélé 
voleur-1Idf. vieux-3Df. fils-1Idf. Traoré 
Traoré, fils du voleur expérimenté,  
chant 4-21 
àw  ng  f     n  k    nàmà p  cé péré, 
àw  nd  .g  f n-g  n  k    n n p  cé pét 
Interj. 1Sg.dire intérieur-3Df. un homme 2Df. faire 2Pl. 
Awa ! Je dis, eux, ils font des hommes de l’intérieur, 
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chant 4-22 
f       r  é s lé nàmàl . 
f n-g    t-ya s -da n n-la 
intérieur-3Df. espace-4Idf. famille-5Idf. homme-2Idf. 
des familles d’hommes de champs. 
chant 4-23 
t tàr  ɲ   té ə  c    nàmàl  p  cé péré 
t .tàt-ɲ  tê-ya c    n n-la p  cé pét 
lieux-2Df. à proximité-4Idf. connaître homme-2Idf. Prn.2 faire 2Pl. 
Des hommes qui connaissent les lieux proches. 
chant 4-24 
 àr  f  na   ɲ  d   j  T r wélé,  
 àr  f  n n-ɔ ɲ  d-da j -ɔ T r wélé 
lignage homme-1Idf. clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré. 
chant 4-25 
t   ɣ   s    n   j    t l . 
t   -ga s    -n  j    .t -da 
raison-3Idf. famille valeureux-5Df. parler chose.posseder-5Idf. 
donne la raison du valeureux gain [récolte] de ta famille. 
chant 4-26 
nà   l  ɣ   j  t r wélé, 
nà.  -ɔ l  -g  j -ɔ T r wélé 
voleur-1Idf. vieux-3Df. fils-1Idf. Traoré 
Traoré, fils du voleur expérimenté,  
chant 4-27 
 éré t     cé màr  f     lɔ    b   , 
 éré t n-   cé màt.f -   lɔ    .b -ya 
2Pl. père-1Df. faire fusil-1Df. prendre mois.entier-4Idf. 
Votre père fait la chasse durant des mois entiers. 
(Litt. Votre père prend le fusil durant des mois entiers). 
chant 4-28 
na  j  r  ɣ      t  n   lɔ    b   . 
na  .j  t-g    .t  -n  lɔ    .b -ya 
plante-1Df. manche-5Df. prendre mois.entier-4Idf. 
prend le manche de la plante [le manche de la daba] des mois entiers. 
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Le chant introductif 
Chant 5 
chant 5-01(sol) 
bà m s  n   ɲ     éé ! 
bà m .s  -n  ɲ     éé 
Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyee ! 
chant 5-02 (sol) 
   nɔ rɔ  ng      é l  bà m s  n   ɲ  . 
   nɔ -t  nd  .g      é l  bà m .s  -n  ɲ   
2Pl. coller-Inacc. 1Sg.dire 2Pl. Interj. PE. Approx. aiguille-5Df. PN. 
Collez-vous ! Je vous dis, collez-vous comme le sont  les points] de l’aiguille. 
chant 5-03 (sol) 

bà m s  n   mɔ        jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mɔ        jɔ d-gɔ l  
Approx.  aiguille-5Df. 2Sg. Re. 2Pl. coudre-Inacc. PE. 
comme une aiguille toi, vous cousez. 
chant 5-04 (cho) 
   bà m s  n   ɲ       ! 
   bà m .s  -n  ɲ       
Interj. Approx.  aiguille-5Df. PN. Interj. 
Oh ! [soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi! 
chant 5-05 (cho) 
céél      nɔ rɔ  ng   é l  ! 
cêd-l     nɔ -t  nd  -g   é l  
femme-2Idf. 2Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
Femmes, unissez-vous, je dis, ye ! 
chant 5-06 (cho) 
bà m s  n   ɲ   jɔ lɔ ɣɔ  l , 
bà m .s  -n  ɲ   jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. PN. coudre-Inacc. PE. 
comme est l’aiguille qui coud, 
chant 5-07 (cho) 
f  é   r  é ɲ ɣ  nàm l . 
f n-g    t-ya ɲ -ga n n-l  
intérieur-3Df. espace-4Idf. querelle-3Idf. homme-2Idf. 
hommes, évitez les querelles de champ. 
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chant 5-08 (cho) 
bà m s  n   ɲ       ! 
bà m .s  -n  ɲ       
Approx.  aiguille-5Df. PN. Interj. 
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi ! 
chant 5-09 (cho) 
w  nɔ rɔ  ng  w   é l , 
w  nɔ -t  nd  -g  w   é l  
1Pl. coller-Inacc. dire 1Pl. Interj. PE. 
Nous nous collons, je dis, nous tous ensemble,  
chant 5-10 (cho) 
bà m s  n   ɲ   jɔ lɔ ɣɔ  l ,  
bà m .s  -n  ɲ   jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. PN. coudre-Inacc. PE. 
comme est l’aiguille qui coud,  
chant 15-11 (sol) 
   f       r  é s  l  ɣé nàm l . 
   f n-g    t-ya s  d-g  n n-l  
Interj. intérieur-3Df. espace-4Idf. honte-3Df. homme-2Idf. 
Oh ! honte aux hommes qui se disputent pour des champs. 
(Litt. Oh ! honte aux hommes à l’intérieur des champs). 
chant 5-12 (sol) 
bà m s  n   ɲ  , 
bà m .s  -n  ɲ   
Approx. aiguille-5Df. PN. 
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille  
chant 5-13 (sol) 
k  r   màʔà tɔ  l   c    nàm l  
k  t mà  tɔ  -da c    n n-l  
Ton.3 Exist. intérêt-5Idf. savoir homme-2Idf. 
 ’est un intérêt pour les hommes de savoir 
chant 5-14 (sol) 
bà m s  n   ɲ   jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  ɲ   jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. PN. coudre-Inacc. PE. 
être comme l’aiguille qui coud. 
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chant 5-15 (sol) 
  r  é    l  ɣ   nàm l . 
  t-ya    l  g n n-l  
espace-4Idf. Irr. monter homme-2Idf. 
Les hommes sont montés au champ.  
chant 5-16 (sol) 
w  nɔ rɔ  ng  w   é  l . 
w  nɔ -t  nd  -g  w   é l  
1Pl. coller-Inacc. DR. 1Pl. Interj. PE. 
Nous nous collons, je dis, nous tous ensemble.  
chant 5-17 (sol) 
   bà m s  n   ɲ       ! 
   bà m .s  -n  ɲ       
oh! Approx. aiguille-5Df. PN. Interj.  
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi ! 
chant 5-18 (sol) 
bà m s  n   ɲ   jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  ɲ   jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. PN coudre-Inacc. PE. 
comme est l’aiguille qui coud. 
chant 5-19 (cho) 
   bà m s  n   ɲ       ! 
   bà m .s  -n  ɲ       
Interj. Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
Oh ! [soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi ! 
chant 5-20 (cho) 
céél      nɔ rɔ  ng   é l ,  
cêd-l     nɔ -t  nd  -g   é l  
femme-2Idf. 2Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
Femmes, unissez-vous, je dis, 
chant 5-21 (cho) 
bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé  jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme sont les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud). 
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chant 5-22 (cho) 
  r  é    l  ɣ   nàm l ,  
  t-ya    l  g n n-l  
espace-4Idf. Irr. monter homme-2Idf. 
Les hommes montent au champ,  
chant 15-23 (cho) 
bà m s  n   ɲ       ! 
bà m .s  -n  ɲ       
Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi ! 
chant 5-24 (cho) 
céél      nɔ rɔ  ng   é l  ! 
cêd-l     nɔ -t  nd  -g   é l  
femme-2Idf. 2Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
Femmes, unissez-vous, je dis ye ! 
chant 5-25 (sol) 
àw  nd      éré p  m  ɣ   f   a  . 
àw  nd      ét p  m  -g  f   a   
Interj. 1Sg. Re. 2Pl. 2Df. nom-3Df. salutation donner 
Awa ! Je vous ai présenté leurs salutations. 
(Litt. Awa ! Je vous ai donné leurs salutations). 
chant 5-26 (sol) 
àw  nd      éré p  m  ɣ   f   a  . 
àw  nd      ét p  m  -g  f   a   
Interj. 1Sg. Re. 2Pl. 2Df. nom-3Df. salutation donner 
Je vous ai présenté les salutations à leur nom. 
(Litt. Je vous ai donné mes salutations). 
chant 5-27 (sol) 
mɔ       w l b  m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
mɔ       w l .b  m  -g  f  ɲ  t w   l  
2Sg. Re. Sowulaba nom-3Df. salutation jeter 1Df. PE. 
Tu as présenté ses salutations  de l’ancêtre] au grand sowula. 
chant 5-28 (sol) 
mɔ     nà jéré f lɔ  m  ɣ   f  ɲ  r  . 
mɔ     nà jét fɔ d-ɔ m  -g  f  ɲ  t 
2Sg. Re. DR. sein propriétaire-Idf. nom-3Df. salutation jeter 
Tu as présenté les salutations à celle dont tu as têté le sein. 
(Litt. Tu as jeté tes salutations au propriétaire de sein). 
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chant 5-29 (sol) 
mɔ     nà t  m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
mɔ     nà t n m  -g  f  ɲ  t w   l  
2Sg. Re. DR. père nom-3Df. salutation jeter Prn.1 PE 
Tu as présenté ses salutations à son père [au père de ta génétrice]. 
(Litt. Tu as jeté ses salutations à son père). 
chant 15-30 (sol) 
 àr  f  na   ɲ  d   j  céé b  r  m  . 
 àr  f  nàn ɲ  t-da jâ-ɔ cêd b  t.m   
Karfa homme clarté-5Idf. fils-1Idf. femme forte 
fils de la femme forte de Karfa le clair [roux],  
chant 5-31 (sol) 
t   ɣ    s    n   j  céé b  r  m  . 
t   -ga  s    -n  j  cêd b  t.m   
raison-3Idf. famille  valeureux-5Df. parler femme forte 
[donne] raison de la valeureuse famille de la femme forte. 
chant 5-32 (sol) 
nà   l  ɣ   j  cé b  r  m  . 
nà.   l  -g  j -ɔ cêd b  t.m   
voleur vieux-3Df. fils-1Idf. femme forte 
Fils de la femme forte du voleur expérimenté. 
chant 5-33 (sol) 
àw  nd       l  f l     m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
àw  nd       -da fɔ d-   m  -g  f  ɲ  t w   l  
Interj. 1Sg. Re. coutume-5Idf. propriétaire-1Df. nom-3Df. salutation jeter Prn.1 PE. 
Ah ! j’ai présenté mes salutations au chef coutumier. 
chant 5-34 (sol) 
ng l  t  ɣ   j  t  nàm  k   j  T r wélé. 
 g l  t  g j -ɔ t  n n k   j  T r wélé 
Ngolo chez fils-1Idf. posséder homme dix pouvoir Traoré 
Traoré, fils de la maison de Ngolo qui possède [vainquit] dix hommes à la fois. 
chant 5-35 (sol) 
cà    ɲɔ ɣɔ  m   mɔ     w   t  f l     f   . 
cà    ɲɔ -gɔ m   mɔ     w   t  fɔ d-   f    
enfant Irr. réussir-Inacc. Nég. 2Sg. Re. Prn.1 père propriétaire-1Df. rien 
L’enfant qui ne réussit pas, ton ancêtre n’est rien. 
(Litt. L’enfant qui ne réussi pas, le propriétaire de son père n’est rien). 
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chant 5-36 (sol) 
w      ɲɔ ɣɔ  m   mɔ     k  l   f   . 
w      ɲɔ -gɔ m   mɔ     K  d f    
1Df. Irr. réussir-Inacc. Nég. 2Sg. Re. Dieu rien 
Il ne réussit pas, ton dieu n’est rien. 
chant 5-37 (sol) 
ɲɔ ɣɔ  fiʔ  l   bà mɔ   sé ng , 
ɲɔ -ga f  -da bà mɔ   sé nd  -g  
bouche-4Idf. rapide-5Idf. Approx. 2Sg. accoucher DR. 
Je dis, si tu nais de quelqu’un d’éloquent. 
(Litt.  i une bouche rapide t’accouche, je dis), 
chant 5-38 (sol) 
ɲɔ ɣɔ  fiʔ  l   w  mɔ   màʔàcé. 
ɲɔ -ga f  -da w  mɔ   mà .cé 
bouche-4Idf. rapide-5Idf. quelque chose 2Sg. Exist. 
Tu seras éloquent. 
(Litt. Ta bouche aura quelque chose de rapide). 
chant 5-39 (sol) 
s   céérè bà mɔ   s   d ,  
s   céê-t  bà mɔ   s   d  
force vitale corps-7Df. Approx. 2Sg. accoucher PE. 
Oh ! si ton corps met au monde une force de la nature,  
(Litt. Oh, si une force vitale accouche de ton corps),  
chant 5-40 (sol) 
s   céérè w  mɔ   màʔàcé j n ɲ  . 
s   céê-t  w  mɔ   mà .cé j n -ɲ  
accoucher corps-7Df. quelque chose. 2Sg. Exist. monde-2Df. 
Tu auras accouché d’un être qui existera dans le monde. 
(Litt. Ton corps aura accouché quelque chose dans le monde). 
chant 5-41 (cho) 
   nɔ rɔ  ng   é l ,  
   nɔ -t  nd  -g   é l  
2Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
Unissez-vous, Je dis,  
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chant 5-42 (cho) 
bà m s  n   màʔàcé  jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud). 
chant 5-43 (cho) 
  r  é ɲ ɣ  nàm l . 
  t-ya ɲ -ga n n-l  
espace-4Idf. querelle-3Idf. homme-2Idf. 
Les hommes [évitez] les querelles de champs 
chant 5-44 (cho) 
bà m .s  n   ɲ      . 
bà m .s  -n  ɲ       
Approx. aiguille-5Df. PN. oh! 
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi ! 
chant 5-45 (cho) 
w  nɔ rɔ  ng   é l . 
w  nɔ -t  nd  -g   é l  
1Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
Unissons-nous, je dis. 
chant 5-46 (cho) 
bà m s  n   màʔàcé  jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud). 
chant 5-47 (sol) 
   nd      a  ɣ   fééb  f   a  . 
   nd      a  -g  féd-bi f   a   
oh! 1Sg. Re. village-3Df. propriétaire-2Df. salutation donner 
J’ai présenté mes salutations au chef de village. 
(Litt. J’ai donné mes salutations aux propriétaires du village). 
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chant 5-48 (sol) 
mɔ     pj   ɣ   fé dé    f  ɲ  r   w   l . 
mɔ     pj   -g  féd dé-   f  ɲ  t w   l  
2Sg. Re. cour-3Df. propriétaire s vieux-1Df. salutation jeter Prn.1 PE. 
Tu as présenté ses salutations aux anciens de la cour. 
(Litt. Tu as Jeté tes salutations aux propriétaires de la cour).  
chant 5-49 (sol) 
mɔ       w l b  m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
mɔ       w l .b  m  -g  f  ɲ  t w   l  
2Sg. Re. Sowula.grand nom-3Df. salutation jeter Prn.1 PE. 
 Tu as présenté ses salutations au nom du grand Sowula. 
(Litt. tu as jeté ses salutations au nom du grand Sowula). 
chant 5-50 (sol) 
nd     nɔ     m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
nd     nɔ n-   m  -g  f  ɲ  t w   l  
1Sg. Re. mère-1Df. nom-3Df. salutation jeter Prn.1 PE. 
J’ai présente des salutations à sa mère. 
(Litt. J’ai jeté des salutations au nom de sa mère). 
chant 5-51 (sol) 
s  dà ɲ r   j n ɲ ,  
s  t-da ɲ t j .n -ɲ  
souhait-5Idf. marcher monde-2Df. 
 [Mon] souhait est de parccourir le monde,  
(Litt. Le souhait est de marcher dans le monde). 
chant 5-52 (sol) 
tà c l  ɔ  t   c l bɔ . 
tà c d-gɔ t   c d-b  
posséder guérir-Inacc. Prn.6 guérison-8 
guérir et posséder la guérison. 
et d’être en bonne santé. 
chant 5-53 (sol) 
gbàɣ   f     bà wɔ  k   b      t  ɣ   l  d , 
g -g  f n-g  bà wɔ  k   b n-g  t  g l  d  
maison-3Df. intérieur-3Df. Approx. oublier Prn.3 terrasse enterre-3Df. chez PE. PE. 
Si la maison oublie son toît en terre battue,  
(Litt. Si la maison oublie sa terasse aérienne),  
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chant 5-55 (sol) 
k  r     r  k   y  . 
k  t   t-  k   y   
Ton.3 rester-Inacc. Prn.3 unique 
Celle-ci reste seule [inhabitée]. 
chant 5-56 (sol) 
màʔà m s  n   ɲ     éé ! 
mà  m .s  -n  ɲ     éé 
Exist. aiguille-5Df. PN. Interj. 
 omme est l’aiguille oh ! yee ! 
chant 5-57 (sol) 
w  nɔ rɔ  ng   é l . 
w  nɔ -t  nd  -g   é l  
1Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
unissons-nous, je dis. 
chant 15-58 (sol) 
bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud). 
chant 5-59 (cho) 
   bà m s  n   ɲ       ! 
   bà m .s  -n  ɲ       
Interj. Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
Oo ! comme est l’aiguille oo ! yi !. 
chant 5-60 (cho) 
céél       nɔ rɔ  ng   é l . 
cêd-l      nɔ -t  nd  -g   é l  
femme-2Idf. 2Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
femmes, unissez-vous,  je dis. 
chant 5-61 (cho) 
bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud). 
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chant 5-62 (cho) 
  r  é    l  ɣ   nàm l . 
  t-y     l  g n n-l  
espace-4Df. Irr. monter homme-2Idf. 
Les hommes montent au champ. 

chant 5-63 (cho) 
bà m s  n   ɲ       ! 
bà m .s  -n  ɲ       
Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
[soyez unis] comme [les points] de l’aiguille oyi ! 
chant 5-64 (cho) 
w  nɔ rɔ  ng   é l  ! 
w  nɔ -t  nd  -g   é l  
1Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
unissons-nous, je dis ye ! 
chant 5-65 (cho) 
bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud). 
chant 5-66 (sol) 
   nd     Kɔ n   m  ɣ   f   a  . 
   nd     Kɔ n   m  -g  f   a   
Interj. 1Sg. Re. Kɔn  nom-3Df. salutation donner 
J’ai présenté mes salutations à Kɔn . 
(Litt. J’ai donné mes salutations à  ɔn ). 
chant 5-67 (sol) 
nd     t   n   ta  l  m  ɣ    f   a  . 
nd     t   -n  ta  -da m  -g  f   a   
1Sg. Re. cohabitation-5Df. bon-5Idf. nom-3Df. salutation donner 
J’ai présenté mes salutations au nom de la bonne cohabitation. 
(Litt. J’ai jeté mes salutations au nom de la bonne cohabitation). 
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chant 5-68 (sol) 
nd     j n b  m  ɣ   f  ɲ  r   p  l . 
nd     j n -bi m  -g  f  ɲ  t p  l  
1Sg. Re. génie-2Df. nom-3Df. salutation jeter Prn.2 PE. 
J’ai présenté les salutations aux génies 
(Litt. J’ai jeté les salutations aux génies). 
chant 5-69 (sol) 
nd      a  ɲé n   a  ɲé f  ɲ  r   p  l . 
nd      a   -y  n   a    f  ɲ  t p  l  
1Sg. Re. village-3Df avec village salutation jeter Prn.2 PE. 
J’ai présenté les salutations de village en village. 
chant 5-70 (sol) 
bà m s  n   ɲ       ! 
bà m .s  -n  ɲ       
Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi !  
chant 5-71 (sol) 
w  nɔ rɔ  ng   é l  ! 
w  nɔ -t  nd  -g   é l  
1Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
unissons-nous, je dis ye ! 
chant 5-72 (sol) 
bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud). 
chant 5-73 (cho) 
bà m s  n   ɲ       ! 
bà m .s  -n  ɲ       
Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi !  
chant 5-74 (cho) 
w  nɔ rɔ  ng   é l  ! 
w  nɔ -t  nd  -g   é l  
1Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
unissons-nous, je dis ye ! 
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chant 5-75 (cho) 
bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud).       
chant 5-76 (cho) 
f       r  é ɲ ɣ  nàm l . 
f n-g    t-y  ɲ -ga n n-l  
intérieur-3Df. espace-4Df. querelle-3Idf. homme-2Idf. 
  Evitez] les querelles d’hommes à l’intérieur des champs. 
chant 5-77 (cho) 
bà m s  n   ɲ       ! 
bà m .s  -n  ɲ       
Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi !  
chant 5-78 (cho) 
w  nɔ rɔ  ng   é l . 
w  nɔ -t  nd  -g   é l  
1Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
unissons-nous, je dis ye ! 
chant 5-79 (cho) 
bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud). 
chant 5-80 (sol) 
   ndé   n   é s fééb  f   a  . 
   nd     n   é s .féd-bi f   a   
Interj. 1Sg. Re. avec Interj. géniteurs-2Df. salutation donner 
J’ai présenté mes salutations aux géniteurs. 
chant 5-82 (sol) 
nd     t  m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
nd     t  m  -g  f  ɲ  t w   l  
1Sg. Re. père nom-3Df. salutation jeter Prn.1 PE. 
J’ai présenté mes salutations à son père. 
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chant 5-83 (sol) 
 àr  f  na   ɲ  d   j    t l . 
 àr  f  n n ɲ  t-da j -ɔ   .t -da 
Karfa homme clarté-5Idf. fils-1Idf. chose.posséder-5Idf. 
Fils de l’homme clair du lignage des  arfa, tu possède la chose. 
chant 5-84 (sol) 
nà   l  ɣ   j  cé b  r  m   
nà.   l  -ga j -ɔ cêd b  t.m   
grand.voleur-3Idf. vieux-3Idf. fils-1Idf. femme forte 
fils de la femme forte du voleur expérimenté,  
chant 5-85 (sol) 
 éré t     cé màʔà fa  a      t  r  b  n   lɔ    b   . 
 ét t -   cé mà  fa  a  -   t  t.b  -n  lɔ    .b -ya 
2Pl. père-1Df. faire. Exist. pouvoir-1Df. fouet-5Df. prendre mois.entier-4Idf. 
Votre père prit le fouet du pouvoir  durant des mois entiers. 
chant 5-86 (sol) 
na  j  r  ɣ      t  n   lɔ    b   . 
na  .j  t-g    .t  -n  lɔ    .b -ya 
plante-1Df. manche-5Df. prendre mois.entier-4Idf. 
Prit le manche de la plante [de la daba] des mois entiers. 
chant 5-87 (sol) 
m  j  l    bà   r  m   cé   n   l      ! 
m  j  l    bà   t m   cé   -n  l      
et parler PE. Re. Approx. espace Nég. faire manière-5Df. PE. Interj. 
Et disait qu’une chose ne devait rester inachavée,  i ! 
chant 5-88 (sol) 
àw  na  j  r  ɣ      t  n   c  él   p  cé péré. 
àw  na  .j  t-g    .t  -n  c . é-l  p  cé pét 
Interj. plante-1Df. manche-5Df. enfant-2Idf. Prn.2 faire 3Pl. 
Awa ! Ils sont des enfants de ceux qui tiennent la daba. 
chant 5-89 (sol) 
w  nɔ rɔ  ng   é l . 
w  nɔ -t  nd  -g   é l  
1Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
unissons-nous, je dis ye !  
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chant 5-90 (sol) 
bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud). 
chant 5-91 (sol) 
f       r  é ɲ ɣ  nàm l . 
f n-g    t-y  ɲ -ga n n-l  
intérieur-3Df. espace-4Df. querelle-3Idf. homme-2Idf. 
 Evitez] les querelles d’hommes à l’intérieur des champs. 
chant 5-92 (sol) 
bà m s  n   ɲ      . 
bà m .s  -n  ɲ       
Approx. aiguille-5Df. PN. Interj. 
[soyez unis] comme  les points] de l’aiguille oyi ! 
chant 5-93 (sol) 
w  nɔ rɔ  ng   é l . 
w  nɔ -t  nd  -g   é l  
1Pl. coller-Inacc. DR. Interj. PE. 
unissons-nous, je dis ye !  
chant 5-94 (sol) 
bà m s  n   màʔàcé jɔ lɔ ɣɔ  l . 
bà m .s  -n  mà .cé jɔ d-gɔ l  
Approx. aiguille-5Df. Exist. coudre-Inacc. PE. 
comme les points d’une aiguille. 
(Litt. comme est l’aiguille qui coud). 
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 Les chants de deuil 
Chant 6 
chant 6-01 (sol.) 
   t n   l , 
   tâ-n  l  
Interj. cour-5Idf. PE. 
Oh !  Dans la cour-là,  
chant 6-02 (sol.) 

nd      w  ɲà t n   l   . 
nd      w  ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir-Inacc. cour-5Idf. PE. Nég. 
je ne vois personne dans la cour. 
chant  6-03 (sol.) 

w r  nɔ     t n   l , 
w t nɔ n-   tâ-n  l  
1Pl. mère-1Df. cour-5Idf. PE. 
Dans la cour de notre mère,  
chant  6-04 (sol.) 
nd     s r   nɔ   t n   l . 
nd     s t nɔ n-   tâ-n  l  
1Sg. Re. saluer mère-1Df. cour-5Idf. PE. 
je n’ai pas salué dans la cour de la mère. 
chant  6-05 (sol.) 

nd      w  ɲà t n   l   . 
nd      w  ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir-Inacc. cour-5Idf. PE. Nég. 
je ne vois personne dans la cour. 
chant 6-06 (cho.) 

    t n   l , 
   tâ-n  l  
Interj. cour-5Idf. PE. 
Oh ! Dans la cour-là, 
 
 
 



 

342 

chant 6-07 (cho.) 

nd      w  ɲà t n   l   . 
nd      w  ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir-Inacc. cour-5Idf. PE. Nég. 
je ne vois personne dans la cour. 
chant 6-08 (cho.) 
w r  nɔ     t n   l , 
w t nɔ n-   tâ-n  l  
1Pl. mère-1Df. cour-5Idf. PE. 
Dans la cour de notre mère,  
chant  6-09 (cho.) 

nd     s r   nɔ   t n   l ,  
nd     s t nɔ n-   tâ-n  l  
1Sg. Re. saluer mère-1Df. cour-5Idf. PE. 
J’ai salué dans la cour de la mère,  
chant  6-10 (cho.) 

nd      w  ɲà t n   l   . 
nd      w  ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir-Inacc. cour-5Idf. PE. Nég. 
je ne vois personne dans la cour. 
chant 6-11 (sol.) 
   k       l  ɣ   s  ɣè nɔ ,  
   k       d-g  s  -ga nɔ  
Interj. Prn.3 Re. dégât-3Df. champ-3Idf. PE. 
Oh ! lorsque il y a eu du dégât au champ,  

chant 6-12 (sol.) 

nd     w  ɲà k   t n   l   . 
nd     w  ɲâ-ɔ k   tâ-n  l    
1Sg. Re. personne voir-Inacc. Prn.3. cour-5Idf. PE. Nég. 
je n’ai vu personne dans cette cour-là. 
chant 6-13 (sol.) 

  r      c  n   f  ɲ  r   mɔ   l , 
 ât    c  -n  f  ɲ  t mɔ   l  
partir route bonne-5Idf. salutation jeter 2Sg. PE. 
[Tu es] parti en présentant tes bonnes salutations.  
(Litt. Partir sur la bonne route, tu as jeté tes salutations),  
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chant 6-14 (sol.)  
nd      w  ɲà t n   l   . 
nd      w  ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir cour-5Idf. PE. Nég. 
je ne vois personne dans la cour. 
chant 6-15 (cho.) 
   k       l  ɣ   s  ɣè nɔ ,  
   k       d-g  s  -ga nɔ  
Interj. Prn.3 Re. dégât-3Df. champ-3Idf. PE. 
Oh ! Lorsqu’il   a eu du dégât au champ,  

chant 6-16 (cho.) 

nd      w  ɲà t n   l   . 
nd      w  ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir cour-5Idf. PE. Nég. 
[je rentre] je ne vois personne dans la cour. 
chant 6-17 (cho.) 

  r      c  n   f  ɲ  r   mɔ   l , 
 ât    c  -n  f  ɲ  t mɔ   l  
partir route bonne-5Idf. salutation jeter 2Sg. PE. 
[Tu es] parti en présentant tes bonnes salutations. 
(Litt. Partir sur la bonne route, tu as jeté tes salutations),  
chant 6-18 (cho.) 

nd      w  ɲà t n   l   . 
nd      w  ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir-Inacc. cour-5Idf. PE. Nég. 
je ne vois personne dans la cour. 
chant 6-19 (sol.)  
   w  s       t n   l , 
   w  sé-      tâ-n  l  
Interj. 1Pl. aller-Inacc. Interj. cour-5Df. PE. 
Oh ! Allons yoo ! dans la cour, 
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chant 6-20 (sol.)  
w  w    m   t n   l . 
w  w    m   tâ-n  l  
personne personne Nég. Nég. cour-5Df. PE. 
personne, personne dans la cour. 
personne, personne n’est dans la cour. 
chant 6-21 (sol.)  
    t n   l , 
   tâ-n  l  
Interj. cour-5Idf. PE. 
Oh ! Dans la cour-là,  
chant 6-22 (sol.)  
nd      w  ɲà t n   l   . 
nd      w  ɲâ-ɔ tâ-n  l    
1Sg. Irr. personne voir-Inacc. cour-5Idf. PE Nég. 
je ne vois personne dans la cour. 
chant 6-23 (cho.) 

   w  s       t n   l , 
   w  sé-      tâ-n  l  
Interj. 1Pl. aller-Inacc. Interj. cour-5Df. PE. 
Oh ! Allons,  yoo! Dans la cour, 
chant 6-24 (cho.) 

w  w    m   t n   l . 
w  w    m   tâ-n  l  
personne personne Nég. Nég. cour-5Df. PE. 
personne, personne dans la cour. 
personne, personne n’est dans la cour. 
chant 6-25 (cho.) 

mɔ     cé t n   l . 
mɔ     cé tâ-n  l  
2Sg Re. faire cour-5Df. PE. 
 ’est ta présence qui rassemblait les gens dans la cour. 
(Litt. Tu as fait la cour). 
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Chant 7 
chant 7-01 (sol.) 
   k y  n   l . 
   k .y  -n  l  
Interj. critique-5Df. PE. 
Oo! dans la critique,  
chant 7-02 (Sol.) 
nd     l ɣ  l ,  
nd     l g l  
1Sg. Re. entendre PE. 
J’ai entendu,  
chant 7-03 (Sol.) 
nd   nà t r  mɔ  ,  
nd   nà t t mɔ   
1Sg. DR. passer 2Sg. 
Que [tu] es parti. 
(Litt. Que j’ai été passé par toi) 

chant 7-04 (Sol.) 
n  ɲ  ɔ   u     b     nd     nɔ  ,  
n  ɲ n-ga   n   b     nd     nɔ   
et tête-3Idf. problème gros finalement 1Sg. Re. arriver 
Un gros problème m’est arrivé, 
(Litt : Avec un gros problème sur la tête, finalement je suis arrivé). 
chant 7-05 (Sol.) 
j  ɔ  l   cɔ  rɔ  mɔ   ? 
j     l   cɔ  t-ɔ mɔ   
Inter. Prn.5 choisir-Inacc. 2Sg. 
Qui va  m’aider] à les choisir  maintenant que tu n’es plus là]? 
(qui va les (les problèmes) choisir pour toi [à ta place] ) ?  
chant 7-06 (Sol.) 
   mɔ     l   l ɣ  k     l ɣ  l  . 
   mɔ     l   l g k     l g l   
2Pl. 2Sg. Re. Prn.5 entendre Prn.4 Re. entendre Prn.5 
Vous, tu l’as entendu, c’est ça qu’on a entendu. 
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chant 7-07 (Sol.) 
cɔ  rɔ  βɔ   àl        ma  ,  
cɔ  t-b    -da       n.pa   
choix-8 chauleur-5Idf. finalement Irr. arriver-Inacc 
Si finalement, un choix chaud [difficile] arrive, 

chant 7-08 (Sol.) 
cɔ  rɔ  βɔ   àl     t     , 
cɔ  t-b    -da    t      
choix-8 chaleur-5Idf. finalement avoir Interj. 
Oh ! j’ai  déjà] des difficultés,  
Oh! avoir finalement un choix chaud [difficile], 
chant 7-09 (Sol.) 
j     l   cɔ  rɔ  mɔ   ? 
j     l   cɔ  t-ɔ mɔ   
Inter. Prn.5 choisir-Inacc. 2Sg. 
Qui va m’aider [à trancher] sans toi? 
chant 7-10 (sol.) 
j     l   cɔ  rɔ  mɔ   ? 
j     l   cɔ  t-ɔ mɔ   
Inter. Prn.5 choisir-Inacc. 2Sg. 
Qui va m’aider [à trancher] sans toi? 
chant 7-11 (cho.) 
nd     l ɣ  bà,  
nd     l g bà 
1Sg. Re. entendre Approx. 
Comme j’ai entendu,  
chant 7-12 (cho.) 
nd     t r  mɔ  , 
nd     t t mɔ   
1Sg. Re. passer 2Sg. 
je t’ai dépassé, 
chant 7-13 (cho.) 
n  ɲ  ɔ   u     b     nd     nɔ  ,  
n  ɲ n-ga   n   b     nd     nɔ   
et tête-3Idf. problème gros  finalement 1Sg. Re. arriver 
Un gros problème m’est arrivé, 
(Litt : Avec un gros problème sur la tête, finalement je suis arrivé). 
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chant 7-14 (cho.) 
j     l   cɔ  rɔ  mɔ   ? 
j     l   cɔ  t-ɔ mɔ   
Inter. Prn.5 choisir-Inacc. 2Sg. 
Qui va m’aider [à trancher] sans toi? 
chant 7-15(Cho.) 
   ma   l   l ɣ  k     l ɣ  l  . 
   ma   l   l g k     l g l   
2Pl. aussi Prn.5 entendre Prn.4 Re. entendre Prn.5 
Vous aussi, écoutez, c’est ce qu’on a entendu. 
chant 7-16 (cho.) 
cɔ  rɔ  βɔ   àl        ma  ,  
cɔ  t-b    -da       n.pa   
choix-8 chauleur-5Idf. finalement Irr. arriver-Inacc 
Si finalement, un choix chaud [difficile] arrive,  
chant 7-17 (cho.) 
cɔ  rɔ  βɔ   àl        ma  ,  
cɔ  t-b    -da       n.pa   
choix-8 chauleur-5Idf. finalement Irr. arriver-Inacc 
Si finalement, un choix chaud [difficile] arrive, 

chant 7-18 (cho.) 
j     l   cɔ  rɔ  mɔ   ? 
j     l   cɔ  t-ɔ mɔ   
Inter. Prn.5 choisir-Inacc. 2Sg. 
Qui va m’aider [à trancher] sans toi? 
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Chant 8 
chant 8-01 (sol) 

   fàl          w      àr   nɔ    ?  
   f d-       w      àt nɔ    
Interj. culture-1Df. Interj. Prn.1 Re. partir Inter. Nég. 
Oo! à la culture [au champ]  oo, il est parti  n’est-ce pas] ? 
chant 8-02 (sol) 
nd      w    éɣ     ,  
nd      w    ê-gɔ     
1Sg. Irr. Prn1. demander-Inacc. Interj. 
Je demande [à chacun] yoo ! 
chant 8-03 (sol) 
s  ɣè     w      àr   l     ?  
s  -ga     w      àt l     
champ-3Idf. Interj Prn.1 Re. partir PE. Interj. 
Au champ yoo ! Il  est parti  n’est-ce pas] ? yi ! 
chant 8-04 (sol) 
  r    l  s  ɣè  w      àr   nɔ  
  t-ya l  s  -ga  w      àt nɔ  
espace-4Idf. PE. champ-3Idf. Prn.1 Re. partir PE. 
Dans l’espace du champ, il est parti  n’est-ce pas] ?  
chant 8-05 (sol) 
nd      w    éɣ     ,  
nd      w    ê-gɔ     
1Sg. Irr. Prn1. demander-Inacc. Interj. 
Je demande [à chacun] yoo ! 
Chant 8-06 (sol) 
   fàl          w      àr   nɔ    ?  
   f d-       w      àt nɔ    
Interj. culture-1Df. Interj. Prn.1 Re. partir Inter. Nég. 
Oo! à la culture [au champ]  oo, il est parti  n’est-ce pas] ? 
chant 8-07 (cho) 
   fàl          w      àr   nɔ    ?  
   f d-       w      àt nɔ    
Interj. culture-1Df. Interj. Prn.1 Re. partir Inter. Nég. 
Oo! à la culture [au champ]  oo, il est parti  n’est-ce pas] ? 
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chant 8-08 (cho) 
nd      mɔ    éɣ      ! 
nd      mɔ    ê-gɔ     
1Sg. Irr. 2Sg. demander-Inacc. Interj. 
Je te demande yoo !  
chant 8-09 (cho) 
   fàl          w      àr   y  ! 
   f d-       w      àt y  
Interj. culture-1Df. Interj. Prn.1 Re. partir Interj. 
Oo! à la culture [au champ]  oo, il est parti  n’est-ce pas] ? 
chant 8-10 (cho) 
 g    r    l  s  ɣè w       r   nɔ .  
 .g    t-ya l  s  -ga w       t nɔ  
DR. espace-4Idf. PE. champ-3Idf. Prn.1 Re. partir PE. 
Je dis : dans l’espace du champ, il est parti  n’est-ce pas] ?  
chant 8-11 (cho) 
nd   nà w    éɣ      : 
nd   nà w    ê-gɔ     
1Sg. DR. Prn.1 demander-Inacc. Interj. 
Je demande [à chacun]  yoo ! 
chant 8-12 (cho) 
fàl         ,  w       r   l . 
f d-       w       t l  
culture-1Df. Interj. Prn.1 Re. partir PE. 
À la culture, il est parti  n’est-ce pas?]  
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Chant 9 
chant 9-01 (cho) 

     r    sa  r   màs c  l        ! 
     t-ya sa  -t  mà.s .c  -da       
Interj. espace -4Idf. visiter-inacc. à perte-5Idf. Interj. 
Il a tellement cultivé qu’il en est mort       ! 
(Litt. oo ! Visiter les espaces cultivables jusqu’à perte       !)  
chant 9-02 (cho) 

w r  nà   r     sa  r   màs c  l  ɲà  a  ʔa   l . 
w t nà   t-ya sa  -t  mà.s .c  -da ɲà  a    l  
1Pl. DR. espace4Idf. visiter-Inacc à perte-5Idf. montagne village PE. 
Que nous travaillons la terre jusqu’au village de la montagne. 
(Litt. Que nous visitons les espaces cultivables jusqu’au cimetière). 
chant 9-03 (cho) 

     r    sa  r   màs c  l        ! 
     t-ya sa  -t  mà.s .c  -da        
Interj. espace-4Idf. visiter à perte-5Idf. Interj. 
Oh ! [Il] a tellement cultivé qu’il en est mort.       ! 
(Litt.Oḥ ! Visiter les espaces cultivables jusqu’à perte       !)  
chant 9-04 (sol) 

w r  nà   r    sa  r   màs c  l  ɲà  a  ʔa   l . 
w t nà   t-ya sa  -t  mà.s .c  -da ɲà  a    l  
1Pl. DR. espace4Idf. visiter-Inacc à perte-5Idf. montagne village PE. 
Que travailler la terre jusqu’au village de la montagne. 
(Litt. Que nous visitons les espaces cultivables jusqu’au cimetière) 
chant 9-05 (sol) 

     r    sa  r   màs c  l        ! 
     t-ya sa  -t  mà.s .c  -da       
Interj. espace-4Idf. visiter-Inacc. à perte-5Idf. Interj. 
[Il] a tellement cultivé qu’il en est mort       ! 
(Litt.Oo ! Visiter les espaces cultivables jusqu’à perte       !)  
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chant 9-06 (sol) 

  r    ɲ ɣ  s   w r  ba       màs c  l        ! 
  t-ya ɲ -ga s   w t ba       mà.s .c  -da       
espace-4Idf. querelle-3Idf. champ. 1Pl. finir Interj. à perte-5Idf.  Interj. 
Les querelles de champ finissent par nous tuer       !  
(Litt. Les querelles de champ à perte       !) 
chant 9-07 (sol) 

     r    sa  r   màs c  l        ! 
     t-ya sa  -t  mà.s .c  -da       
Interj. espace-4Idf. visiter-Inacc. à perte-5Idf. Interj. 
[Il] a tellement cultivé qu’il en est mort       ! 
(Litt.Oo ! Visiter les espaces cultivables jusqu’à perte       !)  
chant 9-08 (sol) 

w r  nà   r     sa  r   màs c  l  ɲà  a  ʔa   l . 
w t nà   t-ya sa  -t  mà.s .c  -da ɲà  a    l  
1Pl. DR. espace4Idf. visiter-Inacc à perte-5Idf. montagne village PE. 
Que travailler la terre jusqu’au village de la montagne. 
(Litt. Que nous visitons les espaces cultivables jusqu’au cimetière) 
chant 9-09 (sol) 

nà   r    sa  r   màs c  l  ɲà  a  ʔa   l . 
nà   t-ya sa  -t  mà.s .c  -da ɲà  a    l  
DR. espace4Idf. visiter-Inacc à perte-5Idf. montagne village PE. 
Que travailler la terre jusqu’au village de la montagne. 
(Litt. Que nous visitons les espaces cultivables jusqu’au cimetière) 
chant 9-10 (cho) 

nà   r    sa  r   màs c  l  ɲà  a  ʔa   l . 
nà   t-ya sa  -t  mà.s .c  -da ɲà  a    l  
DR. espace4Idf. visiter-Inacc à perte-5Idf. montagne village PE. 
Que travailler la terre jusqu’au village de la montagne. 
(Litt. Que nous visitons les espaces cultivables jusqu’au cimetière) 
chant 9-11 (cho) 

  r    ɲ ɣ  s   w r  ba       màs c  l        
  t-ya ɲ -ga s   w t ba       mà.s .c  -da       
espace-4Idf. querelle-3Idf. champ. 1Pl. finir Interj. à perte-5Idf. Interj. 
Oh ! Les querelles de champ finissent par nous perdre [tuer] yoo ! yi ! 
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Chant 10 
chant 10-01 (sol) 

   j     na   t  w   w   l r      é ? 
   j     na   t  w   w   l t-ya  é 
Interj. Inter. homme avoir Prn.1 Prn.1. rôle-4Idf. Interj. 
Oo! Qui [va] avoir le rôle de l’homme?  e! 
chant 10-02 (sol) 

l r     l r     j     w     w   l r     nɔ      ? 
l t-ya l t-ya j     w     w   l t-ya nɔ      
rôle-3Idf. rôle-3Idf. Inter. Prn.1 Re. Prn.1. rôle-4Idf. arriver Interj. 
Le rôle, le rôle, à qui le rôle est-il arrivé ? yi ! 
chant 10-03 (sol) 
l r     j     w   t  W f  l r     ?  
l t-ya j     w   t  W f  l t-ya 
rôle-3Idf. Inter. Prn.1 avoir Wifo rôle-4Idf. 
Le rôle, qui [va] avoir [jouer] le rôle de Wifo ? 
chant 10-04 (sol) 

c    w     l r     j     w     w   l r         ?  
c    w     l t-ya j     w     w   l t-ya     
bien Prn.1 Re. rôle-4Idf. Inter. Prn.1 Re. Prn.1. rôle-4Idf. Interj. 
Qui [va] bien [jouer] le rôle, son rôle à lui ? yoo ! 
chant 10-05 (cho) 

   j      na   t  w   w   l r      é ? 
   j     na   t  w   w   l t-ya  é 
Interj. Inter. homme avoir Prn.1 Prn.1. rôle-4Idf. Interj. 
Oo ! Qui [va] avoir [jouer] le rôle de l’homme? ye ! 
chant 10-06 (cho) 
cèèc      w   l r         ! 
cèd.c  -   w   l t-ya     
femme.bien-1Df. Prn.1 rôle-4Idf. Interj. 
Le rôle de la bonne femme [bienfaitrice], yoo ! 
chant 10-07 (cho) 

j     w   t  l r     ?  
j     w   t  l t-ya 
Inter. Prn.1 avoir rôle-4Idf. 
Qui [va] avoir [jouer] le rôle ? 
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chant 10-08 (cho) 

l r     j     w   w   l r         ?  
l t-ya j     w   w   l t-ya     
rôle-4Idf. Inter. Prn.1 Prn. 1 rôle-4Idf. Interj. 
Qui [va] bien jouer son rôle yoo ? 
chant 10-09 (cho) 
cèèc      w   w   l r    ,  
cèd.c  -   w   w   l t-ya 
femme.bien-1Df. Prn.1 Prn. 1 rôle-4Idf. 
Le rôle de la bonne femme [bienfaitrice], lui,  
chant 10-10 (cho) 

j     w   t  l r     ?  
j     w   t  l t-ya 
Inter. Prn.1 avoir rôle-4Idf. 
Qui [va]  avoir [jouer] son rôle? 
chant 10-11 (sol) 

   nàm b  màʔà  àgb     u   
   n n.bi mà   à.g -ya cé-u 
Interj. hommes Exist. chose.grande-4Idf. faire-Inacc. 
Oo ! Alors que les hommes réalisent de grandes choses, 
chant 10-12 (sol)  
   j     na   t  w   w   l r      é ? 
   j     na   t  w   w   l t-ya  é 
Interj. Inter. homme avoir Prn.1 Prn.1 rôle-4Idf. Interj. 
Oh ! Qui [va] avoir [jouer] le rôle de l’homme?  e ! 
chant 10-13 (sol)  
l r     l r     j     w     w   l r     nɔ      ? 
l t-ya l t-ya j     w     w   l t-ya nɔ      
rôle-3Idf. rôle-3Idf. Inter. Prn.1 Re. Prn.1 rôle-4Idf. arriver. Interj. 
Le rôle, le rôle, à qui le rôle est-il arrivé ? yi ! 
chant 10-14 (sol)  
c    w     l r     j     w     w   l r         ?  
c    w     l t-ya j     w     w   l t-ya     
bien Prn.1 Re. rôle-4Idf. Inter. Prn.1 Re. Prn.1 rôle-4Idf. Interj. 
Qui [va] bien [jouer] son rôle à lui ? Yoo ! 
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Les chants agricoles 
Chant 11 
chant 11-01 (sol.) 
    éré ɲ  é   j . 
    ét ɲ n-g    j  
Interj. 2Pl. terre-2Df. Re. parler 
Oh ! votre terre a parlé. 
chant 11-02 (sol) 
 a  ʔa  bàl  , ɲ  é      . 
 a   .bàl   ɲ n-g     j -u 
infatigable terre-2Df. Irr. parler-Inacc. 
[À toi] l’infatigable, la terre parle. 
chant 11-03 (sol) 

n  zà mɔ ɣɔ  ɲ  é   j  s  ɣ  . 
n  zà mɔ -ga ɲ n-g    j  s  -g  
avec cultivateur vaillant-3Idf. terre-2Df. Re. parler brousse-3Df. 
Avec un cultivateur vaillant, la terre a parlé au champ. 
 (Litt. Avec un cultivateur vaillant, la terre a parlé au champ). 

chant 11-04 (sol) 
  r ɣ     wàl   wàl  . 
  t-g    wàd wàd 
espace-3Df. Re. fendiller fendiller 
Le champ  en jachère] s’est fendillé, fendillé. 
chant 11-05 (sol) 
n   éré ɲ  é   j . 
n   ét ɲ n-g    j  
avec 2Pl. terre-2Df. Re. parler 
Avec vous, la terre a parlé. 
chant 11-06 (sol) 
zà mɔ ɣɔ  b  n   ɲ  é      . 
zà mɔ -ga b  -n  ɲ n-g     j -u 
Cultivateur vaillant-3Idf. petit-5Df. terre-2Df. Irr. parler-Inacc. 
Petit du cultivateur vaillant, la terre [te] parle. 
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chant11-07 (sol) 
n  nàm b  ɲ  é   j . 
n  n n-bi ɲ n-g    j  
avec homme-2Df terre-3Df. Re. parler 
Avec les hommes, la terre a parlé. 
chant 11-08 (cho) 
   ɲ  é       n   éré     ! 
   ɲ n-g     j -u n   ét     
Interj. terre-3DF. Irr. parler-Inacc. avec 2Pl. Interj. 
Oo ! La terre parle avec vous yoo ! 
chant 11-09 (cho) 
ɲ  é   j . 
ɲ n-g    j  
terre-3Df. Re. parler 
La terre a parlé. 
chant 11-10 (cho) 
   ɲ  é       n  zà mɔ ɣɔ     ! 
   ɲ n-g     j -u n  zà mɔ -ga    
Interj. terre-3Df. Irr. parler-Inacc. avec cultivateur vaillant-3Idf. Interj. 
Oo ! La terre parle avec le cultivateur vaillant yi ! 
chant 11-11 (cho) 
ɲ  é   j  s  ɣ  . 
ɲ n-g    j  s  -g  
terre-3Df. Re. parler brousse-3Df. 
La terre a parlé au champ. 
chant 11-12 (cho) 
ɲ  é   j  n   éré    . 
ɲ n-g    j  n   ét     
terre-3Df. Re. parler avec 2Pl. Interj. 
La terre a parlé avec vous yoo ! 
chant 11-13 (cho) 
ɲ  é   j . 
ɲ n-g    j  
terre-3Df. Re. parler 
La terre a parlé. 
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chant 11-14 (cho) 
zà mɔ ɣɔ  b  n   ɲ  é      . 
zà mɔ -ga b  -n  ɲ n-g     j -u 
Cultivateur vaillant-3Idf. petit-5Df. terre-2Df. Irr. parler-Inacc. 
Petit du cultivateur vaillant, la terre [te] parle. 
chant 11-15 (sol) 
    éré ɲ  é   j . 
    ét ɲ n-g    j  
Interj. 2Pl. terre-2Df. Re. parler 
Oh !votre terre a parlé. 
chant 11-16 (sol) 
 a  ʔa  bàl  , ɲ  é      . 
 a   .bàl   ɲ n-g     j -u 
infatigable terre-2Df.  Irr. parler-Inacc. 
L’infatigable, la terre [te] parle. 
chant 11-17 (sol) 
n  zà mɔ ɣɔ  ɲ  é   j  s  ɣ  . 
n  zà mɔ -ga ɲ n-g    j  s   -g  
avec cultivateur vaillant-3Idf. terre-2Df. Re. parler brousse-3Df. 
La terre a parlé avec un cultivateur vaillant au champ. 
 (Litt. Avec un vaillant cultivateur, la terre a parlé au champ). 

chant 11-18 (sol) 
 àr  fà na   ɲ  d   j  T r wélé. 
 àr  fà n n ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
Karfa homme. clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré.  
chant 11-19 (sol) 
t   ɣ   s    n   j    t l . 
t   -ga s     -n  j    .t -da 
Raison famille valeureux-5Df. dire chose.posseder-5Idf. 
Dis la raison du gain [récolte] de ta valeureuse famille. 
chant 11-20 (sol) 
nà   l  ɣ   j  T r wélé, 
nà.  -ɔ l  -ga j -ɔ T r wélé 
voleur-1Idf. expérimenté-3Idf. fils-1Idf. Traoré 
Traoré, fils du voleur expérimenté, 
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chant 11-21 (sol) 
àw   éré t     cé màr  f     lɔ    b   ,  
àw   ét t n-   cé màt.f -   lɔ    .b -ya 
Interj. 2Pl. père-1Df. faire fusils-1Df. prendre mois.entier-4Idf. 
Ah ! Votre père prenait le fusil durant des mois entiers,  
chant 11-22 (sol) 
na  j  r  ɣ      t  n   lɔ    b   . 
na  .j  t-g    .t  -n  lɔ    .b -ya 
plante-1Df. manche-5Df. prendre mois-4Idf. 
prenait le manche de la plante [de la daba] des mois entiers. 
chant 11-23 (sol) 
fa  a  ɣ   t  r  b n   l  r   ɲ   w    élé. 
fa  -g  t  t.b -n  l  t ɲ   w    éd 
force-3Df. fouet-5Df. Ton.5 PN. Prn.1 main 
Le fouet du pouvoir lui, est dans ses mains. 
chant 11-24 (sol) 
àw  n  k    n  k    nàm  ɲ   s  ɣ   
àw  n  .k    n  .k    n n ɲ   s   -g  
Interj. un un homme PN. brousse-3Df. 
Les hommes des champs se comptent sur les bouts des doigts. 
(Litt. Les hommes de brousse sont un un). 
chant 11-25 (sol) 
mɔ     l  s r  gbà l  f l . 
mɔ     lɔ k s t gà l  f d 
2Sg. Re. eau amer boire PE. merci 
Tu as bu ta boisson amère, merci. 
chant 11-26 (sol) 
àw   àd  ɣ  n  k    nɔ   y  r   bà p   . 
àw   à.d  -ga n  .k    nɔ   y  t bà p    
Interj. chose-3Idf. un arriver appeler Approx. difficile 
Ah ! une chose difficile [grave] peut arriver à quelqu’un. 
chant 11-27 (sol) 
mɔ     lɔ  s r  gbà l  f l . 
mɔ     lɔ k s t gà l  f d 
2Sg. Re. eau amer boire PE. merci 
Tu as bu ta boisson amère, merci. 
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chant 11-28 (sol) 
n   éré ɲ  é   j . 
n   ét ɲ n-g    j  
avec 2Pl. terre-2Df. Re. parler 
Avec vous, la terre a parlé. 
chant 11-29 (sol) 
 a  ʔa  bàl  , ɲ  é      . 
 a   .bàl   ɲ n-g     j -u 
infatigable terre-2Df. Irr. parler-Inacc. 
L’infatiguable, la terre [te] parle. 
chant 11-30 (sol) 
n  nàm b  ɲ  é   j . 
n  n n-bi ɲ n-g    j  
avec homme-2Df terre-3Df. Re. parler 
Avec les hommes, la terre a parlé. 
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Chant 12 
chant 12-01 (sol) 
v  é pɔ  j  na   j lé v  é pɔ . 
v n-ga pɔ  j  n n j -da v n-ga pɔ  
hangar -3Idf. attacher interj. homme jeune-5Idf. hangar-3Idf. attacher 
Ah! attache un hangar jeune homme, attache un hangar. 
chant 12-02 (sol) 
  l   bà m  l   j  w  s  . 
  d bà m  -da j  w  sé-  
poulet Approx. voix-5Idf. parler 1Pl. partir-Inacc. 
comme au chant du coq, nous partons. 
chant 12-03 (sol) 
v  é pɔ  j  na   j lé v  é pɔ . 
v n-ga pɔ  j  n n j -da v n-ga pɔ  
hangar -3Idf. attacher interj. homme jeune-5Idf. hangar-3Idf. attacher 
Ah! attache un hangar jeune homme, attache un hangar. 
chant 12-04 (sol) 
  l   bà m  l   j  w  s  . 
  d bà m  -da j  w  sé-  
poulet Approx. voix-5Idf. parler 1Pl. partir-Inacc. 
comme au chant du coq, nous partons. 
chant 12-05 (cho) 
   nd     mɔ   cé nà v  é pɔ . 
   nd     mɔ   cé nà v n-ga pɔ  
Interj. 1Sg. Re. 2Sg. faire DR. hangar-3Idf. attacher 
 Oh! je t’ai dit d'attacher un hangar. 
(Litt. Oh ! je t’ai dit d’attacher  du bois] pour faire un hangar). 
chant 12-06 (cho) 
j   a  béléb  v  é pɔ . 
j   a  béléb  v n-ga pɔ  
Interj. gentleman hangar-3Idf. attacher 
Ah! gentleman, attache [du bois pour faire] un hangar. 
chant 12-07 (cho) 
s  ɣé bà l lé v  é sɔ  . 
s  -g  bà l d v n-ga sɔ n 
brousse-3Df. Approx. éloigner hangar-3Idf. fixer 
Fixe une hutte comme la brousse est éloignée. 
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chant12-08(cho) 
v  é pɔ  j  na   j lé v  é pɔ . 
v n-ga pɔ  j  n n j -da v n-ga pɔ  
hangar-3Idf. attacher Interj. homme jeune-5Idf. hangar-3Idf. attacher 
Ah! attache [du bois pour faire] un hangar jeune homme, attache un hangar. 
chant12-09(cho) 
  l   bà m  l   j  w  s  . 
  d bà m  -da j  w  sé-  
poulet Approx. voix-5Idf. parler 1Pl. partir-Inacc. 
Au chant du coq, nous partons. 
chant 12-10 (sol) 
      w   cé w   v  é pɔ . 
      w   cé w   v n-ga pɔ  
Interj. 2Pl. Prn.1 faire Prn.1 hangar-3Idf. attacher 
Oh! vous, faites-lui attacher son hangar. 
chant12-11 (sol) 
j  na   j lé v  é pɔ . 
j  n n j -da v n-ga pɔ  
Interj. homme jeune-5Idf. hangar-3Idf. attacher. 
Ah! jeune homme, attache un hangar. 
chant 12-12 (sol) 
  l   bà m  l   j  w  s  . 
  d bà m  -da j  w  sé-  
poulet Approx.  voix-5Idf. parler 1Pl. partir-Inacc. 
comme au chant du coq, nous partons. 
chant 12-13 (sol) 
v  é pɔ  j  na   j lé v  é pɔ . 
v n-ga pɔ  j  n n j -da v n-ga pɔ  
hangar-3Idf. attacher Interj. homme jeune-5Idf. hangar-3Idf. attacher 
Ah! attache [du bois pour faire] un hangar jeune homme, attache un hangar. 
chant 12-14 (sol) 
   pɔ lɔ  bà m  l   j  w  s  . 
  d.pɔ d-ɔ bà m  -da j  w  sé-   
coq-1Idf. Approx. voix-5Idf. parler 1Pl. partir-Inacc. 
Comme au chant du coq, nous partirons. 
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chant 12-15 (cho) 
   nd     mɔ   c  v  é pɔ . 
   nd     mɔ   c  v n-ga pɔ  
Interj. 1Sg. Re. 2Sg. Eff. hangar-3Idf. attacher 
Oh! je te disais d'attacher un hangar. 
chant 12-16 (cho) 
j   a  béléb  v  é pɔ . 
j   a  béléb  v n-ga pɔ  
Interj. gentleman hangar-3Idf. attacher 
Ah! gentleman, attache un hangar. 
chant 12-17 (cho) 
s  ɣé bà l lé v  é sɔ  . 
s  -g  bà l d v n-ga sɔ n 
brousse-3Df. Approx. éloigner hangar-3Idf. fixer 
Fixe une hutte comme la brousse est éloignée. 
chant 12-18 (cho) 
   v  é pɔ  j   a  béléb  v  é pɔ . 
   v n-ga pɔ  j   a  béléb  v n-ga pɔ  
Interj. hangar -3Idf. attacher interj. gentleman hangar-3Idf. attacher 
Oh! attache un hangar gentleman, attache un hangar. 
chant 12-19 (cho) 
  l   bà m  l   j  w  s  . 
  d bà m  -da j  w  sé-  
poulet Approx.  voix-5Idf. parler 1Pl. partir-Inacc. 
comme au chant du coq, nous partons. 
chant 12-20 (sol) 
   nd     mɔ   c  v  é pɔ . 
   nd     mɔ   c  v n-ga pɔ  
Interj. 1Sg. Re. 2Sg. Eff. hangar-3Idf. attacher 
Oh! je te disais d'attacher un hangar. 
chant 12-21 (sol) 
j  na   j lé v  é pɔ . 
j  n n j -da v n-ga pɔ  
Interj. homme jeune-5Idf. hangar-3Idf. attacher. 
Ah! jeune homme, attache un hangar. 
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chant 12-22 (sol) 
s  ɣé bà l lé v  é sɔ  . 
s  -g  bà l d v n-ga sɔ n 
brousse-3Df. Approx.  éloigner hangar-3Idf. fixer 
Fixe une hutte comme la brousse est éloignée. 
chant 12-23 (sol) 
 àr  fà na   ɲ  d   j  T r wélé. 
 àr  fà n n ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
Karfa homme. clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré.  
chant 12-24 (sol) 
t   ɣ   s    n   j    t l . 
t   -ga s    -n  j    .t -da 
raison-3Idf. famille valeureux-5Df. parler chose.posseder-5Idf. 
Donne la raison du gain [récolte] de ta valeureuse famille. 
chant 12-25 (sol) 
nà   l  ɣ   j  T r wélé,  
nà.  -ɔ. l  -ga j -ɔ T r wélé 
voleur-1Idf. vieux-3Idf. fils-1Idf. Traoré 
Traoré, fils du grand voleur,  
chant 12-26 (sol) 
àw  ng  f     n  k    nàm  p  cé péré. 
àw  nd  .g  f n-g  n  k    n n-ɔ p  cé pét 
Interj. 1Sg.dire intérieur-3Df. un homme-1Idf. Prn.2 faire 3Pl. 
Awa ! Je dis,  qu’] ils sont des hommes d’une seule parole. 
chant 12-27 (sol) 
f       r y   s  l  ɣé nàm l . 
f n-g    t-y  s  d-g  n n-l  
intérieur-3Df. espace-4Df. honte-3Df. homme-2Idf. 
Des hommes qui ne connaissent pas la honte dans les champs. 
chant 12-28 (sol) 
t tàr  ɲ   té ə  c    nàm l  p  cé péré,  
t .tàt-ɲ  tê-ya c    n n-l  p  cé pét 
lieux-2Df. proximité-4Idf. connaître homme-2Idf. Prn.2 faire 3Pl. 
Des hommes qui connaissent les lieux proches,  
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chant 12-29 (sol) 
v  é pɔ  j  na   j lé v  é pɔ . 
v n-ga pɔ  j  n n j -da v n-ga pɔ  
hangar-3Idf. attacher Interj. homme jeune-5Idf. hangar-3Idf. attacher 
Ah! attache [du bois pour faire] un hangar jeune homme, attache un hangar. 
chant 12-30 (sol) 
  l   bà m  l   j  w  s  . 
  d bà m  -da j  w  sé-  
poulet Approx.  voix-5Idf. parler 1Pl. partir-Inacc. 
comme au chant du coq, nous partons. 
chant 12-31 (cho) 
      w   cé v  é pɔ . 
      w   cé v n-ga pɔ  
Interj. 2Pl. Prn.1 faire hangar-3Idf. attacher 
Oh! vous, Dites-lui d'attacher un hangar. 
chant 12-32 (cho) 
j   a  béléb  v  é pɔ . 
j   a  béléb  v n-ga pɔ  
Interj. gentleman hangar-3Idf. attacher 
Ah! gentleman, attache un hangar. 
chant 12-33 (cho) 
  l   bà m  l   j  w  s  . 
  d bà m  -da j  w  sé-  
poulet Approx.  voix-5Idf. parler 1Pl. partir-Inacc. 
comme au chant du coq, nous partons. 
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Chant 13 

chant 13-01 (sol.) 

   nd     zàmɔ ɣɔ  n ré      ! 
   nd     zà.mɔ -ga n t      
Interj. 1Sg. Re. vaillant cultivateur-3Idf. appeler Interj. 
Oo! J’ai appelé un vaillant cultivateur  oo ! 
chant 13-02 (sol.) 
   nd     zàmɔ ɣɔ  n ré      ! 
   nd     zà.mɔ -ga n t      
Interj. 1Sg. Re. vaillant cultivateur-3Idf. appeler Interj. 
Oo! J’ai appelé un vaillant cultivateur. Yoo ! 
chant 13-03 (sol.) 
w   nàɣé yɔ  p  l . 
w   n -g  yɔ  p  l  
Prn.1 feu-3Df. allumer Prn.2 PE. 
Afin qu’il donne du r thme aux autres. 
(Litt. Il allume le feu sur d’autres.) 
chant 13-04 (sol.) 
f l   l     p  l  s  ɣè, 
f -l  l     p  l  s  -ga 
culture-2Idf. PE. Interj. Prn.2 PE. champ-3Idf. 
avec eux dans les cultures au champ,  
(Litt. Yoo ! les cultures yo ! eux, au champ,) 
chant 13-04 (sol.) 
 é da   n ré     ! 
 é da   n t    
bras douceur appeler Interj. 
Oh ! Appelez la vigueur du bras. 
(Litt. Oh ! Appelez la douceur du bras.)  
chant 13-05 (sol.) 
w r     l lé p  l . 
w t   l d p  l  
Ton1. Re. éloigner Prn.2 PE. 
Lui, il s’est éloigné des autres. 
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chant 13-06 (sol.) 
d r     nà sé w  r   p  l  s  ɣè. 
d t-   nà sé w  t p  l  s  -ga 
dépassement-1Df. DR. aller s’intensifier Prn.2 PE. champ-3Idf 
On dit que le travail va s’intensifier au champ pour les autres. 
(Litt. Il est dit que le dépassement va s’intensifier pour les autres au champ.) 
chant 13-07 (sol.) 
 é da   n ré     ! 
 é da   n t    
bras douceur appeler Interj. 
Oh ! Appelez la vigueur du bras. 
(Litt. Oh ! Appelez la douceur du bras.)  
chant 13-08 (cho.) 
 é da   n ré    ! 
 é da   n t    
bras douceur appeler Interj. 
Oh ! Appelez la vigueur du bras. 
(Litt. Oh ! Appelez la douceur du bras.)  
chant 13-09 (cho.) 
f l    l     p  l  s  ɣè, 
f -l   l     p  l  s  -ga 
culture-2Idf. PE. Interj. Prn.2 PE. champ-3Idf. 
avec eux dans les cultures au champ,  
(Litt. Yoo ! les cultures yo ! eux, au champ,) 
chant 13-09 (cho.) 
f l    nà sé w  r   p  l    . 
f d-     nà sé w  t p  l     
culture-1Df. DR. Pot1. chauffer Prn.2 PE. Interj. 
Que la culture va s’intensifier pour d’autres. 
(Litt. La culture va chauffer pour d’autres). 
chant 13-10 (cho.) 
   w  w   n ré    
   w  w   n t    
2Pl. 1Pl. Prn.1 appeler Interj. 
 ous vous l’appelons  o ! 
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Chant 14 
chant 14-01 (sol) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant 14-02 (sol) 
f l      t  b  n   ɲ  . 
f d-   t  .b  -n  ɲ   
culture-1Df. sifflet-5Df. PN. 
   ’] est le cri de la culture. 
chant 14-02 (sol) 
f l      t  β  n   ɲ  . 
f d-   t  .b  -n  ɲ   
culture -1Df. sifflet-5Df. PN. 
  ’] est le cri de la culture. 
chant 14-03 (sol) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant14-04 (sol) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant 14-05 (sol) 
f l      t  b  n   ɲ  . 
f d-   t  .b  -n  ɲ   
culture -1Df. sifflet-5Df. PN. 
  ’] est le cri de la culture. 
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chant 14-06 (sol) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant 14-07 (cho) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant 14-08 (cho) 
  r ɣ   t  b  n   ɲ  . 
  t-g  t  .b  -n  ɲ   
espace-3Df. sifflet-5Df. PN. 
  ’] est le cri de la parcelle de culture. 
chant 14-09 (cho) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant 14-10 (sol) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant 14-11 (sol) 
   l  r   n  k    c    nàm l . 
   l  t n  .k    c    n n-l  
2Pl. Ton.5 un connaître homme-2Idf. 
Cela est connu uniquement aux hommes. 
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chant 14-12 (sol) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant 14-13 (sol) 
    r  ɔ  s  l  ɣé nàm l . 
  .  t-ya s  d-g  n n -l  
poignée-4Idf. honte-3Df. homme-2Idf. 
La honte au poignée d’hommes. 
Chant 14-14 (sol) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant 14-15 (sol) 
  r ɣ   t  b  n   ɲ  . 
  t-g  t  .b  -n  ɲ   
espace-3Df. sifflet-5Df. PN. 
  ’] est le cri de la parcelle de culture. 
chant 14-16 (cho) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant 14-17 (cho) 
  r ɣ   t  b  n   ɲ  . 
  t-g  t  .b  -n  ɲ   
espace-3Df. sifflet-5Df. PN. 
  ’] est le cri de la parcelle de culture. 
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chant 14-18 (cho) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
chant 14-19 (sol) 
 àr  fà na   ɲ  d   j  T r wélé. 
 àr  fà n n ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
Karfa homme. clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré.  
chant 14-20 (sol) 
t   ɣ   s    n   j   cé b  r  m  . 
t   -ga s    -n  j   c d b  t.m   
raison-3Idf. famille  valeureux-5Df. parler femme forte 
donne la raison de la valeureuse famille de la femme forte. 
chant 14-21 (sol) 
nà   l  ɣ   j  cé b  r  m  . 
nà.  -ɔ l  -ga j -ɔ c d b  t.m   
voleur-1Idf. vieux fils-1Idf. femme forte 
fils de la femme forte du voleur expérimenté. 
chant 14-22 (sol) 
àw  nd     t  m  ɣ   f  ɲ  r   w   l . 
àw  nd     t n m  -g  f  ɲ  t w   l  
Interj. 1Sg. Re. père nom-3Df. salutation jeter Prn.21 PE. 
Awa! J’ai présenté mes salutations à ton père. 
chant 14-23 (sol) 
mɔ     t  m  ɣ   f  ɲ  r   mɔ   l . 
mɔ     t n m  -g  f  ɲ  t mɔ   l  
2Sg. Interj. père nom-3Df. salutation jeter 2Sg. PE. 
Tu as salué au nom de ton père. 
chant 14-24 (sol) 
   tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ , 
   tàr   kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
Interj. terre couper PE. terre mélanger-Inacc. 
Oo ! Cultiver la terre 
(Litt. Oo ! Coupe la terre, mélange la terre),  
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chant 14-25 (sol) 
  r ɣ   t  b  n   ɲ  . 
  t-g  t  .b  -n  ɲ   
espace-3Df. sifflet-5Df. PN. 
  ’] est le cri de la parcelle de culture. 
chant 14-26 (sol) 
tàr   kɔ   l  tàr   ɲ mɔ ,  
t -t  kɔ   l  t -t  ɲâm-ɔ 
terre-7Df. couper PE. terre-7Df. mélanger-Inacc. 
Cultiver la terre 
(Litt. Coupe la terre, mélange la terre)  
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Chant 15 
chant 15-01 (sol) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ     ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
chant 15-02 (sol) 
f l      w  r   mɔ   l ,  
f d-   w  -t  mɔ   l  
culture-1Df. s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Lorsque la culture s’intensifie sur toi, 
chant 15-03 (sol) 
téd   n m  na  jɔ rɔ     ! 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo ! 
chant 15-04 (sol) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ     ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
chant 15-05 (sol) 
f l      w  r   mɔ   l , 
f d-   w  -t  mɔ   l  
culture-1Df. s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Lorsque la culture s’intensifie sur toi,   
chant 15-06 (sol) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ     ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
chant 15-07 (cho) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ     ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
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chant 15-08 (cho) 
f r g    l  bà w  r   mɔ   l . 
f t-gɔ   -d  bà w  -t  mɔ   l  
sortir-Inacc. manquer-Inacc. Approx. s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Comme ta façon de sortir manque d'intensité. 
chant 15-09 (cho) 
téd   n m  f l  l ,  
têd-d  n m  f d l  
s'habituer-Inacc. chaque culture PE. 
Habitué chaque fois dans la culture,  
chant 15-10 (sol) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ    ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
Interj. s'habituer chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
chant 15-11 (sol) 
f l  w  r   mɔ   l , 
f d w  -t  mɔ   l  
culture s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
lorsque la culture s’intensifie sur toi,  
chant 15-12 (sol) 
téd   n m  na  jɔ rɔ  f l  l . 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ f d l  
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. culture PE. 
Habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant. 
chant 15-13 (sol) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ    ! 
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
Interj. s'habituer-Inacc chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
chant 15-14 (sol) 
f l  w  r   mɔ   l , 
f d w  -t  mɔ   l  
culture s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
lorsque la culture s’intensifie sur toi,  
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chant 15-15 (sol) 
téd   n m  na  jɔ rɔ  f l  l . 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ f d l  
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. culture PE. 
Habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant. 
chant 15-16 (sol) 
àw   àr  fà na   ɲ  d   j  T r wélé. 
àw   àr  fà n n ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
Interj. Karfa homme. clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
Aa !  arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré.  
chant 15-17 (sol) 
t   ɣ   s    n   j    t l  
t   -ga s    -n  j    .t -da 
raison-3Idf. famille valeureux-5Df. parler chose.possder-5Idf. 
dit aux gens la raison du gain [récolte] de ta valeureuse famille. 
chant 15-18 (sol) 
nà   l  ɣ   j  T r wélé,  
nà.  -ɔ l  -ga j -ɔ T r wélé 
voleur-ɔ vieux-3Idf. fils-1Idf. Traoré 
Traoré, fils du voleur expérimenté,  
chant 15-19 (sol) 
àw  nd     nà  éré m  ɣ   f   a  . 
àw  nd     nà  ét m  -g  f   a   
Interj. 1Sg. Re. avec 2Pl. nom-3Df. salutation donner 
Aa ! J’ai donné en votre nom, des salutations. 
chant 15-20 (sol) 
n  mɔ     t  m  ɣ   f  ɲ  r   mɔ     l . 
n  mɔ     t n m  -g  f  ɲ  t mɔ     l  
DR. 2Sg. Re. père nom-3Df. salutation jeter 2Sg. Re. PE. 
Tu as présenté tes salutations à ton père. 
(Litt. Que tu as  jeté tes salutations à ton père en ton nom). 
chant 15-21 (sol) 
téd   n m  na  jɔ rɔ  n cé. 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ n .cé 
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. et.merci 
habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant, merci. 
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chant 15-22 (sol) 
f r    l     w  r   mɔ   l . 
f t-gɔ   -d     w  -t  mɔ   l  
sortir-Inacc. manquer-Inacc. Irr. s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Ta façon de sortir manque d'intensité. 
chant 15-23(sol) 
téd   n m  na  jɔ rɔ  f l  l . 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ f d l  
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. culture PE. 
habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant dans la culture. 
chant 15-24 (cho) 
   téd   n m  na  jɔ rɔ  sé pa   
   têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ sé pa   
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf Pot1 venir  
Oh! habitué [que tu es] à venir chaque fois faire le fainéant, au champ. 
chant 15-25 (cho) 
f r    l     w  r   mɔ   l . 
f t-gɔ   -d     w  -t  mɔ   l  
sortir-Inacc. manquer-Inacc. Irr. s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Ta façon de sortir manque d'intensité. 
chant 15-26 (cho) 
téd   n m  na  jɔ rɔ  f l  l . 
têd-d  n m  nàn.jɔ t-ɔ f d l  
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. culture PE. 
habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant dans la culture. 
chant 15-27 (sol) 
téd   n m  na  jɔ rɔ  n cé. 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ n cé 
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. et.merci 
habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant, merci. 
chant 15-28 (sol) 
f là w  r       ! 
f d w  -t      
culture s'intensifier-Inacc. Interj. 
La culture s’intensifie  oo ! 
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chant 15-29 (sol) 
téd   n m  na  jɔ rɔ  f l  l . 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ f d l  
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. culture PE. 
habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant dans la culture. 
chant 15-30 (sol) 
àw   àr  f  na   ɲ  d   j  T r wélé,  
àw   àr  f  n n ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
Interj. Karfa homme clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
Aa! Traore, fils de  arfa, l’homme clair  roux], 
chant 15-31 (sol) 
t   ɣ   s    n   j    t l  
t   -ga s    -n  j    .t -da 
raison-3Idf. famille valeureux-5Df. parler chose.possder-5Idf. 
dit aux gens la raison du gain [récolte] de ta valeureuse famille. 
chant 15-32 (sol) 
nà   l  ɣ   j  T r wélé,  
nà.  -ɔ l  -ga j -ɔ T r wélé 
voleur-ɔ vieux-3Idf. fils-1Idf. Traoré 
Traoré, fils du voleur expérimenté,  
chant 15-33 (sol) 
na  j  r  ɣ      t  n   lɔ    b   ,  
na  .j  t-g    .t  -n  lɔ    .b -ya 
plante-1Df. manche-5Df. prendre mois.entier-4Idf. 
Prend la plante [la daba] des mois entiers,  
chant 15-34 (sol) 
fa  a  ɣ   t  r  b n   l  r   ɲ   w    élé. 
fa   -g  t  t.b -n  l  t ɲ   w    éd 
force-3Df. fouet-5Df. Ton.5 PN. Prn.1 main 
le fouet du pouvoir, lui est dans sa main. 
chant 15-35 (sol) 
m  j  l  bà   r  m   cé   n   l      ! 
m  j  l  bà   t-  m   cé   -n  l      
et parler PE Approx. rester-Inacc. Nég. faire manière-5Df. PE. Interj. 
et  Il] dit qu’il ne faut rien faire sans la manière  avec paresse]  ii ! 
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chant 15-36 (sol) 

téd   n m  na  jɔ rɔ  n cé. 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ n cé 
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. merci 
Habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant, merci. 
chant 15-37 (sol) 
f là w  r   mɔ   l . 
f d w  -t  mɔ   l  
culture s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
lorsque la culture s’intensifie sur toi. 
chant 15-38 (sol) 
téd   n m  na  jɔ rɔ     ! 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ    
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
habitué [que tu es] à être chaque fois un fainéant yo ! 
chant 15-39 (cho) 
téd   n m  na  jɔ rɔ  n cé. 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ n cé 
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. et.merci 
Habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant, merci. 
chant 15-40 (cho) 
f là bà w  r       ! 
f d bà w  -t      
culture Approx. s'intensifier-Inacc. Interj. 
comme la culture s’intensifie yoo !  
chant 15-41 (cho) 
téd   n m  na  jɔ rɔ  n cé. 
têd-d  n m  n n.jɔ t-ɔ n cé 
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. et.merci 
Habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant, merci. 
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Chant 16 
chant 16-01 (sol) 

   nd   bà s   s  ɣè m  , 
   nd   bà sé-  s  -ga m   
Interj. 1Sg. Approx. partir-Inacc. champ-3Idf. Nég. 
Oo! Je ne pars au champ,  
chant 16-02 (sol) 
f j    n     gb . 
f .j    -n    g  
culture.fils valeureux-5Df. Re. tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
chant 16-03 (sol) 
mɔ   nà gb  s  ɣè    ! 
mɔ   nà g  s  -ga    
2Sg. DR. tuer champ-3Idf. Interj. 
Que tu m’as tué au champ, oh ! 
chant 16-04(sol) 
bà nà zàgb r  ɲ   lɔ . 
bà nà zà.g t-ɲ  lɔ  
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
[ ’est comme si tu] as pris mes préoccupations. 
chant 16-02 (sol) 

f j    n     gb . 
f .j    -n    g  
culture.fils valeureux Re. tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
chant 16-03 (sol) 
mɔ   nà gb  s  ɣè    ! 
mɔ   nà g  s  -ga    
2Sg. DR. tuer champ-3Idf. Interj. 
Tu m’as tué au champ, yo ! 
chant 16-04 (sol) 

bà nà zàgb r  ɲ   lɔ . 
bà nà zà.g t-ɲ  lɔ  
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
  ’est comme si tu] as pris  mes préoccupations. 
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chant 16-05 (sol) 

nd   bà s   s  ɣè m  . 
nd   bà sé-  s  -ga m   
1Sg. Approx. Partir-Inacc. champ-3Idf. Nég. 
Je ne pars pas au champ. 
chant 16-06 (sol) 
f j    n     gb . 
f .j    -n    g  
culture.fils valeureux Re. tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
chant 16-07 (sol) 

mɔ   nà gb  s  ɣè    ! 
mɔ   nà g  s  -ga    
2Sg. DR. tuer champ-3Idf. Interj. 
Tu m’as tué au champ, yo ! 
chant 16-08 (sol) 

bà nà zàgb r  ɲ   lɔ . 
bà nà zà.g t-ɲ  lɔ  
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
  ’est comme si tu] as pris  mes préoccupations. 
chant 16-09 (cho) 
nd   bà s   s  ɣè m   ɔ   ! 
nd   bà sé-  s  -ga m   ɔ   
1Sg. Approx. Partir-Inacc. champ-3Idf. Nég. Interj. 
Je ne pars pas au champ, hon ! 
chant 16-10 (cho)  
f j    n   s  gb . 
f .j    -n  s  g  
culture.fils valeureux-5Df. PE. tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
chant 16-11 (cho) 

ng  mɔ   nd   gb  s  ɣè   ,  
nd  .g  mɔ   nd   g  s  -ga    
1Sg.dire 2Sg. 1Sg. tuer champ-3Idf. Interj. 
Je dis, tu m’as tué au champ,  
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chant 16-12 (cho) 

bà nà zàgb r  ɲ   lɔ . 
bà nà zà.g t-ɲ  lɔ  
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
  ’est comme si tu] as pris  mes préoccupations. 
chant 16-13 (cho) 
nd   bà s   s  ɣè m  . 
nd   bà sé-  s  -ga m   
1Sg. Approx. Partir-Inacc. champ-3Idf. Nég. 
Je ne pars pas au champ. 
chant 16-14 (cho)  
f j    n   s  gb . 
f .j    -n  s  g  
culture.fils valeureux-5Df. PE tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
chant 16-15 (cho) 

mɔ   nà gb  s  ɣè    ! 
mɔ   nà g  s  -ga    
2Sg. DR. tuer champ-3Idf. Interj. 
Que tu m’as tué au champ, yo ! 
chant 16-16 (cho) 
bà nà zàgb r  ɲ   lɔ . 
bà nà zà.g t-ɲ  lɔ  
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
  ’est comme si tu] as pris  mes préoccupations. 
chant 16-17 (sol) 

 àr  f  na   ɲ  d    j  T r wélé. 
 àr  f  n n ɲ  t-da j -ɔ T r wélé 
Karfa homme clarté-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
 arfa, fils de l’homme clair  roux], Traoré. 
chant 16-18 (sol) 

t   ɣ   s    n   j    t l . 
t   -ga s    -n  j    .t -da 
raison-3Idf. famille valeureux-5Df. parler chose.possder-5Idf. 
dit aux gens la raison du gain [récolte] de ta valeureuse famille. 
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chant 16-19 (sol) 

nà   l  ɣ   j  T r wélé. 
nà.  -ɔ l  -ga j -ɔ T r wélé 
voleur-1Idf. expérimenté-3Idf. fils Traoré 
Traoré, fils du voleur expérimenté. 
chant 16-20 (sol) 
nd   bà s   s  ɣè m   ɔ   ! 
nd   bà sé-  s  -ga m   ɔ   
1Sg. Approx. Partir-Inacc. champ-3Idf. Nég. Interj. 
Je ne pars pas au champ, hon ! 
chant 16-21 (sol) 

f j    n   s  gb . 
f .j    -n  s  g  
culture.fils valeureux-5Df. PE. tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
chant 16-22 (sol) 
ng  mɔ   nd   gb  s  ɣè    ! 
nd  .g  mɔ   nd   go s  -ga    
1Sg.dire 2Sg. 1Sg. tuer champ-3Idf. Interj. 
Je dis, tu m’as tué au champ, yo !  

chant 16-23 (sol) 
bà nà zàgb r  ɲ   lɔ . 
bà nà zà.g t-ɲ  lɔ  
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
  ’est comme si tu] as pris  mes préoccupations. 
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Chant 17 
chant 17-01 (sol.) 
    àb l  nà w   t   ɣ     . 
    à.bû-da nà w   t   -ga j -u 
Interj. bras-5Idf. DR. Prn.1 raison-3Idf. parler-Inacc. 
Oo !  ’est la puissance du bras qui donne raison. 
chant 17-02 (sol.) 
s  ɣè    nɔ ɣɔ  na    àb l  lén  ,  
s  -ga    nɔ -ga na  n  à.bû-da lé-n  
champ-3Idf. Interj. vigoureux-3Idf. homme bras-5Idf. âge-5Df. 
 ’est la persévérance du bras de l’homme vigoureux au champ,  
chant 17-03 (sol.) 
l   w     w   t   ɣ   j    . 
l   w     w   t   -ga j -   
Id.5 Prn.1 Re. Prn.1 raison-3Idf. dicteur-1Df. 
 ’est lui qui a été le dicteur de sa raison  son autorité]. 
chant 17-04 (sol.) 
    àb l  nà w   t   ɣ     . 
    à.bû-da nà w   t   -ga j -u 
Interj. bras-5Idf. DR. Prn.1 raison-3Idf. parler-Inacc. 
Oo !  ’est la puissance du bras qui donne raison. 
chant 17-05 (sol.) 
nd     lé nɔ ɣɔ  na    àb l  lén  . 
nd     -d  nɔ -ga n n  à.bû-da lé-n  
1Sg. regarder-Inacc. vigoureux-3Idf. homme bras-5Idf. âge-5Df. 
J’admire la persévérance de la puissance du bras de l’homme vigoureux. 
(Litt. Je regarde l’âge du bras de l’homme vigoureux). 
chant 17-06 (sol.) 
l   w     w   t   ɣ   j    . 
l   w     w   t   -ga j -   
Id.5 Prn.1 Re. Prn.1 raison-3Idf. dicteur-1Df. 
 ’est lui qui a été le dicteur de sa raison  son autorité]. 
chant 17-07 (cho.) 
    àb l  nà w   t   ɣ     . 
    à.bû-da nà w   t   -ga j -u 
Interj. bras-5Idf. DR. Prn.1 raison-3Idf. parler-Inacc. 
 ’est la puissance du bras qui donne raison. 
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chant 17-08 (Cho) 
nd     lé nɔ ɣɔ  na    àb l  lén  . 
nd     -d  nɔ -ga n n  à.bû-da lé-n  
1Sg. regarder-Inacc. vigoureux-3Idf. homme bras-5Idf. âge-5Df. 
J’admire la persévérance de la puissance du bras de l’homme vigoureux. 
(Litt. Je regarde l’âge du bras de l’homme vigoureux). 
chant 17-09 (Cho) 
w   t   ɣ   j    . 
w   t   -ga j -   
Prn.1 raison-3Idf. dicteur-1Df. 
Il est dicteur de raison. 
chant 17-10 (Cho) 
    àb l  nà w   t   ɣ     . 
    à.bû-da nà w   t   -ga j -u 
Interj. bras-5Idf. DR. Prn.1 raison-3Idf. parler-Inacc. 
 ’est la puissance du bras qui donne raison. 
chant 17-11 (Cho) 
nd     lé nɔ ɣɔ  na    àb l  lén  . 
nd     -d  nɔ -ga n n  à.bû-da lé-n  
1Sg. regarder-Inacc. vigoureux-3Idf. homme bras-5Idf. âge-5Df. 
J’admire la persévérance de la puissance du bras de l’homme vigoureux. 
(Litt. Je regarde l’âge du bras de l’homme vigoureux). 
chant 17-12 (Cho) 
w   t   ɣ   j    . 
w   t   -ga j -   
Prn.1 raison-3Idf. dicteur-1Df. 
Il est dicteur de raison. 
chant 17-13 (Sol) 
    àb l  nà w   t   ɣ     . 
    à.bû-da nà w   t   -ga j -u 
Interj. bras-5Idf. DR. Prn.1 raison-3Idf. parler-Inacc. 
 ’est la puissance du bras qui donne raison. 
chant 17-14 (Sol) 
nd     lé nɔ ɣɔ  na    àb l  lén  . 
nd     -d  nɔ -ga n n  à.bû-da lé-n  
1Sg. regarder-Inacc. vigoureux-3Idf. homme bras-5Idf. âge-5Df. 
J’admire la persévérance de la puissance du bras de l’homme vigoureux. 
(Litt. Je regarde l’âge du bras de l’homme vigoureux). 



 

383 
 

chant 17-15 (Sol) 
l   w     w   t   ɣ   j    . 
l   w     w   t   -ga j -   
Id.5 Prn.1 Re. Prn.2 raison-3Idf. dicteur-1Df. 
 ’est lui qui a été le dicteur de sa raison  son autorité]. 
chant 17-16 (Sol) 
    àb l  nà w   t   ɣ     . 
    à.bû-da nà w   t   -ga j -u 
Interj. bras-5Idf. DR. Prn.1 raison-3Idf. parler-Inacc. 
 ’est la puissance du bras qui donne raison  de son autorité]. 
chant 17-17 (Sol) 
nd     lé nɔ ɣɔ  na    àb l  lén  . 
nd     -d  nɔ -ga n n  à.bû-da lé-n  
1Sg. regarder-Inacc vigoureux-3Idf. homme bras-5Idf. âge-5Df. 
J’admire la persévérance de la puissance du bras de l’homme vigoureux. 
(Litt. Je regarde l’âge du bras de l’homme vigoureux). 
chant 17-18 (Sol) 
w     w   t   ɣ   j    . 
w     w   t   -ga j -   
1Df. Re. Prn.1 raison-3Idf. dicteur-1Df. 
 ’est lui qui  est le dicteur de raison  de son autorité]. 
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Les chants dédiés 
Chant 18 
   m  j l  w  zɔ   l     l   ɲ  ,  
   m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
Interj. parole-5Idf. quelqu’un cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Oo! Une parole de quelqu’un cachée dans le cœur, 
chant 18-02 (Sol) 
 éré t     cé y  r   m  n   nà j . 
 ét t n-   cé y  t m  -n  nà j  
2Pl. père-1Df. faire conseiller voix-5Df. DR. parler 
est le conseil de votre père.  
chant 18-03 (Sol) 
s   èn  bé fɔ lɔ  zɔ   l     l   w . 
s  .  n-b  fɔ d-ɔ zɔ  -ɔ l     l   w  
intelligence-8 propriétaire-1Idf. cœur-1Idf. Prn.5 Re. cacher quelqu’un 
[Cette parole dite], l’intelligent la cache aux autres. 
chant 18-04 (Sol) 
m  j l  w  zɔ   l     l   ɲ  . 
m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
parole-5Idf. quelqu’un cœur -1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Une parole de quelqu’un cachée dans son cœur. 
chant 18-05 (Sol) 
 éré t     cé y  r   m  n   nà j . 
 ét t n-   cé y  t m  -n  nà j  
2Pl. père-1Df. faire conseiller voix-5Df. DR. parler 
est le conseil de votre père.  
chant 18-06 (Sol) 
s   èn  bé fɔ lɔ  zɔ   l     l   w . 
s  .  n-b  fɔ d-ɔ zɔ  -ɔ l     l   w  
intelligence-8 propriétaire-1Idf. cœur-1Idf. Prn.5 Re. cacher quelqu’un 
[Cette parole dite], l’intelligent la cache aux autres. 
chant 18-07 (cho) 
   m  j l  w  zɔ   l     l   ɲ  ,  
   m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
Interj. parole-5Idf. quelqu’un cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Oo! Une parole de quelqu’un cachée dans le cœur, 
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chant 18-08 (cho) 
 éré t     cé y  r   m  j n  . 
 ét t n-   cé y  t m  .j -n  
2Pl. père-1Df. faire conseiller parole-5Df. 
est la parole de votre père qui vous fait une confidence. 
chant 18-09 (cho) 
s   èn  bé fɔ lɔ  zɔ   l     l   w . 
s  .  n-b  fɔ d-ɔ zɔ  -ɔ l     l   w  
intelligence-8 propriétaire-1Idf. cœur-1Idf. Prn.5 Re. cacher quelqu’un 
[Cette parole dite], l’intelligent la cache aux autres. 
chant 18-10 (cho) 
   m  j l  w  zɔ   l     l   ɲ  ,  
   m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
Interj. parole-5Idf. quelqu’un cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Oo! Une parole de quelqu’un cachée dans le cœur, 
chant 18-11 (cho) 
 éré t     cé y  r   m  j n   
 ét t n-   cé y  t m  .j -n  
2Pl. père-1Df. faire conseiller parole-5Df. 
La parole de votre père,  
chant 18-12 (sol) 
   ! màʔà l   l ɣ    ,  
   mà  l   l g    
Interj. Exist. Prn.5 écouter Interj. 
Oo ! ça existe, écoute- là [cette parole] yo ! 
chant 18-13 (sol) 
mɔ      mɔ   màʔàcé. 
mɔ      mɔ   mà .cé 
2Sg. Interj. 2Sg. Exist. 
Toi yo ! toi ça [cette parole] existe. 
chant 18-14 (sol) 
mɔ      y  l   l   l ɣ  m   ɔ   ! 
mɔ      y  d l   l g-gɔ m   ɔ   
2Sg. Irr. encore Prn.5 écouter-Inacc. Nég. Interj. 
Si tu ne l’écoutes pas, hon ! 
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chant 18-15 (sol) 
cɔ  rɔ  b   va  d  é mɔ   n  w. 
cɔ  t-b  va  .d n-ga mɔ   n  -u 
étau-8 chemise-3Idf. 2Sg. mettre-Inacc. 
L’habit se resserre. 
chant 18-16 (sol) 
mɔ   bà l   l ɣ     ! 
mɔ   bà l   l g    
2Sg. Approx. Prn.5 écouter Interj. 
Si tu l’écoutes  o!   
chant 18-17 (sol) 
mɔ      mɔ   màʔàcé 
mɔ      mɔ   mà .cé 
2Sg. Interj. 2Sg. Exist. 
Toi yo !  toi ça [cette parole] existe. 
chant 18-18(sol) 
mɔ      y  l   l   l ɣ  m   ɔ   ! 
mɔ      y  d l   l g m   ɔ   
2Sg. Irr. encore Prn.5 écouter Nég. Interj. 
Si tu ne l’écoutes pas, hon ! 
chant 18-18(sol) 
mɔ      mɔ   màʔàcé 
mɔ      mɔ   mà .cé 
2Sg. Interj. 2Sg. Exist. 
Toi yo ! toi ça [cette parole] existe. 
chant 18-19 (cho) 
   màʔà l   l ɣ     ! 
   mà  l   l g    
Interj. Exist. Prn.5 écouter Interj. 
Oo !  i tu l’écoutes, yo ! 
chant 18-20 (cho) 
mɔ      mɔ   màʔàcé 
mɔ      mɔ   mà .cé 
2Sg. Interj. 2Sg. Exist. 
Toi yo ! toi ça [cette parole] existe. 
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chant 18-21(cho) 
mɔ      y  l   l   l ɣ  m   ɔ   ! 
mɔ      y  d l   l g m   ɔ   
2Sg. Irr. encore Prn.5 écouter Nég. Interj. 
Si tu ne l’écoutes pas, hon ! 
chant 18-22(cho) 
cɔ  rɔ  b   va  d  é mɔ   n  w 
cɔ  t-b  va  .d n-ga mɔ   n  -u 
étau-8 chemise-3Idf. 2Sg. mettre-Inacc. 
L’habit se resserre. 
chant 18-23(sol) 
   m  j l  w  zɔ   l     l   ɲ  ,  
   m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
Interj. parole-5Idf. quelqu’un cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Oo! Une parole de quelqu’un cachée dans le cœur, 
Chant 18-24(sol) 
 éré t     cé y  r   m n   nà j ,  
 ét t n-   cé y  t m -n  nà j  
2Pl. père-1Df. faire. conseiller voix-5Df. DR. parler 
Votre père  vous a conseillé [fait des confidences],  
Chant 18-25 (sol) 
s   èn  bè fɔ lɔ  zɔ   l     l   ɲ  ,  
s  . èn-b   fɔ d-ɔ zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
intelligence-8 propriétaire-1Idf. cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Le cœur de l’intelligent qui garde la parole,   
Chant 18-26 (sol) 
   m  j l  w  zɔ   l     l   ɲ  ,  
   m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
Interj. parole-5Idf. quelqu’un cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Oo! Une parole de quelqu’un cachée dans le cœur, 
Chant 18-27(sol) 
 éré t     cé y  r   m n   nà j ,  
 ét t n-   cé y  t m -n  nà j  
2Pl. père-1Df. faire. conseiller voix-5Df. DR. parler 
Votre père  vous a conseillé [fait des confidences],  
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Chant 18-28 (sol) 
s   èn  bè fɔ lɔ  zɔ   l     l   w . 
s  . èn-b   fɔ d-ɔ zɔ   l     l   w  
intelligence-8 propriétaire-1Idf. cœur-1Idf Prn.5. Re. cacher quelqu’un 
Le cœur de l’intelligent qui garde la parole,   
Chant 18-29 (cho) 
   m  j l  w  zɔ   l     l   w . 
   m  .j -da w  zɔ  -ɔ l     l   w  
interj. parole-5Idf. quelqu’un coeur-1Idf. Prn.5. Re. cacher quelqu’un 
Oo! est lui-même une parole conservée au cœur de quelqu’un. 
Chant 18-30 (cho) 
 éré t     cé y  r   m  j n  ,  
 ét t n-   cé y  t m  .j -n  
2Pl. père-1Df. faire conseiller parole-5Df. 
La parole de votre père,  
Chant 18-31 (cho) 
s   èn  bè fɔ lɔ  zɔ   l     l   ɲ  . 
s  . èn-b   fɔ d-ɔ zɔ  -ɔ l     l   ɲ   
intelligence-8 propriétaire-1Idf. cœur-1Idf. Prn.5. Re. cacher PN. 
Le cœur de l’intelligent qui garde la parole,   
Chant 18-32 (sol) 
   màʔà l   l ɣ     ! 
   mà  l   l g    
oh! Exist. Prn.5. écouter Interj. 
Oo !  i tu l’écoutes, yo! 

Chant 18-33 (sol) 
mɔ      mɔ   màʔàcé 
mɔ      mɔ   mà .cé 
2Sg. Interj. 2Sg. Exist. 
Toi yo ! toi ça [cette parole] existe. 
Chant 18-34 (sol) 
mɔ      y  l   l   l ɣ  m   ɔ   ! 
mɔ      y  d l   l g m   ɔ   
2Sg. Irr. encore Prn.5 écouter Nég. Interj. 
Si tu ne l’écoutes pas, hon ! 
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Chant 18-35 (sol) 
cɔ  rɔ  b   va  d  é mɔ   n  w. 
cɔ  t-b  va  .d n-ga mɔ   n  -u 
étau-8 chemise-3Idf. 2Sg. mettre-Inacc. 
L’habit se resserre. 
Chant 18-36 (sol) 
   màʔà l   l ɣ     ! 
   mà  l   l g    
Interj. Exist. Prn.5 écouter Interj. 
Oo !  i tu l’écoutes, yo ! 

Chant 18-37 (sol) 
mɔ      mɔ   màʔàcé 
mɔ      mɔ   mà .cé 
2Sg. Interj. 2Sg. Exist. 
Toi yo ! toi ça [cette parole] existe. 
Chant 18-38 (sol) 
mɔ      y  l   l   l ɣ  m   ɔ   ! 
mɔ      y  d l   l g m   ɔ   
2Sg. Irr. encore Prn.5 écouter Nég. Interj. 
Si tu ne l’écoutes hon !  
Chant 18-39 (sol) 
s  cé  l  ɔ  mɔ   màʔàcé. 
s  .cé.ku᷄d-   mɔ   mà .cé 
homme.manquer-1Df. 2Sg. Exist. 
Tu es un homme perdu. 
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Chant 19 
chant 19-01 (sol) 

s  p  l  b     mɔ   ɲ  l   ɲ , 
s  .p  d-bi    mɔ   ɲ  -da ɲ  
gens-2Df. Irr. 2Sg. visage-5Idf. voir 
Lorsque les gens sont en ta présence,  
(Litt. Lorsque les gens voient ton visage),  
chant 19-02 (sol) 
p  sé nɔ    mɔ   da   l   j . 
p  sé nɔ n-ga mɔ   da   l   j  
Prn.2 Pot1. moment-3Idf. 2Sg. douceur Prn.5. parler 
Ils vont parler à ton endroit avec douceur. 
(Litt. Ils vont parler à ce moment avec douceur de toi.) 
chant 19-03 (sol) 
s  p  l   sé nɔ    mɔ   c   b   j . 
s  .p  d sé nɔ n-ga mɔ   c   -b  j  
gens Pot1. moment-3Idf. 2Sg. bien-8 parler 
Les gens vont dire à ton endroit des douceurs. 
chant 19-04 (sol) 
tèn   mɔ    àtɔ ɣɔ  n  ,  
t -n  mɔ    àtɔ -ga n   
temps-5Df. 2Sg. dos-3Idf. mettre 
[Mais] quand tu tournes le dos, 
(litt. Le temps que tu te mettes de dos),  
chant 19-05 (sol) 
p  sé nɔ    ɲ  r  . 
p  sé nɔ n-ga ɲ  t 
Prn.2 Pot1. moment-3Idf. jeter 
Ils vont se lâcher [à ton propos]. 
(litt. Ils jettent [ton] moment) 
chant 19-06 (sol) 
s  p  l   sé nɔ    ɲ  r   mɔ   l . 
s  .p  d sé nɔ n-ga ɲ  t mɔ   l  
gens Pot1. moment-3Idf. jeter 2Sg. PE. 
Les gens vont se jeter sur toi à ce moment. 
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chant 19-07 (cho) 
   p  mɔ   ɲ  ɣ   ɲ . 
   p  mɔ   ɲ  -ga ɲâ 
Interj. Prn.2 2Sg. visage-3Idf. voir 
Oo !  ’ils voient ton visage,  
chant 19-08 (cho) 
p  sé nɔ    mɔ   c   b   j . 
p  sé nɔ n-ga mɔ   c   -b  j   
Prn.2 Pot1. moment-3Idf. 2Sg. bien-8 parler 
Ils disent à ce moment du bien de toi. 
chant 19-09 (cho) 
s  p  l  b  màʔà mɔ   c   b   j . 
s  .p  d-bi mà  mɔ   c   -b  j  
gens-2Df. Exist. 2Sg. bien-8 parler 
Les gens parlent d’habitude bien de toi. 
chant 19-10 (cho) 
tèn   mɔ    àtɔ ɣɔ  n  ,  
t -n  mɔ    àtɔ -ga n   
temps-5Df. 2Sg. dos-3Idf. mettre 
[Mais] quand tu tournes le dos, 
(litt. Le temps que tu te mettes de dos),  
chant 19-11 (cho) 
p  sé  àʔà ɲ  r   mɔ   l . 
p  sé  à  ɲ  t mɔ   l  
Prn.2 Pot1. aussitôt jeter 2Sg. PE. 
Ils te critiquent aussitôt. 
(Litt. Ils se jettent aussitôt sur toi). 
chant 19-12 (cho) 
s  p  l   sé nɔ    ɲ  r   mɔ   l . 
s  .p  d sé nɔ n-ga ɲ  t mɔ   l  
gens Pot1. moment-3Idf. jeter  2Sg. PE. 
Les gens se jettent [te critiquent] sur toi à ce moment. 
chant 19-13 (sol) 
s  p  l  b  bà mɔ   ɲ  l   ɲ , 
s  .p  d-bi bà mɔ   ɲ  -da ɲâ 
gens-2Df. Approx. 2Sg. visage-5Idf. voir 
Comme les gens sont en ta présence,  
(Litt. Comme les gens ont vu ton visage),  
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chant 19-14 (sol) 
p  sé nɔ    mɔ   c   b   j . 
p  sé nɔ n-ga mɔ   c   -b  j   
Prn.2 Pot1. moment-3Idf. 2Sg. bien-8 parler 
Ils disent à ce moment du bien de toi. 
chant 19-15 (sol) 
s  p  l  b  bà mɔ   ɲ  l   ɲ . 
s  .p  d-bi bà mɔ   ɲ  -da ɲâ 
gens-2Df. Approx. 2Sg. visage-5Idf. voir 
Comme les gens sont en ta présence,  
(Litt. Comme les gens ont vu ton visage),  
chant 19-16 (sol) 
tèn   mɔ    àtɔ ɣɔ  n  ,  
t -n  mɔ    à.tɔ -ga n   
temps-5Df. 2Sg. dos-3Idf. mettre 
Au moment où tu tournes le dos, 
(Litt. Le temps que tu mettes le dos),  
chant 19-17 (sol) 
p  sé nɔ    ɲ  r      . 
p  sé nɔ n-ga ɲ  t     
Prn.2 Pot1. moment-3Idf. jeter Interj. 
Oh ! Ils se jettent [critiquent] à ce moment. 
chant 18-18 (sol) 
s  p  l  b  sé nɔ    mɔ   da   l   j . 
s  .p  d-bi sé nɔ n-ga mɔ   da   l   j  
gens-2Df. Pot1. moment-3Idf. 2Sg. douceur Prn.5. Parler 
Les gens disent à ce moment là des douceurs de toi. 
(Litt. Les gens vont dire à ces moments là des douceurs de toi). 
chant 19-19 (cho) 

   p  mɔ   ɲ  ɣ   ɲ . 
   p  mɔ   ɲ  -ga ɲâ 
Interj. 2Df. 2Sg. visage-3Idf. voir 
Oo !  ’ils voient ton visage,  
chant 19-20 (cho) 
p  sé nɔ    mɔ   c   b   j . 
p  sé nɔ n-ga mɔ   c   -b  j   
Prn.2 Pot1. moment-3Idf. 2Sg. bien-8 parler 
Ils disent à ce moment du bien de toi. 
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chant 19-21 (cho) 
s  p  l  b  màʔà mɔ   c   b   j . 
s  .p  d-bi m   mɔ   c   -b  j  
gens-2Df. Exist. 2Sg. bien-8 parler 
Les gens parlent bien de toi. 
chant 19-22 (cho) 
tèn   mɔ    àtɔ ɣɔ  n  ,  
t -n  mɔ    à.tɔ -ga n   
temps-5Df. 2Sg. dos-3Idf. mettre 
Au moment où tu tournes le dos, 
(Litt. Le temps que tu mettes le dos) 
chant 19-23 (cho) 
p  sé  àʔà ɲ  r   mɔ   l . 
p  sé  à  ɲ  t mɔ   l  
Prn.2 Pot1. aussitôt jeter 2Sg. PE. 
Ils te critiquent aussitôt. 
(Litt. Ils se jettent aussitôt sur toi). 
chant 19-24 (cho) 
s  p  l   sé nɔ    ɲ  r   mɔ   l . 
s  .p  d sé nɔ n-ga ɲ  t mɔ   l  
gens Pot1. moment-3Idf. jeter  2Sg. PE. 
Les gens se jettent [te critiquent] sur toi à ce moment. 
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Chant 20 
chant 20-01 (Sol.)  
mɔ    a  ʔa   k  l    éɣé l  ?  
mɔ    a    K  d  ég l  
2Sg. fatiguer. K l  demander PE. 
Es-tu fatiguée de demander à K  l  ?  
chant 20-02 (Sol.)  
mɔ      j gb n   j   é. 
mɔ      j .g -n  j -u  é 
2Sg. Irr. paroles.gros parler-Inacc. Déic3 
Tu dis de grosses paroles [des propos insensés]. 
chant 20-03 (Sol.)  
mɔ    a  ʔa   K  l    éɣé l  ?  
mɔ    a    K  d  ég l  
2Sg. fatiguer. K l  demander PE. 
Es-tu es fatiguée de demander à K  l   ?  
chant 20-04 (Sol.)  
mɔ      j gb n   j   é. 
mɔ      j .g -n  j -u  é 
2Sg. Irr. paroles.gros parler-Inacc. prést.3 
 ’est que tu dis de grosses paroles [des propos insensés].  
chant 20-05 (Sol.)  
gb ɣà cɔ  Ɲàp d ,  
gâ-ga c -ɔ Ɲàp d   
maison-3Idf. femme-1Idf. Nyapudo 
La femme de maison Nyapudo,  

chant 20-06 (Sol.)  
mɔ    a  ʔa   K  l    éɣé l  ?  
mɔ    a    K  d yég l  
2Sg. fatiguer K l  demander PE. 
Es-tu fatiguée de demander à K  l   ?  
chant 20-07 (cho.)  
mɔ    a  ʔa   K  l    éɣé l  ?  
mɔ    a    K  d  ég l  
2Sg. fatiguer. K l  demander PE. 
Es-tu fatiguée de demander à K  l   ?  
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chant 20-08 (cho.)  
mɔ      j gb n   j   é. 
mɔ      j .g -n  j -u  é 
2Sg. Irr. paroles.gros parler-Inacc. Déic3 
 ’est que tu dis de grosses paroles  des propos insensés].  
chant 20-09 (cho.)  
mɔ    a  ʔa   K  l    éɣé l  ?  
mɔ    a    K  d  ég l  
2Sg. fatiguer. K l  demander PE. 
Es-tu fatiguée de demander à K  l   ?  
chant 20-10 (sol.)  
mɔ    a  ʔa   K  l    éɣé l  ?  
mɔ    a    K  d  ég l  
2Sg. fatiguer. K l  demander PE. 
Es-tu fatiguée de demander à K  l   ?  
chant 20-11 (sol.)  
mɔ      ɲɔ ɣ   w bè  é. 
mɔ      ɲɔ -g  wâ-be  é 
2Sg. Irr. bouche-3Df. casser-8 Déic3 
Tu es entrain de casser ta bouche là [faire la fine bouche]. 
chant 20-12 (sol.)  
mɔ    a  ʔa   K  l    éɣé l  ?  
mɔ    a    K  d  ég l  
2Sg. fatiguer. K l  demander PE. 
Es-tu fatiguée de demander à K  l   ?  
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Chant 21 
chant 21-01 (sol) 
w  bà mɔ   ta  ʔa   mɔ     tɔ ɣɔ  l ,  
w  bà mɔ   ta   -t  mɔ     tɔ k-ga l  
quelqu'un Approx. 2Sg. piétiner-Inacc. 2Sg. Re. pied-3Idf. PE. 
 i quelqu’un t’a piétine toi,  
Chant 21-02 (sol) 
mɔ   ɲɔ ɣɔ  w   màʔà jééɣè,  
mɔ   ɲɔ -ga w   mà  jêd-ga 
2Sg. bouche-3Idf. Prn.1 Exist. demander-3Df. 
Il te provoque,  
(Litt. c’est ta bouche qu’il demande),  
chant 21-03 (sol) 
s   mɔ   w βé    mɔ   l . 
s   mɔ   w -b  j -u mɔ   l  
pour 2Sg. quelque chose-8 parler-Inacc. 2Sg. PE. 
Pour dire quelque chose de toi [pour que tu parles]. 
(Litt. Tu vas parler quelque chose de toi.) 

chant 21-04 (sol) 
bà mɔ   ta  ʔa   m  tɔ ɣɔ  l ,  
bà mɔ   ta   -t  m  tɔ k-ga l  
Approx. 2Sg. piétiner-Inacc. aussi pied-3Idf. PE. 
Comme il te piétine,  
chant 21-05 (sol) 
mɔ   ɲɔ ɣɔ  w   màʔà jééɣè,  
mɔ   ɲɔ -ga w   mà  jêd-ga 
2Sg. bouche-3Idf. Prn.1. Exist. demander-3Df. 
Il te provoque,  
(Litt. c’est ta bouche qu’il demande),  
chant 21-06 (sol) 
s   mɔ   w βé    mɔ   l . 
s   mɔ   w -b  j -u mɔ   l  
pour 2Sg. quelque chose-8 parler-Inacc. 2Sg. PE. 
Pour dire quelque chose de toi [pour que tu parles]. 
(Litt. Tu vas parler quelque chose de toi.) 
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chant 21-07 (cho) 
w  bà mɔ   ta  ʔa   mɔ     tɔ ɣɔ  l ,  
w  bà mɔ   ta   -t  mɔ     tɔ k-ga l  
quelqu'un Approx. 2Sg. piétiner-Inacc. 2Sg. Re. pied-3Idf. PE. 
 i quelqu’un t’a piétine toi,  
chant 21-08 (cho) 
mɔ   ɲɔ ɣɔ  w   màʔà jééɣè,  
mɔ   ɲɔ -ga w   mà  jêd-ga 
2Sg. bouche-3Idf. Prn.1 Exist. demander-3Df. 
Il te provoque,  
(Litt. c’est ta bouche qu’il demande),  
chant 21-09 (cho) 
s   mɔ   w βé    mɔ   l . 
s   mɔ   w -b  j -u mɔ   l  
pour 2Sg. quelque chose-8 parler-Inacc. 2Sg. PE. 
Pour dire quelque chose de toi [pour que tu parles]. 
(Litt. Tu vas parler quelque chose de toi.) 

chant 21-10 (cho) 
w  bà mɔ   ta  ʔa   mɔ     tɔ ɣɔ  l ,  
w  bà mɔ   ta   -t  mɔ     tɔ k-ga l  
quelqu'un Approx. 2Sg. piétiner-Inacc. 2Sg. Re. pied-3Idf. PE. 
 i quelqu’un t’a piétine toi,  
chant 21-11 (cho) 
mɔ   ɲɔ ɣɔ  w   màʔà jééɣè,  
mɔ   ɲɔ -ga w   mà  jêd-ga 
2Sg. bouche-3Idf. Prn.1 Exist. demander-3Df. 
Il te provoque,  
(Litt. c’est ta bouche qu’il demande),  
chant 21-12 (cho) 
séb  mɔ   w  é j . 
séb  mɔ   w -ya j  
Pot3. 2Sg. quelque.chose-4Idf. parler 
Pour pouvoir dire quelque chose sur toi. 
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Chant 22 
chant 22-01 (sol) 
   nà K  l      w  w l     l  ɣ   m  . 
   nà K  d    w  w -d    d-gɔ m   
Interj. DR. Dieu Irr. quelqu'un laver-Inacc. détruire-Inacc. Nég. 
Oo ! [on sait] que Dieu ne nous corrige pas pour nous détruire. 
(Litt. Oo !  on sait] que Dieu ne lave pas quelqu’un pour le détruire). 
chant 22-02 (sol) 
p  màʔà kɔ  mɔ   l     ! 
p  mà  kɔ  mɔ   l     
Prn.2 Exist. finir 2Sg. PE. Interj. 
Ils [les hommes] ne peuvent rien contre toi [personne concernée par la situation], hi ! 
(Litt. Ils [les hommes] ne finissent pas avec toi). 
chant 22-03 (sol) 
s  c  w   màʔà kɔ  m  l     l  ɣ   l ,  
s  .c  w   mà  kɔ  m  l     d-gɔ l  
humain Prn.1 Exist. finir et Prn.5 détruire-Inacc. PE. 
Un humain qui finit et [par] le [homme] détruit,  
chant 22-04 (sol) 
k     f  n   è. 
k     f  n  -ya 
Prn.5 Re. mensonge-4Idf. 
Ça été des mensonges. 
chant 22-05 (sol) 
   nà K  l      w  w l     l  ɣ   m  . 
   nà K  d    w  w -d    d-gɔ m   
Interj. DR. Dieu Irr. quelqu'un laver-Inacc. détruire-Inacc. Nég. 
Oo ! [on sait] que Dieu ne nous corrige pas pour nous détruire. 
(Litt. Oo !  on sait] que Dieu ne lave pas quelqu’un pour le détruire). 
chant 22-06 (sol) 
màʔà kɔ  m       ! 
mà  kɔ  m      
Exist. finir et Interj. 
Et finir yoo ! 
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chant 22-07 (sol) 
s  c  w   màʔà kɔ  m  l     l  ɣ   l ,  
s  .c  w   mà  kɔ  m  l     d-gɔ l  
humain Prn.1 Exist. finir et Prn.5 détruire-Inacc. PE. 
Un humain qui finit et [par] le [homme] détruit,  
chant 22-08 (sol) 
k     f  n   è. 
k     f  n  -ya 
Prn.5 Re. mensonge-4Idf. 
Ça été des mensonges. 
chant 22-09 (cho) 
   nà K  l      w  w l     l  ɣ   m  . 
   nà K  d    w  w -d    d-gɔ m   
Interj. DR. Dieu Irr. quelqu'un laver-Inacc. détruire-Inacc. Nég. 
Oo ! [on sait] que Dieu ne nous corrige pas pour nous détruire. 
(Litt. Oo !  on sait] que Dieu ne lave pas quelqu’un pour le détruire). 
chant 22-10 (cho) 
p  màʔà kɔ  mɔ   l    . 
p  mà  kɔ  mɔ   l     
Prn.2 Exist. finir 2Sg. PE. 2Pl. 
(Litt. Ils ne peuvent rien contre toi). 
Eux, ils ne finissent pas avec toi. 
chant 22-11 (cho) 
s  c  w   màʔà kɔ  m  l     l  ɣ   l ,  
s  .c  w   mà  kɔ  m  l     d-gɔ l  
humain Prn.1 Exist. finir et Prn.5 détruire-Inacc. PE. 
Un humain qui finit et [par] le [homme] détruit,  
chant 22-12 (cho) 
k     f  n   è. 
k     f  n  -ya 
Prn.5 Re. mensonge-4Idf. 
Ça été des mensonges. 
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Les chants de mariage 
Chant 23 
chant 23-01(sol.) 
nd   nɔ        d  w    é l   , 
nd   nɔ n-      d  w    é l    
1Sg. mère-1Df. Irr. confiance Prn.1 Interj. PE. Nég. 
Ye ! Ma mère n’est pas sûre d’elle, 
(Litt. ye ! ma mère ne se fait pas confiance),  
chant 23-02 (sol.) 
m  j  n  p  w   p r  kɔ   l . 
m  j  n  p  w   p t kɔ   l  
et dire DR. Prn.2 Prn.1 fille-1Df couper PE. 
et elle leur a dit de couper [exciser] sa fille. 
chant 23-03 (sol.) 
mɔ      d  w    é l   , 
mɔ      d  w    é l    
2Sg. Irr. confiance Prn.1 Interj. PE. Nég. 
Ye ! tu n’es pas sûre de toi, 
(Litt. ye ! tu ne te fais pas confiance),  
chant 23-04 (sol.)  
m  j  n  p  w   p r  kɔ   l . 
m  j  n  p  w   p t kɔ   l  
et dire DR. 2Df. 1Df. fille-1Df couper PE. 
et elle leur a dit de couper [exciser] sa fille. 
chant 23-05 (sol.)  
nà nd   séb    r  lɔ ɣ  ,  
nà nd   séb    t lɔ -g  
DR. 1Sg. Pot3. partir marigot-3Df. 
Lorsque je partirai au marigot,  
chant 23-06 (sol.)  
nd   séb  s   bé  àl  ɣɔ      ! 
nd   séb  s   -be   d-gɔ     
1Sg. Pot3. beurre-8Idf. gaspiller-Inacc. Interj. 
Je gaspillerai du beurre yoo! 
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chant 23-07 (sol.)  
nà nd   séb    r  lɔ ɣ  ,  
nà nd   séb    t lɔ -g  
DR. 1Sg. Pot3. partir marigot-3Df. 
Lorsque je partirai au marigot,  
chant 23-08 (sol.) 
nà nd   séb  jéɣé  àl  ɣɔ      ! 
nà nd   séb  jé-g    d-gɔ     
DR. 1Sg. Pot3. savon-3Df. gaspiller-Inacc. Interj. 
Et j’irai gaspiller du savon  oo! 
chant 23-09 (cho.)  
nd   nɔ        d  w    é l   , 
nd   nɔ n-      d  w    é l    
1Sg. mère-1Df. Irr. confiance Prn.1 Interj. PE. Nég. 
Tu n’es pas sûre de toi,  e ! 
(Litt. ye ! tu ne te fais pas confiance),  
chant 23-10 (cho.)  
m  j  n  p  w   p r     kɔ   l . 
m  j  nd     p  w   p t-   kɔ   l  
et dire 1Sg. Re. Prn.2 Prn.1 fille-1Df. couper PE. 
Et elle leur a dit de couper [exciser] sa fille. 
chant 23-11 (sol.)  
   w   y  r   w     n ,  
   w   y  t w     nd  
2Pl. Prn.1 appeler Prn.1. Re. 1Sg. 
Vous, appelez-la de ma part, 
(Litt. Elle, vous l’avez appelé pour moi). 
chant 23-12 (sol.)  
nà w      ma   n  mɔ lɔ  cɔ  ɣ       ! 
nà w      n-pa   n  mɔ d cɔ  -g      
DR. Prn.1 Irr. venir-Inacc. avec riz-1Idf. plat-3Df. Interj. 
Qu’elle vienne avec un plat de riz  oo ! 
chant 23-13 (sol.)  
   b b  y  r   w     n . 
   b b  y  t w     nd  
2Pl. père appeler Prn.1 Re. 1Sg. 
Appelez mon père pour moi. 
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chant 23-14 (sol.)  
nà w      ma   n  mɔ lɔ  cɔ  ɣ       ! 
nà w      n-pa   n  mɔ d-ɔ cɔ  -g      
DR. Prn.1 Irr. venir-Inacc. avec riz-1Idf. plat-3Df. Interj. 
Qu’il vienne avec un plat de riz  oo! 
chant 23-15 (cho.)  
mɔ      d  w    é l   ,  
mɔ      d  w    é l    
2Sg. Irr. confiance Prn.1 Interj. PE. Nég 
Ye ! tu n’es pas sûr de toi,  
(Litt. Ye ! tu ne te fais pas confiance),  
chant 23-16 (cho.)  
m  j  n  p  w   p r     kɔ   l . 
m  j  nd     p  w   p t-   kɔ   l  
et dire 1Sg. Re. 2Df. 1Df. fille-1Df. couper PE. 
et il leur a dit de couper [exciser] sa fille. 
chant 23-17 (cho.)  
nd   t        d  w    é l   . 
nd   t n-      d  w    é l    
1Sg. père-1Df. Irr. confiance Prn.1 Interj. PE. Nég. 
Mon père n’est pas sûr de lui,  
(Litt. Mon père ne se fait pas confiance),  
chant 23-17 (cho.)  
m  j  n  p  w   p r  kɔ   l . 
m  j  n  p  w   p t kɔ   l  
et dire DR. Prn.2 Prn.1 fille-1Df couper PE. 
et elle leur a dit de couper [exciser] sa fille. 
chant 23-18 (sol.)  
   w   y  r   w     n , 
   w   y  t w     nd  
2Pl. Prn.1 appeler Prn.1 Re. 1Sg. 
Lui, appelez-le de ma part,  
Lui, Appelez-le pour moi, 
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chant 23-19 (sol.)  
nà w      ma   n     w ɣ   n       . 
nà w      n-pa   n     w -g  n n     
DR. Prn.1 Irr. venir-Inacc. avec viande-5Df. sèche-2Df. bœuf  Interj. 
qu’il vienne avec de la viande sèche de bœuf  oo ! 
chant 23-20 (sol.) 
   nd   t     y  r   w     n , 
   nd   t n-   y  t w     nd  
2Pl. 1Sg. père-1Df. appeler Prn.1 Re. 1Sg. 
Mon père, appelez-le pour moi, 
Mon père, appelez de ma part, 
chant 23-21 (sol.) 
   w   y  r   w     n , 
   w   y  t w     nd  
2Pl. Prn.1 appeler Prn.1 Re. 1Sg. 
Lui, appelez-le de ma part,  
(Litt. Lui, Appelez-le pour moi), 
chant 23-22 (sol.)   
nà w      ma   n  mɔ lɔ  cɔ  ɣ       ! 
nà w      n-pa   n  mɔ d-ɔ cɔ  -g      
et Prn.1 Irr. venir-Inacc. avec riz-1Idf. plat-3Df. Interj. 
Qu’il vienne avec un plat de riz  oo ! 
chant 23-23 (sol.)  
f ɣ   s  r   t    é,  
f -g  s  -t  t    é 
mais-3Df. tô-7Df. Prn.7 Déic3 
Ce tô de maïs que voici, 
chant 23-24 (sol.)  
nà t  r      l  ɣ   w l  ɣɔ      ! 
nà t  t    l  -ga w d-gɔ     
DR. Ton.7 Irr. vieux-3Idf. faire mal-Inacc. Interj. 
Il est vieux et donne des maux de ventre yoo ! 
(Litt. est vieux et ça fait mal au ventre yoo ) ! 
chant 23-25 (sol.) 
f  é s  r   t    é,  
f n-g  s  -t  t    é 
fonio-3Idf. tô-7-Df. Prn.7 Déic3 
Ce tô de fonio que voici,  
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chant 23-26 (sol.)  
nà t  r   ɲ   n   à ɲɔ        . 
nà t  t ɲ   n   à ɲɔ -       
DR. Ton.7 PN. avec maltraiter. bouche-1Df. Interj. 
Qu’il contient du sable  oo ! 
(Litt. Qu’il maltraite la bouche  oo) ! 
chant 23-26 (sol.)  
 àlàɣé s  r   t    é, 
  d-g  s  -t  t    é 
mil-3Df. tô-7-Df. Prn.7 Déic3. 
Le tô de mil que voici,  
chant 23-27 (sol.)  
nà t  r   ɲ   féré é   l       ! 
nà t  t ɲ   fé.tén-ga   -d      
DR. Ton.7 PN. urine-3Idf. provoquer-Inacc. Interj. 
Il donne envie d’uriner  oo! 
(Litt. Qu’il provoque les urines  oo) ! 
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Chant 24 
chant 24-01 (sol.) 
ndéɣé j r        n         ! 
 déɣé j t      n         
Ndeɣe courber Re. regarder avec 2Pl. Interj. 
Ndeɣe, regarde, je suis courbée avec vous yoo ! 
chant 24-02 (sol.) 
sà   n  l   
 à   n  -l  
Sayu mères-2Idf. 
Mères de Sayu, 
chant 24-03 (sol.) 
ndéɣé j r        n         ! 
 déɣé j t      n         
Ndeɣe  courber Re. regarder avec 2Pl. Interj. 
 déɣé, Regarde, je suis courbée avec vous yoo ! 
chant 24-04 (sol.) 
ndéɣé j r        n         ! 
 déɣé j t      n         
Ndeɣe  courber Re. regarder avec 2Pl. Interj. 
 déɣé, Regarde, je suis courbée avec vous yoo ! 
chant 24-05 (sol.) 
sà   n  l  ,  
 à   n  -l  
Sayu mères-2Idf. 
Mères de Sayu, 
chant 24-06 (sol .) 
w r    j r      n         ! 
w t   jât    n       o 
1Pl. Re. courber regarder avec 2Pl. Interj. 
Regardez, nous nous sommes courbés avec vous yi ! yoo ! 
chant 24-07 (sol .) 
   ta  r   n   n         ! 
   ta  -t  n   n         
Interj. amitié-7Df. mettre avec. 2Pl. Interj. 
Nous avons lié amitié avec vous yoo! 
(Litt. Oh!  ous avons mis l’amitié avec vous yoo !) 
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chant 24-08 (cho.) 
  b  l    àféél   
  b  l    à.féé-l  
Cib l  chose.propriétaire-2Idf. 
[Vous], les propriétaires de Cib l ,  
chant 24-09 (cho.) 
w r    ta  r   n   n         ! 
w t   ta  -t  n   n         
1Pl. Re. amitié-7Df. mettre avec 2Pl. Interj. 
Nous avons lié amitié avec vous yoo! 
(Litt. Oh! Nous  qui l’accueillons] lions amitié avec vous [la famille de Cib l ] yoo!) 
chant 24-10 (sol.) 
   làmɔ ɣɔ   s rà  w   bà w  . 
   làmɔ ɣɔ   .s rà w   bà w   
Interj. fraternité.route Prn.1 Approx. 1Df. 
Oh !   ’est] la route de la fraternité  que nous avons suivie]. 

chant 24-11 (sol.) 
n j    r ɣ ,  
n .j    t-go  
aujourd’hui rester-Inacc. 
aujourd’hui rester  pour toujours],  
chant 23-12 (sol.) 
w r    ta  r   n   n         ! 
w t   ta  -t  n   n         
1Pl. Re. amitié-7Df. mettre avec 2Pl. Interj. 
Nous avons lié amitié avec vous yoo! 
(Litt. Oh! Nous  qui l’accueillons] lions amitié avec vous [la famille de Cib l ] yoo!) 
chant 24-13 (cho.) 
   ta  r   n   n         ! 
   ta  -t  n   n         
Interj. amitié-7Df. mettre avec. 2Pl. Interj. 
Nous avons lié amitié avec vous yoo! 
(Litt. Oh!  ous avons mis l’amitié avec vous yoo !) 
chant 24-14 (cho.) 
n j    r ɣ ,  
n .j    t-go 
Aujourd’hui rester-Inacc. 
Aujourd’hui rester  pour toujours],  
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chant 24-15 (cho.) 
w r    ta  r   n   n         ! 
w t   ta  -t  n   n         
1Pl. Re. amitié-7Df. mettre avec 2Pl. Interj. 
Nous avons lié amitié avec vous yoo! 
(Litt. Oh! Nous  qui l’accueillons] lions amitié avec vous [la famille de Cib l ] yoo!) 
chant 24-16 (sol.) 
   ta  r    àn  n   bà l   l   
   ta  -t   àn-n  bà l   l   
interj. amitié-7Df. but-5Df. Approx. Id.5 Prn.5. 
 ’est cela, le but de l’amitié. 
chant 24-17 (sol.) 
n j    r ɣ ,  
n .j    t-go 
Aujourd’hui rester-Inacc. 
Aujourd’hui rester  pour toujours],  
chant 24-18 (sol.) 
w r    ta  r   n   n         ! 
w t   ta  -t  n   n         
1Pl. Re. amitié-7Df. mettre avec 2Pl. Interj. 
Nous avons lié amitié avec vous yoo! 
(Litt. Oh! Nous  qui l’accueillons] lions amitié avec vous [la famille de Cib l ] yoo!) 
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Chant 25 
chant 25-01 (sol.) 
nɔ ɣɔ  na   nɔ ɣɔ  t  c  ɲ   w   y  . 
nɔ g n n-ɔ nɔ -ga t  c  ɲ   w   y   
vigoureux homme-1Idf. postérieur-3Idf. fermer femme PN. Prn.1 unique 
Une femme qui soutient son mari est unique. 
(Litt. La femme qui ferme le postérieur de l’homme vigoureux est unique).   
chant 25-02 (sol.) 
   céé    màʔàcé w   y  . 
   cêd-   mà .cé w   y   
Interj. femme-1Df. Exist. Prn.1 unique 
Oo ! Cette femme est unique. 
chant 25-03 (sol.) 
nɔ ɣɔ  na   nɔ ɣɔ  t  c  ɲ   w   y  . 
nɔ g n n-ɔ nɔ -ga t  c  ɲ   w   y   
vigoureux homme-1Idf. postérieur-3Idf. fermer femme PN. Prn.1 unique 
Une femme qui soutient son mari est unique. 
(Litt. La femme qui ferme le postérieur de l’homme vigoureux est unique).   
chant 25-04 (sol.) 
   céé    màʔàcé w   y  . 
   cêd-   mà .cé w   y   
Interj. femme-1Df. Exist. Prn.1 unique 
Oo ! Cette femme est unique. 
chant 25-05 (sol.) 
nɔ ɣɔ  na   nɔ ɣɔ  t  c  ɲ   w   y  . 
nɔ g n n-ɔ nɔ -ga t  c  ɲ   w   y   
vigoureux homme-1Idf. postérieur-3Idf. fermer femme PN. Prn.1 unique 
Une femme qui soutient son mari est unique. 
(Litt. La femme qui ferme le postérieur de l’homme vigoureux est unique).   
chant 25-06 (cho.) 
   céé    màʔàcé w   y  . 
   cêd-   mà .cé w   y   
Interj. femme-1Df. Exist. Prn.1 unique 
Oo ! Cette femme est unique. 
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chant 25-07 (cho.) 
nɔ ɣɔ  na   nɔ ɣɔ  t  c  ɲ   w   y  . 
nɔ g n n-ɔ nɔ -ga t  c  ɲ   w   y   
vigoureux homme-1Idf. postérieur-3Idf. fermer femme PN. Prn.1 unique 
Une femme qui soutient son mari est unique. 
(Litt. La femme qui ferme le postérieur de l’homme vigoureux est unique).   
chant 25-08 (cho.) 
   céé    màʔàcé w   y  . 
   cêd-   mà .cé w   y   
Interj. femme-1Df. Exist. Prn.1 unique 
Oo ! Cette femme est unique. 
chant 25-09 (cho.) 
nɔ ɣɔ  na   nɔ ɣɔ  t  c  ɲ   w   y  . 
nɔ g n n-ɔ nɔ -ga t  c  ɲ   w   y   
vigoureux homme-1Idf. postérieur-3Idf. fermer femme PN. Prn.1 unique 
Une femme qui soutient son mari est unique. 
(Litt. La femme qui ferme le postérieur de l’homme vigoureux est unique).   
chant 25-10 (sol.) 
   céé    màʔàcé w   y  . 
   cêd-   mà .cé w   y   
Interj. femme-1Df. Exist. Prn.1 unique 
Oo ! Cette femme est unique. 
chant 25-11 (sol.) 
nɔ ɣɔ  na   nɔ ɣɔ  t  c  ɲ   w   y  . 
nɔ g n n-ɔ nɔ -ga t  c  ɲ   w   y   
vigoureux homme-1Idf. postérieur-3Idf. fermer femme PN. Prn.1 unique 
Une femme qui soutient son mari est unique. 
(Litt. La femme qui ferme le postérieur de l’homme vigoureux est unique).   
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Chant 26 
chant 26-01 (sol.) 
w r  bà j  kɔ  , 
w t bà j  kɔ   
1Pl. Approx. pouvoir couper 
Comme [on] peut nous couper,  
chant 26-02 (sol.) 
w r  w  lén   l       r  gb ɣ   n . 
w t w  lé-n  l       t gb -g  n  
1Pl. 1Pl. promotion-5df Prn.5. Re. rester maison-3Df. PE. 
nous, notre promotion, elle, est restée à la maison. 
chant 26-03 (cho.) 
w r  bà j  kɔ  ,  
w t bà j  kɔ   
1Pl. Approx. pouvoir couper 
Comme [on]  peut vous exciser. 
(Litt. Comme [on] peut vous couper), 
chant 26-04 (cho.) 
w r  w  lén   l       r  gb ɣ   n . 
w t w  lé-n  l       t gb -g  n  
1Pl. 1Pl. promotion-5df Prn.5. Re. rester maison-3Df. PE. 
nous, notre promotion, elle, est restée à la maison. 
chant 26-05 (sol.) 
 éré bà j  kɔ  ,  
 ét bà j  kɔ   
2Pl. Approx. pouvoir couper 
Comme [on]  peut vous exciser,  
(Litt. Comme [on] peut vous couper), 
chant 26-06 (sol.) 
 éré w  lén   l     f ɣé gbàɣ   n . 
 ét w  lé-n  l     f g g -g  n  
2Pl. 1Pl. génération-5Df. Prn.5 Re. éteindre maison-3Df. PE. 
Vous et notre promotion, elle est éteinte à la maison. 
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chant 26-07 (cho.) 
 éré bà j  kɔ  . 
 ét bà j  kɔ   
2Pl. Approx. pouvoir couper 
Comme [on] peut vous exciser. 
(Litt. Comme [on] peut vous couper). 
chant 26-08 (cho.) 
 éré w  lén   l     f ɣé gbàɣ   n . 
 ét w  lé-n  l     f g g -g  n  
2Pl. 1Pl. génération-5Df. Prn.5 Re. éteindre maison-3Df. PE. 
Vous et notre promotion, elle est éteinte à la maison. 
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Chant 27 
chant 27-01 (sol.) 
   w r  ma   n       dà t  nà p . 
   w t n-pa   n      ât-da t  nà p  
Interj. 1Pl. arriver-Inacc. avec finalement chose-5Idf. avoir DR. Prn.2 
Oo! Nous arrivons finalement avec quelque chose  une femme] que nous avons eu d’eux [la 
famille de la mariée]. 
chant 27-02 (sol.) 
àw  ! céé s lé, 
àw  cêd s -da 
Interj. femmes famille-5Idf. 
Ah ! Les femmes d’une même famille,  
(Aa ! une famille de femmes). 
chant 27- 03 (sol.) 
   w r  ma   n       dà t  nà d   ! 
   w t n-pa   n      ât-da t  nà d   
Interj. 1Pl. arriver-Inacc. avec finalement chose-5df. avoir DR. Interj. 
Oo !Nous arrivons finalement avec quelque chose [une femme] que nous avons eu d  ! 
chant 27-04 (sol.) 
w r    f r     cɔ  f lɔ . l .  
w t   f t    cêd-ɔ f d-ɔ l  
pron Re. sortir parc femme-1Df. propriétaire-1Idf. PE. 
Nous venons de la maison du propriétaire de la femme. 
(Litt.Nous sommes sortis de chez les propriétaires du parc de femme.)  
chant 27-05 (sol.) 
w r  mɔ   n       dà t  b  l  . 
w t mɔ   n      ât-da t  b  d 
1Pl. 2Sg. avec finalement chose-5df. avoir ramasser 
Nous avec toi [ta famille], [nous] avons finalement obtenu quelque chose [une femme]. 
chant 27-06 (cho.) 
àw  céé s  céél  ,  
àw  cêd s  cêd-l  
interj. femmes famille femmes-2Idf. 
Ah ! Les femmes de la famille des femmes,  
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chant 27-07 (cho.) 
   w r  ma   n       dà t  nà p . 
   w t n-pa   n      ât-da t  nà p  
Interj. 1Pl. arriver-Inacc. avec finalement chose-5Idf. avoir DR. Prn.2 
Oo! Nous arrivons finalement avec quelque chose  une femme] que nous avons eu d’eux [la 
famille de la mariée]. 
chant 27-08 (sol.) 
àw  céé s  céél  ,  
àw  cêd s  cêd-l  
interj. femmes famille femmes-2Idf. 
Ah ! Les femmes de la famille des femmes,  
chant 27-09 (sol.) 
   w r  ma   n       dà t  nà d   ! 
   w t n-pa   n      ât-da t  nà d   
Interj. 1Pl. arriver-Inacc. avec finalement chose-5df. avoir DR. Interj. 
Oo !Nous arrivons finalement avec quelque chose [une femme] que nous avons eu d  ! 
chant27-10 (cho.) 
àw  céé s  céél  ,  
àw  cêd s  cêd-l  
interj. femmes famille femmes-2Idf. 
Ah ! Les femmes de la famille des femmes,  
chant 27-11 (cho.) 
   w r  ma   n       dà t  nà d   ! 
   w t n-pa   n      ât-da t  nà d   
Interj. 1Pl. arriver-Inacc. avec finalement chose-5df. avoir DR. Interj. 
Oo !Nous arrivons finalement avec quelque chose [une femme] que nous avons eu d  ! 
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Chant 28 
chant 28-01 (sol.) 
w     w  f r    ,  
w     w  f t-   
Prn.1 Re. enlever sortie-1Df. 
Elle  la mère du futur époux] l’a enlevée  sa future belle-fille] et [la mère de la fille] a fait 
sortir [sa fille]. 
chant 28-02 (sol.) 
w     w  nɔ    ,  
w     w  nɔ -   
Prn.1 Re. enlever mère-1Df. 
Elle [la future belle-fille] a été enlevée par une mère [la future belle-mère]    
chant 28-03 (sol.) 
w     w   w  f r      d  . 
w     w   w  f t-   d   
1Df. Re. Prn.1 enlever sortie-1Df. PE. 
Elle [la mère du futur époux] a enlevé et [la mère de la jeune fille] a fait sortir pour elle  
[sa fille].  
chant 28-04 (sol.) 
nà w   n        gb lé d  . 
nà w   n  n-gɔ   .g -l  d   
avec Prn.1 mettre-Inacc. choses.grosses-6Idf. PE. 
et  la mère de la jeune fille] l’a  sa fille] mise dans des choses graves [problèmes]. 
chant 28-05 (sol.) 
w      s  j n   s ɣé fɔ   .  
w      s  j -n  s -g  fɔ    
Prn.1 Irr. PE pouvoir-Inacc. petit mil-3df. vanner Nég. 
Elle [la future belle-fille] ne va pas pouvoir vanner le petit mil. 
chant 06 (sol.) 
w      s  j n   lɔ ɣ       . 
w      s  j -n  lɔ -g       
Prn.1 Irr. PE. pouvoir-Inacc. eau-3Df. puiser Nég. 
Elle [la future belle-fille] ne va pas pouvoir puiser de l’eau.  
chant 28-07 (sol.) 
w      s  j n   sé s  ɣè m  ,  
w      s  j -n  sé-  s  -ga m   
Prn.1 Irr. PE. pouvoir-Inacc. partir champ-3Idf. Nég. 
Elle [[la future belle-fille] ne va pas pouvoir partir au champ,  
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chant 28-08 (sol.) 
nà w   n        gb lé d  . 
nà w   n  n-gɔ   .g -l  d   
avec Prn.1 mettre-Inacc. choses.grosses-6Idf. PE. 
et  la mère de la jeune fille] l’a  sa fille] mise dans des choses graves [problèmes]. 
chant 28-09 (sol.) 
w     w  nɔ    ,  
w     w  nɔ -   
Prn.1 Re. enlever mère-1Df. 
Elle [la future belle-fille] a été enlevée par une mère [la future belle-mère],     
chant 28-09 (sol.) 
w     w   w  f r      d  , 
w     w   w  f t-   d   
Prn.1 Re. Prn.1 enlever sortie-1Df. PE. 
Elle [la mère du futur époux] a enlevé et [la mère de la jeune fille] a fait sortir pour elle  
[sa fille],  
chant 28-11 (sol.) 
w      s  j n    àr  ɲ   jé m  . 
w      s  j -n    t-ɲ  jé m   
Prn.1 Irr. PE. pouvoir-Inacc. chose-2Df. laver Nég. 
Elle [la future belle-fille] ne va pas pouvoir laver les choses. 
chant 28-12 (sol.) 
w      s  j n   gbàɣ    pɔ   . 
w      s  j -n  g -g  pɔ    
Prn.1 Irr. PE. pouvoir-Inacc. maison-3Df. balayer Nég. 
Elle [la future belle-fille] ne va pas pouvoir balayer la maison. 
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Lexique tagba/français 
Le lexique rassemble les éléments lexicaux collectés lors de nos enquêtes linguistiques et 
ethnolinguistiques.  ous n’avons pas jugé pertinent de rapporter les noms propres, les suffixes 
de classes et les interjections. Les noms et les verbes sont suivis de l’indication de leur classe 
et, entre crochets apparaît la notation phonétique de la  forme fléchie (singulier défini pour les 
noms). Pour les numéraux cardinaux, nous ne donnons pas de découpage phonologique.  ’est 
uniquement leur réalisation qui est donnée. 
 

B 
 

b   l /ci. [bàn  ] N. emp.fr. ballon. 
ba  .j .    w /pi. [ba  j    ] emp. di. vin de palme. 
bâd  - . [b l  ] V. emp.di. empêcher  
b d féw [b d féw]Adv. emp. di. jamais  
bàl   [bàl  ]  Postp. sans. 
b n   ba ]V. emp. di. finir 
bât  -ɔ. [b rɔ ]V. fabriquer. 
b t  w /pi. [bàrə    ] N. causerie. 
bàt.b    l /ci. [bàr  b  n  ] N. banane. 
bə   l /ci. [bə n  ] N. pois de terre. 
bə d  l /ci. [bə n  ] N. bile. 
bə d  w /pi. [bə lə    ] N. esclave. 
bə t  -ɔ. [bə rɔ ] V. couler. 
b  t.m    [b  r  m  ] V. être fort. 

b   p . [b βé] N. farine. 
b   l /ci [b  n  ] N. petit. 
b  d  -i. [b  l   ] V. ramasser. 
b  d  -gɔ.[b  l  ɣɔ ]V. respecter, obéir. 
b  d    / i. [b  l  ɣ  ] N. puits. 
b  .dà  [b  dà]Adv. finalement. 
b  l    V. [b  l  ] être épais, être lourd. 
b  t  -gɔ. [b  r  ɣɔ ] V. surprendre. 
b b  w /pi. [b b    ] emp. di. muet. 
b g.nàt.té  l /ci. [b ɣ nàtén  ] N.C. gecko. 
bɔ t  -ɔ. V. [bɔ rɔ ] restreindre. 
b d  w /pi. [b l    ] N. araignée. 
       / i. [b    ] N. terrasse aérienne. 
 

 

C 
 

 

c    c ] Eff. Auxiliaire de prédication. 
ca      / i. [ca  ɣ  ]  N. marché. 
c   -u. [c w] V. être rapide. 
c   w /pi. [cà   ]  N. enfant. 
c .câd  w /pi. [c c     ]  N.C. truie. 
cà.w  t  t . [càw  r  ]  N.C. odeur forte. 
càd  -ɔ. [càlɔ ] V. aplatir, écarter. 
c d  w /pi. [càlà   ]  N. haricot. 

câd  w /pi. [c l    ]  N. porc, cochon. 
c    -ɔ. [càʔ ]  V. chercher. 
c n    / i. [cà   ] N. jour. 
ca  t  l /ci. [ca  n  ]  N. panthère. 
cɔ   -t . [cɔ r  ] V. cueillir. 
cɔ  .s g  p . [cɔ  s ɣ r  ] N.C. préparation du 

couscous. 
cɔ d  w /pi. [cɔ lɔ    ] N. frère. 
cɔ g  p . [cɔ ɣɔ b  ] N. profondeur. 
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cɔ    -gɔ. [cɔ ɣɔ ] V. maigrir. 
cɔ    p . [cɔ ʔɔ b  ] N. maigreur. 
cɔ  t  -ɔ. [cɔ  rɔ ] V. choisir. 
cɔ  t  -d . [cɔ  d  ] V. enfoncer, embarrasser. 
cɔ t  -d .  cɔ d  ] V. incliner. 
cɔ t  - . [cɔ r  ]V. planter. 
cɔ  t  p . [cɔ  rɔ  bɔ ] N. choix. 
cɔ  t  p . [cɔ  rɔ  b  ] N. étau. 
c   -d . [cèl  ] V. frémir. 
cê  -gɔ. [céɣɔ ] V. refuser. 
c     / i. [cèɣ  ] N. noix. 
c       / i. [c   ɣ  ] N. sauce. 
cê  l /ci. [cén  ] N. oeuf. 
c     p . [c   β  ] N. bien, générosité. 
cê  t . [cér  ] N. corps. 
c     -u. [c   w] V. savoir, connaître. 
cé  -u. [  ] V. faire. 
c     w /pi. [c      ] N. lion. 
cé.d n  w /pi. [cédè   ] N.C. femme âgée. 
cè.p t  w /pi. [cèp r    ] N.C. fiancée. 
cèd  -ɔ. [cèlɔ ] V. chanter. 
cə d  -d . [cə d  ] V. faire sécher. 
cêd  w /pi.[céé   ] N. femme. 
céd.c     w /pi. [céléc      ] N.C. crocodile. 
cêg  -dɔ. V. [céɣélɔ ] insulter, faire blesser. 
c    -i. [cèʔ ] V. rire. 
c   m    [c   m  ] Adv. parfait. 
c   t  -dɔ. [c   dɔ ] V. jaillir. 
cêt  -d . [cédè] V. découper. 
cə t  -d . [cə d  ] V. décortiquer. 

c  t  p . [c  r  βé] N. petitesse. 
c  t [c  r  ] Adj. petit. 
cî  l /ci. [c n  ] N. cuisse. 
c    l /ci.[c  n  ] N. calebasse. 
cî  p .[c βè] N. comportement. 
c .c    w /pi. [c c     ] N.C. bienfaiteur. 
c .p t  w /pi. [c p r  é]  N.C. fraternité.  
c .wa      / i. [c wa  ɣ  ] N.C. arbre de bas-fond. 
c .w d   / i. [c wàl  ɣ  ] N.C. séparation des 

cuisines. 
c . é  w pi. [c  é   ] N.C. enfant d'une même 

année. 
c c    c c ] Adj. petit. 
c  d  -d . [c  d  ] V. étaler. 
c d  w /pi. [c l    ] N. potier. 
c  g  -dɔ.[c  ɣ  lɔ ] V. renverser. 
c  t  -d . [c  d  ] V. croiser. 
c  t  -d . [c  d  ] V. éternuer. 
c t  -d . [c d  ] V. rencontrer. 
c  t  gɔ. [c  r  ɣɔ ] V. s'évanouir. 
c   w /pi. [c    ] N. femme, épouse. 
c .t   l /ci. [c t n  ] N.C. petit canari. 
c t  -d . [c d  ] V. étrangler. 
c d  -ɔ. [c lɔ ] V. rôter. 
c d  -d . [c d  ] V. bercer. 
c d  -gɔ. [c l  ɣɔ ] V. guérir, se rétablir. 
c    l /ci. [c  n  ] N. marmite en fer, canari. 
c    -t . [c  r  ] V. attraper. 
c  d  -d . [c  d  ] V. éclairer. 

 

D 

 

 
da      / i. [da  ɣ  ] N. paniers. 
da    l /ci. [da  n  ] N. douceur, doux. 
dà.s d  w /pi.  dàsàl     ] N.C. éphémère. 

d .sɔ n    / i. [d sɔ    ] N.C crapaud. 
dà.s       / i. [dàs   ɣ  ] N.C. mauvaises paroles. 
dà.sûd  w /pi.  dàs l    ] N.C éléphant. 
d d  -ɔ. [d lɔ ] V. tenir légèrement. 
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d    -ɔ. [d ʔɔ ] V. croire. 
d n    / i.  dà   ] N. tambour, tam-tam  
dɔ     / i.  dɔ ɣ  ] N. pilon. 
dɔ g.p . â  w /pi.  dɔ ɣɔ p      ] N.C. mouton. 
də   l /ci. [də nə ] N. hérisson. 
d    w /pi. [d     ] N. ancien, vieux. 
d  t  -gɔ. [d  r  ɣɔ ] V. rembourser. 
d  t  w /pi.  d  r     ] N. remboursement. 

d . ɔ d    / i. [d  ɔ lɔ ɣ  ] N. canard. 
d .pɔ n    / i.[d pɔ    ] N. vautour, charognard. 
d .p     w /pi. [d p     ] N.C. odeur puante. 
d .z   w /pi. [d zà   ] N.C. reine des termites. 
d t  w /pi. [d r    ] N. depassement. 
d .jàn  w /pi. [d jà é] N.C. mal de poitrine. 
d n    / i. [d    ] N. poitrine. 

F 

 

 

f   -dɔ. [fàlɔ ] V. douter. 
f     / i. [f ɣ  ] N. pierre. 
f d  [f l ] N. salut, merci. 
f d  -ɔ.  f lɔ ] V. cultiver. 
f d  -ɔ. [fàlɔ ] V. tromper. 
f d  -dɔ. [fàdɔ ] V. s'épaissir, s'élargir. 
fàd  -d . [fàd  ] V. changer. 
f d  t . [fààr  ] N. largeur, épaisseur. 
f d  w /pi. [fàl      N. handicapé. 
f d  w /pi.  f l     ] N. culture. 
fa       / i. [fa  a  ɣ  ] N. force. 
fa  k  w /pi. [fa  a     ] N. pouvoir. 
fa  t  -ɔ. [fa  rɔ ] V. construire. 
f t  -ɔ. [f rɔ ] V. être rapide. 
fɔ   -ɔ. [fɔ  V. souffler. 
fɔ    k /yi [fɔ  ɣ  ] N. nouveauté, nouveau. 
fɔ   -t . [fɔ r   V. griller. 
fɔ   -u. [f ] V. vanner, gonfler. 
fɔ d  w /pi. [f l    ] N. propriétaire. 
fɔ  g  l /ci. [fɔ  n  ] N. gousse d'arachide. 
fɔ     -t . [fɔ  rɔ ] V. pourrir. 
fɔ t  -t . [fɔ r  ] V. surveiller de près. 
fê  l /ci. [fén  ] N. bas ventre. 
f     p . [f   β  ] N. blancheur. 
fé  -u. [féw] V. courir. 
f     -u. [f   w] V. fleurir. 

f     -u.  f   ] V. fleurir. 
fə d  -ɔ. [fə lɔ ] V. s'approcher. 
f  d  -dɔ. [f  dɔ ] V. diluer. 
fə d    / i. [fə lə ɣ  ] N. natte. 
f     [f  ʔ  ] Adj. tranquille. 
f      l /ci. [f   n   N. sexe masculin. 
f  t  -ɔ. [f  rɔ ] V. appuyer. 
fêt  -ɔ.  férɔ ] V. uriner. 
f  t  -d . [f  d  ] V. coincer. 
fêt  -t .  féré   ] N. urine. 
f  ʔ   [f  ʔ  l  ] Adv. rapide. 
f  ʔ   -u. [f  ʔ  w] V. être léger. 
f   w /pi. [f    ] N. python. 
f  .  n  w /pi. [f   à é] N.C. aile. 
f d  -ɔ. [f lɔ ] V. damer. 
f    -i. [f ʔ   ] V. (se) taire. 
f       / i. [f  ʔ  ɣ  ] N. boucles d'oreilles. 
f    w /pi. [f ʔ     ] N. poisson. 
f  l . a    p . [f  l  a  βé] N. plante  
f n  -ɔ. [f nɔ ] V. annuler. 
f  n    / i. [f  n  ɣ  ] N. mensonge. 
f  n  p . [f  n  βé] N. pus. 
f  n   -gɔ. [f  n ɣɔ ] V. blanchir. 
f  t  -gɔ. [f  r  ɣɔ ] V. percer. 
f  t  w /pi. [f  r     ] N.C. van. 
f ʔ   -gɔ. [f ʔ ɣɔ ] V. avoir peur. 
f ʔ    w /pi. [f ʔ     ] N. aveugle. 
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f     / i. [f ɣ  ] N. maïs. 
f   l /ci. [f n  ] N. crédit. 
f   -t . [f r  ] V. dépouiller. 
f   -yi. [f   ] V. surprendre. 
f g  -t . [f r  ] V. éteindre. 
f n    / i. [f    ] N. forge. 
f t  -gɔ. [f r ɣ ] V. sortir. 
f   -ɔ. [f ] V. détester. 
fû  -dɔ. [f l ] V. éclater. 
f   p . [f βé] N. sueur. 
f   w /pi. [f    ] N. salutation. 
f .g   l /ci. [f gb n  ] N. estomac. 
f .mɔ n    / i. [f mɔ  é]  N.C.
 faire ses besoins.  

f bàβ    [f bàβ  ] Loc. au-dessus de. 
f d  -dɔ. [f d ] V. pousser. 
fûn  - . [f n  ] V. échouer, manquer. 
f n  - . [f n  ] V. suer, transpirer. 
f n    / i. [f    ] N. intérieur. 
f n    / i. [f  è] N. pauvreté. 
f n.n   l /ci. [f nàn  ] N.C. nez. 
f n.n   t . [f n r  ] N.C. morve. 
f n.p    l /t .  [fu  p  r  ] N. tristesse  
f n-ta      / i. [fu  ta  ɣ  ] N. joie. 
f  n  -d . [f  d  ] V. sentir. 
f  t  -gɔ. [f  r  ɣ ]V. enlever la peau, les 

poils, 

 

G 

 

g     / i. [gb ɣ  ] N. maison. 
gâ  l /ci. [gb n  ] N. boisson. 
g   l /ci. [gbàn  ] N. front. 
g   l /ci. [gb n  ] N. vestibule. 
gà  -u. [gb  ] V. boire. 
ga  .ga      / i.[gba  gba  ɣ  ] N.C. piège traditionnel. 
gà.ɲɔ     / i. [gbàɲɔ ɣ  ] N. entrée du village. 
gà.sɔ      / i. [gbàsɔ  ɣ  ] N.C. chambre à 

coucher. 
gàt  -ɔ. V. [gbàrɔ ] accepter. 
gàt  - . V. [gbàr  ] associer. 
g t    / i. [gbàràɣ  ] N. porte en bois. 
gàt.f     / i. gbàr  f ɣ  ] N.C. fusil. 
gb  j  ɣ    [gb  j  ɣ  ] N.Card. vingt. 
gb  j  ɣ   n      [gb  j  ɣ   n     ] N.Card. trente. 
gb  r  sɔ n  [gb  r  sɔ n]N.Card. quarante. 
gb  r  sɔ nn    [gb  r  sɔ nn  ] N.Card. sept. 
gb  r  s  c  r   [gb  r  s  c  r  ]  N.Card. neuf. 
gb  r  t  nr    [gb  r  t  nr  ] N.Card. huit. 

gb  r   [gb  r ] N.Card. six. 
gɔ   l /ci. [gbɔ n  ] N. grenier. 
gɔ    p . [gb βè] N. funérailles. 
gɔ    -u. [gbu  u  ] V. frapper, battre. 
gɔ  .j   w /pi.  [gbɔ  j    ] N.C.

 responsable du grenier. 
gɔ    [gbɔ ʔɔ ] Adj. célèbre. 
gè.g   -d . V. [gbègbèlé] utiliser. 
gèd  -d . V. [gbèd  ] blesser. 
g g  -dɔ. V. [gbèɣèl ] arranger, réparer. 
g  t    / i. [gb  r  ɣ  ] N. porte. 
g d.w   l /ci. [gb l w n  ] N.C. natte de rônier  
g     / i. [gb ɣ  ] N. grosseur, gros. 
g     / i. [gb ɣ  ] N. tam-tam. 
g   -n . [gb n  ]V. tuer. 
g   -t . [gb r ] V. râcler. 
g .g   l /ci. [gb gb n  ] N.D. rassemblement. 
g n    / i. [gb    ] N. cadavre. 
g  .g    -yi. [gb  gb    ]V. réunir. 
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J 

 

 

j   -ɔ. [j ] V. pouvoir. 
jâ  -i. [j  ] V. casser. 
j   -n . [jàn  ] V. vaincre. 
j   w /pi. [ jà   ] N. fils. 
j .fɔ d  w /pi. [j f l    ] N.C. maître. 
j .tɔ     / i. [j tɔ ɣ  ] N. toit. 
j d    / i. [jàlàɣ  ] N. haricot. 
j d  l /ci. N. [jààn  ] petit haricot. 
j g    / i. [j ɣ  ] N. cassure. 
j n    / i. N. [jà é] mal, maladie. 
jàt  -ɔ. V. [jàrɔ ] se baisser, se courber. 
jât    / i. [j r  ɣ  ] N. cri. 
jɔ   t . [jɔ r  ] N. paresse. 
jɔ   -t . [jɔ r  ] V. préoccuper. 
jɔ d  -gɔ. [jɔ lɔ ɣɔ ] V. coudre. 
jɔ g  -ɔ. [jɔ ɣɔ ]V. aiguiser. 
jé  Dét. Déic 4. 
jé  -gɔ. [jéɣɔ ] V. travailler. 
jê  - . [j  ] V. entrer. 
j   -i. [j  ] V. laver. 
j    w /pi. [j      N. bon. 
jêd  -gɔ. [jéléɣɔ ] V. demander. 

jêd    / i. [jééɣ  ] N.D. demande. 
j  r    Dét. quelque. 
jêt  l /ci. [jén  ] N. langue. 
jét  l /ci. [jén  ] N. sein. 
jét. fɔ d. w /pi. [jéréf l    ] N.C. géniteur. 
j   Dét. Déic 6. 
j .f n  p . [j f n  βé] N. potasse. 
j .n   w /pi. [j n    ] N. emp. di. génie. 
jîd  -ɔ. [j lɔ ] V. traverser. 
j  g  l /ci. [j  ɣ  n  ] N. balafon. 
j s    / i. N. [j s  ɣ  ] hanche. 
j z    / i. [j z ɣ  ] N. scarifications,  

fil de coton. 
j   -t . [j r  ] V. avaler, picorer. 
j   -u. [  ] V. parler. 
j     Inter. qui. 
j   p . [j βé] N. parole. 
j   w /pi. [j    ]  N. parleur. 
j .g   l /ci. [j gb n  ] N. parole grosse 

(insensée). 
j . ɔ t.p   w /pi. [j  ɔ rɔ p    ] N.C. lièvre. 
j n n    / i. [j n ɲ  ] N. emp di. monde. 
j    l /ci. [j  n  ] N. testicule, verge. 

 

 K  

 

 

 a    -ɔ. [ a  ] V. donner. 
 à  -ɔ. [ àà] V. manger de la viande, de la 

salade, de la galette. 
    -d .  àl  ] V. rôtir, frire. 
 a    l /ci. [ a  n  ]  N. manche. 

    l /ci. [ àn  ] N. chose. 
    l /ci. [  r  ] N. viande. 
 à.bà    / i. [ àbàɣ  ] N.C. nuage. 
 à.b  -n   l /ci. [ àb  n  ] N.C. cauris, argent. 
 à.bû  l /ci. [ àb n  ] N.C. bras. 
  .c   -ɔ. [  cà ] V. surveiller. 
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  .c     / i. [  càɣ  ] N.D. surveillance. 
 à.cɔ     / i. [ àcɔ ɣ  ]  N.C. étable. 
  .c   l /ci. [  c lé] N.D. fait. 
  .c    l /ci. N.D. [  c  n  ] bienfait. 
  .c     p . N.D. [  c   βé] savoir, connaissance. 
  .c   .fɔ d  w /pi. [  c   f l    ] N.D. devin. 
  .c   w /pi. [  c    ] N.D. souris. 
 à.c .s  .cɔ n    / i. [ àc s  cɔ     ] N.D. 

musaraigne. 
 a  .d     / i. [ a  d  ɣ  ] N.C. main droite. 
 à.d      / i. [ àd  ɣ  ] N.C. chose. 
 à.f      / i. [ àf ʔ ɣ  ] N.C. air. 
 à.f      / i. [ àf ɣ  ] N.C. chaleur. 
 à.gb .t      / i. [ àgb t  ɣ  ] N.C. arbre tueur  
  .gɔ    l /ci. [  gbɔ  n  ] N. foyer. 
 à.jé    / i. [ àjéɣ  ] N.C. bois. 
 à.    d  w /pi. [ à    l     ] N.C. margouillat. 
 à.    -zé  l /ci. [ à    zén  ] N.C. noix de palm 

du margouillat. 
  .  t  ki/yi. [    r ɣ  ] N.C. poignée. 
 à.mɔ d  w /pi. [ àmɔ lɔ    ] N.C. aigle. 
 à.n    l /ci. [ àn  n  ] N.C. but. 
 à.pa    [ àp n] N.C. concession. 
 à.p t    / i. [ àpàràɣ  ] N.C. plante 
 à.p  t    / i.  àp  r     ] N.C. sauterelle. 
 à.p  n    / i. [ àp  n  ɣ  ] N.C. mouvette. 
 à.p .ɲ -    w /pi. [ àp ɲ    ] N. épaule. 
  .s     / i. [  sàɣ  ] N. jambe. 
 à.s      / i. [ às  ɣ  ] N.C. guerre. 
 à.s  n    / i. [ às     ] N.C. plante. 
 à.tàn-m n    / i. [ àtàn ma  ɣ  ]  N.C.

 ancien endroit inhabité. 
 à.tɔ     / i. [ àtɔ ɣ  ] N.C. dos. 
  .t      / i. [  t  ɣ  ] N. faim. 
  .t    l /ci. [  t  n  ] N.C. manche de la daba. 
  .     l /ci. [     n  ] N.D. critique. 
  .     -u. [     ] V.D. critiquer. 
 à.z t  l /ci. [ àz n  ] N. louche. 

 a  béléb   [ a  béléb ] w /pi. emp. di. 
gentleman. 

 àd  -d . [ àdə ] V. lire. 
  d  -gɔ. [  l  ɣɔ ] V. détruire, gâter. 
  d    /pi. [  l  ɣ  ]  N. D. destruction. 
  d    / i. [ àlàɣ  ] N. sorgho. 
 âd    / i. [  l  ɣ  ]  N. aisselle. 
  d    / i. [ àl  ɣ  ] N. D. souffrance. 
 a  d  l /ci. [ a  l  n  ]  N. manière. 
 àf n    / i. [ àf    ]  N. âne. 
 àj   [ àj ] Adv. même si. 
     -dɔ. [ ààlɔ ] V. faire souffrir, maltraiter. 
 a       / i. [ a  a  ɣ  ] N. village. 
 a       / i. [ a  ʔa     ] N. sans seins. 
 a     t . [ a  ʔa  r  ] N. fatigue. 
  k -dɔ [ àl ] V. souffrir, faire chaud. 
 a   .bàl    w /pi. [ a  ʔa  bàl  ] N.C. infatigable. 
 a   .fɔ d  w /pi.  [ a  ʔa  f l    ] N.C. chef 

 de village. 
 à  d   [ à  d ] N.Card. cinq. 
 ân    / i.       ] N. courge. 
  n    / i. [     ] N. interdit alimentaire. 
 àn    [ àn  ] Inter. comment. 
 àt  -d . [ àd  ] V. habiter. 
  t  -gɔ. [ àr  ɣɔ ] V. partir. 
  t  -gɔ. [ àr   ɔ ] V. convertir. 
 àt  -gɔ. [ àr  ɣɔ ]V. commander, 

diriger, tourner. 
  t    / i. [  r  ɣ  ] N. grelot en métal. 
 ât  w /pi. [  r     ] N. D. transformation. 
  t.ɲ   w /pi. [  r  ɲ    ] N.C. ami. 
 ɔ     -d . [ ɔ  l  ] V. couper. 
 ɔ   -dɔ. [ ɔ lɔ ] V. murmurer, pleurer, 

grogner. 
 ɔ   -u. [  ] V. finir, mourir 
 ɔ    -u. [ u  u  ] V. aboyer. 
 ɔ .tɔ    w /pi. [ ɔ tɔ     ] N.C. varan de terre. 
 ɔ  d  -d . [ ɔ  d  ] V. égorger. 
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 ɔ  g  -gɔ. [ ɔ  ɣɔ ] V. arracher. 
 ɔ n  w /pi. [ ɔ nɔ    ] N. perle. 
 ɔ t  -ɔ. [ ɔ rɔ ] V. râcler. 
 ɔ t  -d . [ ɔ d  ] V. chasser. 
 ɔ t    / i. [  ɔ rɔ ɣ  ] N. cuvette  en bois, 

pirogue, écorce. 
 ɔ t    / i. [ ɔ rɔ ɣ  ] N. héritage. 
     [   ] N.Card. dix. 
 é  Dét. Déic 3. 
      -u. [    w] V. gémir. 
    .g t  w /pi. [    gb r    ] N.C. caméléon. 
    .j   l /ci. [    j n  ] N. gorge. 
 é.  .ta    [ é  ta  ] N.C. main habile. 
  d  -ɔ.   èlɔ ] V. goutter. 
 éd    / i.   ééɣ  ] N. bras, main. 
    g    / i. [    ɣ  ] N. branche d'arbre, gésier. 
   t  w /pi. [   r  ɲ  ] N. champ. 
   .d  g  p . [   l  ɣéβè] N. générosité. 
   d  -ɔ. [   lɔ v] V. tirer. 
   d  w /pi. [   l     ] N. D. ciel. 
   t  [k  r  ] Ton.3. pronom tonique. 
   t  -gɔ. [   r  ɣɔ ] V. trébucher. 
    [  ] emp. di. finalement. 
    -d . [  lé] V. tousser. 
    l /ci. [  n  ] N. coton. 
    t . [  r  ]V. taper dans les mains. 
  .t   w /pi. [  t    ] N.C. singe. 
  .t .pɔ d  w /pi. N.C. [  t p l    ] singe 

mâle. 
  .t .n  .      / i. [  t n    ɣ  ] N.C. anarcade 

du singe. 
  d  w /pi. [  l    ] N. mort. 

  d-bi. a     w /pi. [  l b  a  ɣ   N.C. village 
des ancêtres. 

  t  -d . [  d  ] V. clouer. 
  t  -gɔ. [  r  ɣɔ ] V. rester. 
  t  - . [ ɔ r  ] V. s'amuser, danser. 
  t  -t . [  r  ] V. puiser. 
  t.j  t  p . [  r  j  r  βé] N.C. route de la sève. 
  t.pa    l /t . [  r pa  n  ] N.C. pigeon, 

tourterelle. 
    -d . [  l  ] V. supporter. 
    l /ci. [  n  ] N. chemin. 
 û  l /ci. [  n  ] N. chose. 
    l /ci. [  n  ] N. coutume, escabot 
    l /t . [  n  ] N. colle. 
  .b n    / i. [  b    ] N.C. fruit de Lagenaria 

siceraria. 
  .c    l /ci. [  c  n  ] N  bonté. 
  .l n  -gɔ. [  l e ɔ ] V. manquer. 
  .t  t    / i. [  t  r  ɣ  ] N.C. Lagenaria 

siceraria. 
  .t .p     / i. [  t p ɣ  ] N. argile. 
  d  -d . [  d  ] V. ramasser. 
  -da.f d  [  l f l    ] w /pi.  N.C. chef 

coutumir. 
  n    / i. [  n    ] N. tortue. 
  n  l /ci. [  n  ] N. nombril. 
  n    [  n  ] emp. di. problème. 
  t  -d . [  d  ] V. plier. 
     -t . [   r  ] V. croquer. 
   d  -ɔ. [   lɔ ] V. crier. 
   d  -d . [   d  ] V. raser. 

 

L 

 

 

lâ  l /ci. [l n  ] N. grossesse. 
l   l /ci. [l n  ] N. temps. 
l   PE. Particule énonciative. 



 

  423 

l .c d  w /pi. [l càlà   ] N.C. belle-mère. 
là.fɔ d  w /pi. [l f l    ] N.C. beaux parents. 
là.p t  [làp r    ] N.C. belle-fille. 
là.ta   [làtà   ] w /pi. N. richesse. 
là.t   N.C.  làt    ] beau-père. 
la  d    / i. [la  là   ] N.C. papillon. 
l d  w /pi. [l l     ] N. oncle maternel. 
l    -ɔ. [làʔ ] V. abandonner. 
l    -dɔ. [làʔàl ] V. éplucher. 
là   -t . [làr  ] V. se retourner. 
làmɔ ɣɔ     [làmɔ ɣɔ   ] emp. di. fraternité. 
l t    / i.  l r  ɣ  ] N. rôle. 
l w   -u.  l w  ] V. se moquer. 
lɔ     / i.  lɔ ɣ  ] N. eau. 
lɔ     / i.  lɔ ɣ  ] N. marigot, rivière. 
lɔ   -u.  l ] V. prendre. 
lɔ g.z t  w /pi. [lɔ ɣɔ z r    ] N.C. chasseur. 
l    -ɔ.  l  ] V. manger. 
l    -gɔ.  l  ɣɔ ] V. vieillir. 
l      / i.  l  ɣ  ] N. vieux. 

lé  l /ci.  lén  ] N. âge, génération. 
l    t .  l  r  ] V. cacher. 
lêd  -ɔ.  lélɔ ] V. s'accroupir. 
lêg  -dɔ.  léɣélɔ ] V. chatouiller. 
lén  l /t .  lé   ] N. intestin. 
l  t  -ɔ.  l  rɔ ] V. planer. 
l    Prn.5 pronom anaphorique. 
l d  -ɔ.  l lɔ ] V. éloigner. 
l d  w /pi.  l l     ] N. libellule. 
l  t  [l  r  ] Ton.5. pronom tonique. 
l .w d  -d .  l w d  ] N.C. versement d'eau. 
l g  -u.   d r ] V. écouter, entendu. 
l -ga.  .t t  w /pi.   l ɣ   t r    ] N.C. 

hipopotame. 
lû  l /ci.  l n  ] N. colère. 
l .gâd    / i.  l gb l  ɣ  ] N.C. grenouille. 
l .s   w /pi.  l sè   ] N.C. génie d'eau. 
l    l / i.  l  n  ] N. noix de karité. 
l  .t      / i.  l  t  ɣ  ] N.C. karité. 
l  g  -t .  l  r  ] V. monter. 

 

M 

 

 

m   -d . [màl  ] V. s'étourdir. 
m   PE. Particule énonciative. 
ma    Prép. aussi. 
ma  .dé.t      / i. [ma  dét  ɣ  ] N.C. papaye. 
mà.s .c   l /ci. [màs c n  ] N.C. À perte de 

vue. 
m .s    l /ci. [m s  n  ] N. aiguille. 
m d  -d . [màd  ] V. s'évanouir. 
mà .cé  [màʔàcé] préd. nom. Existentiel.  
mât  -ɔ. [m rɔ ] V. se coller à. 
màt.f   w /pi. [màr  f    ] N. fusil. 
mɔ   l /ci. [mɔ lɔ ] N. riz. 
mɔ    Prn. 2Sg . 

mɔ  d  -ɔ. [mɔ  lɔ ] V. sourire. 
mɔ n  -ɔ. [mɔ nɔ ] V. durer, prendre du temps. 
mɔ t  -dɔ. [mɔ dɔ ]V. fermer superficiellement. 
m      / i. [m  ɣ  ] N. nom. 
mə   l /ci. [mə n  ] N. pois sucré, souchet. 
m    l /ci. [m  n  ] N. voix, cri. 
m    l /t . [m  n  ] N. corde. 
m    Neg. négation. 
m  .j   l /ci. [m  j n  ] N.C. parole. 
m  -ga.s      / i. [m  ɣ  s  ɣ  ] N.C. prénom. 
m        / i. [m   ʔ   ɣ  ] N. conte. 
m    .gét    / i. [m   ʔ   ɣér  ɣ  ] N.C. devinette. 
m    -d . [m  d  ] V. allumer. 
mî   l /ci. [m n  ] N. hameçon. 
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m   Prép. aussi. 
m .cɔ   w /pi.   m c    ] N.C. soeur aînée. 

mu  .  t l /ci. [mu    n  ] N.C. joue. 
m .ta    p . [m ta  βé] N.C. plaisir. 

n 

 

 

nà  DR. relateur. 
n     / i. [nàɣé] N. feu. 
na      / i. [na  ɣ  ] N. Solenostermon 

rotundifolius, fabirama. 
n   l /ci. [nàn  ] N. crème. 
na    l /ci. [na  n  ] N. queue. 
nà.fa  .b  .     l /ci. [nàf b     n  ] N. construction. 
na  .jɔ t  w /pi. [na  jɔ rɔ    ] N.C. fainéant. 
na  .j  t    / i. [na  j  r  ɣ  ] N.C.  (espèce) plante. 
nà.jêt l /ci. [nàjén  ] N. fesse. 
na  .j   l /ci. [na  j n  ] N.C. jeune. 
nà.  .l      / i. [nà  l  ɣ  ] N.C. grand voleur. 
nà.mɔ g  w /pi. [nàmɔ ɣɔ    ] N. libellule. 
nàd  -ɔ. [nàlɔ ] V. s'étirer. 
nâd  w /pi. [n l     ] N. scorpion. 
na  m.n  w  [na  mn  w] V. être chaud. 
n m   [n m ] Dét. chaque. 
n n  w /pi. [nà   ] N. homme, mari. 
nàn.ɲ  t   na  ɲ  d  ] N.C. rouquin. 
nàn.t   l /ci. [nàmàtàn   ] N.C.cour des hommes. 
nât  -ɔ. [n rɔ ] V. tordre. 
n t  -ɔ. [n rɔ ]V. appeler. 
nɔ   -gɔ. [nɔ ɣɔ  ]V. mordre. 
nɔ     / i. [nɔ ɣ  ] N. vigoureux. 
nɔ   PE. particule énonciative. 
nɔ   -t . [nɔ rɔ ] V. coller. 
nɔ    w /pi. [nɔ    ] N. mère. 
nɔ .b    l /ci. [nɔ b  n  ] N.C. pintadeau. 
nɔ .câd  w /pi. [nɔ c l    ] N. C. pintade femelle. 
nɔ  .g     / i. [nɔ  gb ɣ  ] N.C. maison de la mère. 
nɔ .l    w /pi. [nɔ lé   ] N.C. grand-mère. 
nɔ  .n    [nɔ  n  ] N.Card. Un. 

nɔ .pɔ d  w /pi. [nɔ p l    ] N.C. pintade mâle. 
nɔ  .s   l /ci. N.C. [nɔ  s n  ] famille de la mère. 
nɔ d  w /pi. [nɔ lɔ    ] N. pintade. 
nɔ g.lé  w /pi. [nɔ ɣɔ lé   ] N.C. vieillard. 
nɔ      / i. [nɔ ɣ  ] N. postérieur, profondeur. 
nɔ n  -ɔ. [nɔ nɔ ] V. mordre. 
nɔ n  - . [nɔ n  ] V. arriver. 
nɔ n.ga  [nɔ   ] Adv. ensuite, maintenant, 

moment. 
nɔ -  .m .cɔ    w /pi. [nɔ    m c    ] N. tante 

maternelle. 
nɔ t  -ɔ. [nɔ rɔ ] V. salir. 
n    t . [n  r  ] N. substance maléfique. 
n    -u. [n  w] V. mettre. 
n   b t.ta    [n   b r ta  n  ] l /ci. N.C. citron. 
n  n  -gɔ. [n     ] V. rentrer le bétail. 
n  n    / i. [n     ] N. milieu. 
n  .cɔ   w /pi. [n  c    ] N.C. vache. 
n  .c      l /t . [n  c   ʔ   n  ] N.C. salive. 
n  .j  t  p . [n  j  r  βé] N.C. lait de vache  
n  .      N.C. [n      ] un. 
n  .pa    l /t . [n  pa  n  ] N.C. moustique. 
n  .p   l /ci. [n  pèn  ] N.C. orteil. 
n béd    n béd  ] Adv. maintenant, tout de 

suite. 
n cé  [n cé] emp. di. merci. 
n  -d    l /ci. [n  dàʔàn  ] N.C. plante des pieds. 
n j   Adv. aujourd'hui. 
n   é  Prést. voici. 
n n    / i. [n    ] N. boeuf. 
n  n    / i. [n     ] N. néré, parkia biglobosa. 
n    Prn. ceux-ci, ceux-là. 
nu  gb d  [nu  gb d ] Inst. encore. 
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nd 

 

 

ndɔ     / i. [ndɔ ɣɔ ] N. odeur. 
 dɔ t  Adv. [ dɔ rɔ ] encore. 
nd      / i. [nd  ɣ  ] N. racine. 
nd      / i. [nd  ɣ  ] N. oreille. 
nd    Pron. 1Sg . 

nd    -t . [nd  r  ] V. reculer. 
nd    w /pi. [nd  ɣ  ] N. nourriture. 
nd   -t . [nd r  ] V. semer. 
nd   Prn . moi. 
ng   DR.  [ng ] marqueur de discours 

 

nj 

 

njé  l /ci.  njén  ]  N. esprit. 
njêt  l /ci. [njén  ] N. foie. 

 

 

ɲ 

 

 

ɲâ  -ɔ. [ɲà] V. voir. 
ɲà    / i. [ɲàɣ  ] N. hache. 
ɲa      / i. [ɲa  ɣ  ] N. herbe. 
ɲ     / i. [ɲàɣ  ] N. montagne. 
ɲ   l /ci. [ɲàn  ] N. bâtonnet. 
ɲa    p . [ɲa  βé] N. péché. 
ɲ   -u. [ɲ w] V. nager. 
ɲà. a       / i. [ɲà a  ʔa  l ] N.C. cimétière. 
ɲ d  -d . [ɲàd  ] V. balayer paresseusement. 
ɲ d  -gɔ. [ɲàl  ɣɔ ] V. rougir. 
ɲàf     ɲàf  ] Adv. rien. 
ɲ g  l /ci. [ɲàɣàl  ] N. matin. 
ɲà   [ɲ ʔ ] Inter. quoi. 
ɲ    -dɔ. [ɲ ʔ l ] V. ménacer. 
ɲâm  -ɔ. [ɲ mɔ ] V. mélanger. 
ɲ n  [ɲà   ]    / i. N. colline. 
ɲât  -ɔ. [ɲ rɔ ] V. marcher. 
ɲ t    / i. [ɲàr  ɣ  ]  N. quelque chose. 

ɲɔ   -gɔ. [ɲɔ ɣɔ ] V. embellir. 
ɲɔ   -gɔ. [ɲɔ ɣɔ ]V. réussir. 
ɲɔ     / i. [ɲɔ ɣ  ] N. bouche. 
ɲɔ .c   -ɔ. [ɲɔ c ] V. nourrir. 
ɲɔ .fa  d    / i. [ɲɔ fa  là   ] N. ruse. 
ɲɔ    w /pi. [ɲɔ ʔɔ    ] N. chameau. 
ɲ      / i. [ɲ  ɣ  ] N. brousse. 
ɲ      / i. [ɲ  ɣ  ] N. face, visage. 
ɲ      / i. [ɲ  β  ] N. rouge, rougeur. 
ɲ    l /ci. [ɲ  n  ] N. oeil. 
ɲ    PN. Prédicatif nominal. 
ɲ  .s      / i. [ɲ  s  ɣ  ] N.C. sourcils. 
ɲ  .s    p . [ɲ  s  β  ] N. larmes. 
ɲ  d  [ɲ  d  ]. Adj. clair. 
ɲ  d  -d . [ɲ  d  ] V. retourner. 
ɲ  d    / i. [ɲ  l  ɣ  ] N. Canna Indica L. 
ɲ     [ɲ  ʔ  ] Adj. beaucoup. 
ɲ  n  - . [ɲ  n  ]V. pleurer. 
ɲ  t  -d . [ɲ  d  ] V. projeter, jeter. 
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ɲ  t  w /pi. [ɲ  r     ] N. rongeur. 
ɲ     / i. [ɲ ɣ  ] N. terre, boue. 
ɲ   p . [ɲ β  ] N. humidité, froid, fraîcheur. 
ɲ .b  d    / i. [ɲ b  l  ɣ  ] N. nuit, reveil. 
ɲ .mə . a      / i. [ɲ mə  a  ɣ  ] N.C. mille pattes. 
ɲ .p n    / i. [ɲ p   ] N. demain. 
ɲ .tê  l /ci. [ɲ tén  ] N. jalousie. 
ɲ n  -gɔ. [ɲ  ɔ ]V. refroidir. 
ɲ  n  - . [ɲ  n  ] V. réveiller. 
ɲ n.     w /pi. [ɲ n        ] N.C. rebelle. 
ɲ     / i.  [ɲ ɣé] N. querelle. 

ɲû  -ɔ. [ɲ ] V. briller. 
ɲ .da     / i. [ɲ da  ɣ  ] N.C. chance. 
ɲ .j   t . [ɲ j r  ] N. cheveu. 
ɲ .  t  l /ci. [ɲ   n  ] N.C. crâne. 
ɲ .sɔ     / i. [ɲ sɔ ɣ  ] N.C. matin. 
ɲ .t  n.  w /pi. [ɲ t  n     ] N.C sourd. 
ɲ .t   l /ci. [ɲ t n  ] N.C. chapeau. 
ɲ g.f d  w /pi. [ɲ ɣ f l    ] N.C. chef de file. 
ɲ n  - . [ɲ n  ] V. remplir. 
ɲ n    / i. [ɲ    ] N. tête. 

ŋ 

 

       n ] emp. di. valeureux, virtuose. 
       n  ] l /ci. N. manière. 
    -d . [  l  ] V. provoquer. 
      / i. [ àɣ  ] N. flèche. 
    l /ci. [  n  ] N. dent. 
 â  -n . [  n  ] emp. di. souffrir. 
 à.n n  w /pi. [ àn    ] N. rat voleur. 
       àʔ ] Adv. aussitôt. 
     -dɔ. [  ʔ l ] V. tordre. 
 é  [ é] Dét. Déic.1.  
   t  -ɔ. [   rɔ ] V. accepter. 
 é   [ é ] Prn. celui-là. 
    -d . [  lé] V. regarder. 
  d  w /pi. [  l    ] N. entraide. 
       / i. [  ʔ ɣ  ] N. épine. 
  t  -ɔ. [  rɔ ] V. ronfler. 
  t  -t . [  r  ] V. pouvoir. 

  t    / i. [  r ɣ  ] N. champ en jachère. 
  t     [  t  ] Inter. qui. 
 ɔ   -u. [  ] V. respirer. 
 ɔ   l /ci. [ ɔ n  ] N. couteau. 
 ɔ   -d . [ ɔ l  ] V. dormir, (se) reposer. 
 ɔ d  p . [ ɔ l  β  ] N. sommeil. 
 ɔ .g   l /ci. [ ɔ gb n  ] N.C. couteau à égorger. 
 ɔ    -ɔ. [ ɔ ʔɔ  ]V. (se) cacher. 
 ɔ .nɔ     / i. [ ɔ nɔ ɣ  ] N. chant. 
 ɔ t    / i. [ ɔ rɔ ɣ  ] N. fumée. 
    -d . [  l ] V. manquer. 
  d.b    l /t . [   b  n  ] N.C. poussin. 
  d.c   w /pi. [   c    ] N. poule. 
  d  w /pi. [  l    ] N. poulet. 
  .n   l /ci. [  nàn  ] N.C. assiette en bois. 
  d.pɔ d  w /pi. [   p l    ] N.C. coq. 

P 

 

 

pa    -ɔ.  ma  ] V. venir, arriver. 
pa    w /pi. [pa     ] N. varan d'eau. 
pât  -ɔ. [p rɔ ] V. griller. 

p t  - . [p r   ] V. contourner. 
pɔ   -ɔ.  pɔ ] V. attacher. 
pɔ   t . [pɔ r  ] N. meilleur. 
pɔ   -u. [p ] V. balayer. 
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pɔ    w /pi. [pɔ     ] N. chien. 
pɔ  .b    l /t . [pɔ  b  n  ] N.C. chiot. 
pɔ t  - . [pɔ r  ] V. demander en mariage. 
p     [p   ] Adj. difficile. 
pé  Dét. Déic 8. 
pê  l /ci. [pén  ] N. marmite en terre cuite. 
pè  -u. [pèw] V. egrener. 
pə d  -d . [pə də ] V. guetter. 
p d  -gɔ. [pèl  ɣɔ ] V. grossir. 
p d  p . [pèl  βé] N. grosseur. 
p  n  -gɔ. [p   ɔ ] V. haïr. 
pét  [péré] Prn. 3Pl . 
pə t  -d . [pə d  ] V. lutter. 
p  t  -t . [p  r   ]V. vendre. 
p    l /ci. [p  n  ]  N. pierre  à  aiguiser

 le couteau. 
p   Prn. 3Pl . 
p   -u. [p w] V. ramollir. 
p  .ta      / i. [p  ta  ɣ  ] N.C. tam-tam. 
p  d  -d . [p  d  ] V. tailler un arbre. 

p  d    / i. [p  l  ɣ  ] N. nuit, soir. 
p lè  [p lè] Adj. mauvais, grave. 
pîn  -ɔ. [p nɔ ] V. cuir, mûrir. 
p  n  -ɔ. [p  nɔ ] V. ouvrir un fruit. 
p  n  -dɔ. [p  dɔ ] V. perdre, filer le coton. 
p n    / i. [p  ]   N. ruche. 
p  n    / i. [p     ] N. tambour. 
p  t  [p r  ] Prn. Déic 8. 
pj       / i. [pj   ɣ  ] N. cour. 
pj   -g .fɔ d  [pj   ɣ  f l    ]  w /pi.  N.C. 

propriétaire de la cour. 
p .f d  w /pi. [p f l    ] N. comique, bouffon. 
p d  - . [p l  ] V. sucrer. 
p d  w /pi. [p l    ] N. mal. 
p t  l /t . [p ré] N. cour. 
p t  w /pi. [p r    ] N. élu, fiancé. 
p   l /ci. [p n  ] N. tronc. 
pûn  - . [p n  ]V. enfler. 
p n    [p n  ] Dét. toute. 

 

S 

 

 

sa    Inter. où. 
s   PE. Particule énonciative. 
sa    p .  sa  βé] N. tamarin. 
sa    t .  sa  r  ]V. visiter. 
sà.c     l /t .  sàc   r  ] N.C. oiseau. 
sà.c    w /pi.  sàc     ] N.C. chat. 
s .c d  w /pi. [s c l    ] N.C. perdrix. 
sa  .cû  l /ci. [sa  c n  ] N.C. mollet. 
sà.tû  w /pi. [sàt    ] N.C. hyène. 
s d    / i. [sààɣ  ] N. paresse. 
sàd.f d  w /pi. [sààf l    ] N.C. paresseux,  
s g  -ɔ. [sàɣɔ ] V. écorcher, tailler. 
sa      sa  ʔa  ] Adv. toujours, encore. 

sa     -t .  sa  r  ] V. détacher. 
s t  -ɔ. [s rɔ ] V. saluer. 
s t    / i. [s rə ɣ  ] N. sacrifice. 
s t  w /pi. [s r     ] N. abeille. 
sɔ    - . [sɔ n  ] V. fixer. 
sɔ     / i. [sɔ ɣ  ] N. cheval. 
sɔ    p . [sɔ  βé] N. sel. 
sɔ   -u. [s ] V. acheter. 
sɔ   w /pi. [sɔ    ] N. biche. 
sɔ  .câd  w /pi. [sɔ  c l    ] N.C. jument. 
sɔ  g p . [sɔ  ɣɔ  r  ] N. tristesse. 
sɔ    -t . [sɔ r  ] V. préparer. 
sɔ  n    N.Card. deux. 
s     [s   ] Adv. où. 
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sé  - . [s  ] V. partir. 
sə   - . V. [s  ] accoucher. 
s     p .  s   r  ] N. langue. 
s    p . [s  β  ] V. écrit. 
sé  Pot1. Auxiliaire de prédication. 
s    t . [s  r  ] N. miel. 
s     -u.  s   w] V. produire, fructifier. 
s   .b  t  w /pi. [s   b  r  ] N.C. fainéant. 
sə .cə t  sə cə rə ]  N.C. parler de Mahon. 
s   .j   w /pi. [s   j    ] N.C. locuteur du s   . 
s   .   d  w /pi.  s      l     ] N.C. premier. 
sé.w   [séw ] Adj. vrai. 
séb   Pot3. Auxiliaire de prédication. 
s  d    / i. [s    ɣ  ] N. peau. 
sə g  l /ci. [sə nə ] N. petits pois. 
s    l /ci. [sèèn  ] N. panier. 
sé    Pot2. Auxiliaire de prédication. 
sén    / i. [sé   ] N. vérité. 
s  n  w /pi. [s  n     ] N. or. 
sét  l /ci. [sén  ] N. rein. 
s    s lé]  N. force, fort. 
s      / i. [s  ɣè] N. brousse. 
s      / i. [s  ɣ  ] N. force vitale. 
s      / i. [s  ɣ  ] N. poils. 
sî  l /ci. [s n  ] N. famille. 
s    p . N. [s  βé] dolo, bière de mil. 
s  .b     / i. [s  b ɣ  ] N. vulve. 
s  .c   w /pi. [s  c    ] N.C. personne, gens. 
s  .cà .  d    / i. [s  cà  l ɣ  ] N.C. gros 

s  càn  . 
s  .cà .t   l /ci. N.C. [s  càt n  ] petit s  càn  . 
s  .cé.  d  w /pi. [s  cé  l    ] N.C. faux type. 
s  .cèt  w /pi. N.C. [s  céré] humain. 
s  .d  t.ɲ     / i. [s  d  r  ɲàɣ   N.C. lance. 
s .f d  w /pi. [s f l    ] N.C. géniteur, parent. 
s  . à.pɔ d  w /pi. [s   àp l    ] N.C. bouc. 
s  .  -cɔ   w /pi. [s    c    ] N.C. chèvre. 
s  . o    p . N.C. [s   o  βé] retrait de la vie. 

s  . u  .câd  w /pi. [s   u  c l     N.C. dolotière. 
s  .n  n    / i. [s  n     ] N.C. buffle. 
s  .  n  w /pi. [s   èn  βé] N.C. intelligence. 
s  . èn-b  .fɔ d  w /pi.  [s   èn  b  f l    ]

 N.C. intelligent. 
s  .sa      / i. [s  sàɣ  ] N. sang. 
s  .sa  .  .  l /ci. [s  sa    n  ] N. veine. 
s  .sɔ    w /pi. [s  sɔ     ] N.C. mouche. 
s  .ta      / i. [s  ta  ɣ  ] N. arc, flèche. 
s  .t d  w /pi. [s  t l    ] N.C. guêpe. 
s  c  r    N.Card. quatre. 
s   d  -ɔ. [s   lɔ ] V. viser. 
s  d  -d . [s  d  ] V. prier. 
s  d  -gɔ. V. [s  l  ɣɔ ] honnir. 
s d  - . [s l   ]V. commencer. 
s  d    / i. [s  l  ɣ  ] N. honte. 
sîg  - . [s ɣ  ]V. attendre. 
s  g  - . [s  ɣ    V. attendre. 
s  -ga.câd  w /pi. [s  ɣ  c l    ] N.C. phacochère. 
s  -ga.n  t  w /pi.  N.C. [s  ɣ  n  r     ] génies  de 

la brousse. 
s n    / i. [s    ] N. kapokier, fromager. 
s  n  p . [s   β  ] N. graisse. 
s rà  [s rà] N. emp. di. route. 
s  t  -gɔ. [s  r  ɣɔ ] V. appuyer. 
s  t  l /ci. [s  n  ] N. souhait. 
s  tàn    [s  tàn  ] emp. di Satan. 
s   l /ci. [s n  ] N. petit mil. 
s   w /pi. [s    ] N. antilope. 
s .s .g     / i. [s s gb ɣ  ] N.C. cuisine. 
s g  -dɔ. [s ɣ lɔ ] V. accroupir. 
s g  -t . [s r  ] V. brûler. 
s t-b   s r β  ]  N. amertume, amer. 
s   l /ci. [s n  ] N. bile. 
s .g   -dɔ. [s gb l ] V. piquer. 
s .ma  .d   w /pi. [s ma  d    ] N.C. python. 
sûn  - . [s n  ] V. adorer. 
s    -ɔ. [s  ] V. déféquer. 
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s    -d . [s  l  ] V. piler. 
s      / i. [s  ɣ  ] N. mortier. 

s    t . [s  r  ] N. tô. 

 

T 

 

 

tâ  -ɔ.  tà ] V. posséder, avoir, 
obtenir, atteindre, gagner. 

ta    -d . [ta  l  ]  V. aimer. 
t   Inj. Auxiliaire de prédication. 
ta      / i. [ta  ɣ  ]  N. chaussure. 
tâ  l /ci. [t n  ]  N. cour. 
ta    p . [ta  r  ]  N. amitié. 
ta    p . [ta  β  ]  N. douceur. 
t   t . [tàr  ]  N. terre. 
t   -t . [tàr  ]  V. poser sur le feu. 
tà.b t    / i. [tàb r ɣ  ]  N.C. terre en banco. 
ta  .jà  [ta  jà] Adv. hier, veille. 
ta  .j .là  [ta  .j .là]   / i. N.C. avant hier. 
ta  .ma     l /ci. N.C. [ta  ma  ʔa  n  ] tour de la cour. 
t .s d    / i. [t s l  ɣ  ] N.C. début. 
ta  d  -ɔ. [ta  lɔ  ]V. enseigner. 
t d  -ɔ. [tàlɔ ]  V. superposer. 
ta  d  -ɔ. [ta  lɔ ] V. aligner. 
tà   -ɔ. [tààlà] V. mesurer. 
t    -dɔ. [t  lɔ ] V. allumer. 
ta     -dɔ. [ta  a  lɔ ] V. arrondir. 
tà   -dɔ. [tàlɔ ] V. caresser. 
ta       / i. [ta  ʔa  ɣ  ] N. méchanceté. 
ta     -t . [ta  r  ] V. piétiner. 
ta   .gég  w /pi. [ta  ʔa  gbéɣé   ] N.C. cordonnier. 
ta  la   [ta  la  ] Adj. bon. 
ta  l    [ta  l  ] Adj. bon. 
ta  r    [ta  r  ] N.C. trois. 
tàt.fɔ d  w /pi. [tàr  f l    ] N.C. chef de terre. 
tɔ    l /ci. [tɔ  n  ]  N. intérêt. 
tɔ    t . [tɔ  r  ]  N. grandeur. 

tɔ   w /pi. [tɔ    ]  N. enclume. 
tɔ  .tɔ     / i. [tɔ  tɔ    ]  N.C. poumon. 
tɔ  d  -gɔ. [tɔ  lɔ  ɣɔ ]  V. grandir. 
tɔ      / i. [tɔ ɔ ɣ  ]  N. pied, jambe. 
tɔ     -t . [tɔ  r   ] V. délayer. 
tɔ n  - . [tɔ n  ]  V. être touffu. 
tɔ n    / i. [tɔ    ]  N. fer. 
tê   - . [tə ] V. tisser. 
té  Dét. Déic 7. 
tê  - .  té]  V. montrer. 
t       / i. [t   ɣ   N. raison. 
t      / i. [t  ɣ  ]  N. lieu, endroit. 
t     l /ci. [t   n  ]  N. cohabitation. 
t   l /ci. [tèn  ]  N. moment, instant. 
té  -u.  téw]  V. sculpter. 
t   w /pi. [tè   ]  N. assise. 
t   d  -ɔ. [t   l  ]  V. asseoir. 
têd  -d . [téd  ]  V. s'habituer. 
t  g  -d .  tèdé]  V. poser. 
t   g  p . [t   ɣ   β  ]  N. don. 
tə g  -t . [tə rə ]  V. descendre. 
t  g.fɔ d  w /pi. [t  ɣ  f l    ]  N.C. propriétaire 

du lieu. 
t  g.     [t  ɣ     ] Adv. quelque part. 
t    l /ci. [tèʔèn  ]  N. ligne de séparation. 
t n    / i. [tè   ]  N. sculpture. 
t      / i. [t  ɣ  ]  N. arbre. 
t    Prn. Anaph 7. 
t    -t . [t  r  ]  V. descendre. 
t  .b    l /ci. [t  b  n  ]  N. cri, sifflet. 
t  .b  d  [t  b  l  ] Adj. Lourde. 
t  .cûd  p . [t  c l βɔ ]  N.C. guérison. 



 

430   

t  .f  d [t  f  l  ] Adj. petite. 
t  . a  -fɔ d  [t   a  f l    ]  w /pi. N.C. sorcier. 
t  . û  l /ci. [t    n  ]  N.C. dos. 
t  .lɔ     / i. [t  lɔ ɣ  ]  N.C. grimpeur. 
t lé  [t lé] N. emp. di. temps. 
t  n  - . [t  n  ]  V. claquer, gronder. 
t  n  - . [t  n  ]  V. enfler, gonfler, rassasier. 
t  n  - . [t  n  ] V. se bagarrer. 
t  t  -i. [t  r   ]  V. moudre. 
t  t  p . [t  r  β  ]  N. amertume. 
t  t  Prn. Déic 7. 
t  t.b   l /ci. [t  r  b n  ]  N.C. fouet. 
t   -t . [t r  ]  V. fermer, enterrer. 
t .d     / i. [t d ɣ  ]  N. gombo. 
t .n n  [t n    ]    / i. N. cheville. 
t .tɔ    l /t . [t tɔ  n  ]  N. taille. 
t .t   l /ci. [t t    ]  N.C. forgeron. 
t d  -gɔ. [t l ɣɔ  V. faire accompagner, faire 

envoyer. 
t d  w /pi. [t l    ]  N. matriclan. 
t g    / i. [t ɣ  ]  N. lèpre. 
t g.fɔ d  w /pi.  [t ɣ f l    ] N. lépreux,  

t n    / i. [t    ]  N. tendon. 
t t  -d . [t d  ]  V. compter. 
t t  -gɔ. [t r ɣ ]  V. passer. 
t   w /pi. [t    ]  N. père. 
tu  .d   l /ci. [tu  d n  ]  N. hérisson. 
t .gɔ   -yi. [t gbɔ   ]  V. vomir. 
t .l    w /pi. [t lè é]  N.C. grand père. 
t .s   l /ci. [t s n  ]  N.C. famille du père. 
t g  -t . [t ré] V. creuser. 
t g  t . V. [t rè]  porter. 
t      / i. [t  ɣ  ]  N. daba. 
t     d   N.Card. cent. 
t      N.Card. deux cents. 
tûn  - . [t n  ]  V. commissionner. 
t n  - . [t n  ]  V. relier. 
t n  l /ci. [t n  ]  N. écureuil. 
t -  .m .câd  w /pi. [t    m c l    ] N.C. 

grande soeur du père. 
t -  .ɲ  .fɔ d  w /pi. [t    ɲ  f l    ]  N.C. grand 

frère du père. 
t    -ɔ. [tɔ ]  V. tomber. 
t  n  w /pi. [t  m ]  N. chenille. 

V 

 

v .b    l /ci. [v b  n  ] N.C. petit  bavardage,  
va  .d n    / i. [va  d  é] N.C. chemise. 
va  .té  w /pi. [va  té   ] N.C. tisserand. 
v d    / i. [vàl  ɣ  ] N. échange. 
v n    / i. [và é] N. habit, pagne. 
və t  -d . [və rə ] V. percer. 

v  t    / i. [v  r  ɣ  ] N. prune. 
v       / i. [v  ʔ     ]  N. trou des boucles 

d'oreilles. 
vj      / i. [vj  ɣ  ] N. blanc, fluidité. 
v n    / i. [v    ] N. hangar. 
 

 

 

W 

 

 

wâ  p . [w βè] N. finesse. 
wâ  t . [w r  ] V. mélanger. 
wâ  w /pi. [w    ] N. quelqu'un. 
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w d  d . [wàd  ] V. fendiller. 
wàd  -d . [wàd  ] V. séparer de. 
w d  -gɔ. [w l  ɣɔ ] V. faire mal. 
w      / i. [wàɣ  ] N. sécheresse. 
wâ   -t . [w r  ] V. jeter. 
w    -t . [wàr  ] V. sécher. 
wɔ   -ɔ. [wɔ ] V. oublier. 
wɔ   -u. [w ] V. noircir. 
wɔ   w /pi. [wɔ    ] N. serpent. 
wɔ d  -gɔ. [wɔ lɔ ɣɔ ] V. polir. 
w     / i. [wèɣ  ]  N. trou. 
w    l /t . [w  n  ] N. feuille. 
w    -t . [w  r  ] V. s'intensifier, chauffer. 
w  d    / i. [w  l  ɣ  ] N. caïlcédrat. 
wéd.c     w /pi. [wéléc      ] N.C. crocodile. 
w    Prn.1 

w d  -d . [w d  ] V. regarder. 
w  r    Prn. Déic 1. 
w   p . [w β  ] N. noirceur. 
w n    -u. [w n  w] V. regarder. 
w ré  Prn. Ton . 
w t  Prn. 1Pl . 
w   -dɔ. [w l ]V. enlever. 
w   p . [w βé] N. quelque chose. 
w   Prn. 1Pl . 
w d  -d . [w d  ] V. se laver, se verser de 

l'eau dessus. 
wûn  - . [w n  ] V. verser. 
w r    Prn. Ton. 
w    l /ci. [w  n  ] N. étoile. 
w    l /ci. [w  n  ] N. noir. 

Y 

 

 

 a    p . [ a  β  ] N. maladie. 
 â  t . [  r  ] N. ordure. 
 à  -u. [ àw]V. être malade. 
  .cét  l /ci. [  cén  ] N. ventre. 
 à.f     / i. [ àf ɣ  ] N.C. interdit alimentaire. 
 à.g     / i. [ àɣ ɣ  ]N.C. funérailles. 
 à.gɔ     / i. [ àgbɔ ɣ  ] N.C. grosse hache. 
  .gɔ      / i. [  gbɔ  ɣ  ] N.C. menthe religieuse. 
  .j     / i. [  jàɣ  ] N.C. fusil, flèche. 
 à.  n    / i. [ à   é] N.C. après-midi. 
 à.l n    / i. [ àl    ]  N.C. gombo. 
  .p  t  w /pi. [  p  r     ] N.C. commerçant. 
  .t   l /ci. [  t n  ] N.C. gain, chose acquise. 
  .tɔ     / i. [  tɔ ɣ  ] N.C. animal. 
  .t .b   w /pi. [ àt b    ] N.C. éleveur. 
 à.t g    / i. [ àt ɣ  ] N.C. épilepsie. 
  .  t  l /ci. [    r  n  ] N.C. chose. 
 âd  -ɔ. [  lɔ ] V. bailler. 

 àd  -d . [ àd  ] V. coïncider. 
  d  -d . [ àd  ] V. esquisser. 
  d    / i. [  l     ] N. coïncidence. 
  d  l /ci. [ àn  ] N. insecte. 
     -gɔ. [ àʔàɣ ] V. secouer. 
     -t . [ àr  ] V. laisser. 
 à-s     l /t . [ às   n  ] N.C. fruits. 
 àt  -ɔ. [ àrɔ ] V. secouer. 
  t    / i. [  r  ɣ  ] N. chose. 
 ɔ   -ɔ. [ ɔ ] V. arroser. 
 ɔ   -ɔ. [ ɔ ] V. diviser. 
 ɔ   -gɔ. [ ɔ ɣɔ ] V. allumer. 
     [   ]Adj. unique. 
 ê  l /ci. [ énè] N. année. 
     PE. particule initiative. 
   d  [y  l  ] Inst. encore. 
 ə d  -d . [ ə də ] V. avoir lieu. 
 ég  gɔ. [ éɣ ] V. demander. 
 ét  [ éré] Prn. 2Pl . 
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  t  -d . [ èdé] V. arrêter. 
   t  -d . [   d  ] V. conseiller. 
 èt  -d . [ èd  ] V. se lever. 
   t  w /pi. [   r     ] N. ami. 
    Prn. 2Pl . 
    -u. [  w] V. sauter. 
  .b     / i. [  b ɣ  ] N.C. mois. 
  .cɔ . w /pi. [  c    ] N.C. coépouse. 
  d  -d . [  d ] V. tirer vers soi. 
 în  -ɔ. [  nɔ ] V. bondir. 
  n    / i. [     ] N. lune. 

   t  -dɔ. [   d  ] V. appeler. 
   t  p . [   r  β  ] N. levée. 
   t  w /pi. [   r     ] N. porc-épic. 
      / i. [  ɣé] N. bagarre, 

dispute, palabre. 
 û  l /ci. [  n  ] N. parole. 
 û  -t . [  r  ] V. pêcher. 
  . ɔ    w /pi. [   ɔ     ] N.C. bagarreur. 
  n  - . [  n  ] V. flotter (trop grand). 
  n  - . [  n  ] V. voler. 
  -t    l /ci. [  t  n  ] N.C. petit arbre fibreux. 

 

Z 

 

za      / i. [za  ɣ  ]  N. pluie. 
za    l /ci. [za  n  ]  N. sort. 
zà.g t    / i. [zàgb r  ɣ  ] N.C. préoccupations. 
zà.g .nâ    / i. [zàɣ  n ɣ  ] N.C. chauve-souris. 
zà.mɔ   w /pi. [zàmɔ ɣɔ ] N. cultivateur vaillant. 
zà.p     w /pi. [zàp      ] N.C. ennemi. 
z d  -d . [zàd  ]V. inviter. 
z d    / i. [zàl     ] N.D invitation. 

zɔ     / i. [zɔ ɣ  ] N. préparation. 
zɔ    w /pi. [zɔ    ] N. cœur. 
z   .t      / i. [z   t  ɣ  ] N. baobab. 
z  t    / i. [z  r  ɣ  ] N. rangée. 
z   w /pi. [z    ] N. accouchement. 
z .t t    / i. [z t r ɣ  ] N.C. hibou. 
z  g    / i. [z  ɣ  ] N. attente. 
z t  w /pi. [z r    ] N. amertume. 
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Lexique français/tagba 

A 
 

 
abandonner  V. l  . [làʔ ] 
abeille  N. s t. [s r     ] 
aboyer  V.  ɔ  . [ u  u  ] 
accepter  V. gàt. [gbàrɔ ] 
accompagner  V. t d. [t l ɣɔ ] 
accouchement  N. z . [z    ] 
accoucher  V. sê. [s  ] 
accroupir  V. s g. [s ɣ lɔ ] 
accroupir (s')  V. lêd. [lélɔ ] 
acheter  V. sɔ . [s ] 
acte  N.C.  à.b  . [ àb  n  ] 
adorer  V. sûn. [s n  ] 
âge, génération  N. lé. [lén  ] 
aigle  N.C.  à.mɔ d. [ àmɔ lɔ    ] 
aiguille  N. m .s  . [m s  n  ] 
aiguiser  V. jɔ g. [jɔ ɣɔ ] 
aile  N.C. f  .  n. [f   à é] 
aimer  V. ta  . [ta  l  ] 
air  N.C.  à.f  . [ àf ʔ ɣ  ]  
aisselle  N.  âd. [  l ɣà] 
aligner  V. ta  d. [ta  lɔ ] 
allaiter  V. m ɔ d. [m ɔ d  ] 
allumer  V. m  ; [m  d  ] 
amertume  N. t  t; [t  r  β  ] 
amertume, amer  N. s t [s r β  ] 
ami  N.    t; [y  r     ]  
amitié  N. ta  . [ta  r  ] 
amuser (v)  V.   t. [kɔ r  ] 
ancien  N. d  . [d     ] 
ancien endroit inhabité  N.C.  à.tàn.m n. 

[ àtànàma  ɣ  ] 
âne  N.  àf n. [ àf   ] 
animal  N.C.   .tɔ . [  tɔ ɣ  ] 

année  N.  ê. [ én  ] 
annuler  V. f n. [f nɔ ] 
antilope  N. s . [s    ] 
aplatir  V. càd. [càlɔ ] 
appeler  V. n t. [n rɔ ] 
approcher (v)  V. fə d. [fə lɔ ] 
appuyer  V. f  t. [f  rɔ ] 
après-midi  N.C.  à.  n. [ à   é] 
araignée  N. b d. [b l    ] 
arbre  N. t  . [t  ɣ  ] 
arbre fibreux  N.C.   -t  . [  t  n  ] 
arbre tueur  N.C.  à.g .t  . [ àgb t  ɣ  ] 
arc, flèche  N. s  .ta  . [s  tàɣ  ] 
argent  N.C.  à.b  . [ àb  n  ] 
argile  N.   .t .p . [  t p ɣ  ] 
arracher  V.  ɔ  g. [kɔ  ɣɔ ] 
arranger  V. g g. [gbèɣèl ] 
arrêter  V.  èt. [ èdé] 
arriver  V. nɔ n. [nɔ n  ] 
arrondir  V. ta   . [ta  a  lɔ ] 
arroser  V.  ɔ . [yɔ ] 
asseoir  V. t   d. [t   l  ] 
assiette en bois  N.C.   .n . [  nàɣ  ] 
assise  N. t . [tè   ] 
associer  V. gàt. [gbàr  ] 
attacher  V. pɔ . [pɔ ] 
attendre   V. s  g. [s  ɣ   ]  
attente  N. z  g. [z  ɣ  ] 
attraper  V. c  . [c  r  ] 
au-dessus de Loc. [f bàβ  ] 
aujourd'hui  Adv. n n.j . [n   j ] 
avaler  V. j . [j r  ] 
avant hier  N.C. ta  .jâ. [ta  j là]  
aveugle  N. f  . [f ʔ    ] 
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avoir lieu  V.  ə d. [yə də ] 
  avoir, obtenir, atteindre, gagner  V. tâ. [t à] 

hache  N. ɲ . [ɲàɣ  ] 
craindre  V. f ʔ . [f ʔ ɣɔ ] 
 N. z t. [z r    ] 
 N.C.   t.ɲ . [  r  ɲ    ] 

 V.    t. [   rɔ ] 
 V. s  t. [s  r  ɣɔ ] 
 V. t  ; [t  lɔ ] 
 V.  ɔ . [yɔ ɣɔ ] 
 V.    t. [y  d  ] 

B 
 
bagarre, dispute, palabre  N.   . [  ɣé] 
bagarrer (se) V. t  n. [t  n  ] 
bagarreur  N.C.   . ɔ  . [   ɔ     ] 
bailler  V.  âd. [  lɔ ] 
baisser, courber (se)  V. jàt. [jàrɔ ] 
balafon  N. j  g. [j  ɣ  n  ] 
balayer  V. pɔ . [p ] 
balayer paresseusement  V. ɲ d. [ɲàd  ] 
ballon  N. b . [bàn  ] 
banane  N. bàt.b  . [bàr  b  n  ] 
baobab  N. z   .t  . [z   t  ɣ  ] 
bas ventre  N. fê. [fén  ] 
bâtonnet  N. ɲ . [ɲàn  ] 
battre  V. gɔ  . [gbu  u  ] 
bavardage  N.C. v .b  . [v b  n  ] 
beaucoup  Adv. ɲ   . [ɲ  ʔ  ] 
beau-père  N.C. l .t . [l t    ] 
beaux parents  N.C. l .f d. [l f l    ] 
belle-fille  N.C. l .p t. [l p r    ] 
belle-mère  N.C. l .câd. [l c l    ] 
bercer  V. c d. [c d  ] 
biche  N. sɔ . [sɔ    ] 
bienfait  N.C.   .c  . [  c  n  ] 
bienfait, générosité  N. c   . [c   β  ] 
bienfaiteur  N.C. c .c  . [c c     ] 
bière de mil  N. s  . [s  βé] 
bile  N. bə d; [bə n  ] 
blancheur  N. f   . [f   β  ] 

blancheur, fluidité  N. vj  . [vj  ɣ  ] 
blanchir  V. f  n . [f  n ɣɔ ] 
blesser  V. gèd. [gbèd  ] 
bœuf  N. n n. [n    ] 
bœuf de brousse, buffle  N.C. s  .n n. [s  n    ] 
boire  V. gà. [gb  ] 
bois  N.C.  à.j . [ àj ɣ  ] 
boisson  N.D gâ. [gb n  ] 
bon  N. ta  . [ta  n  ] 
bondir  V.  în. [  nɔ ] 
bonté N. j  ; [j     ]   

N.   .c  . [  c  n  ] 
branche d'arbre, gésier  N.     g. [k   ɣ  ] 
bras  N.C.  à.bû. [ àb n  ] 
bras, main  N.  éd. [ ééɣ  ] 
briller  V. ɲû. [ɲ ] 
brousse  N. ɲ  ; [ɲ  ɣ  ] 

N. s  . [s  ɣè] 
brûler  V. s g. [s r  ] 
  
  
 N. s . [s n  ] 
bouc  N.C. s  . à.pɔ d. [s   àp l    ] 
bouche  N. ɲɔ . [ɲɔ ɣ  ] 
boucles d'oreilles  N. f   . [f  ʔ  ɣ  ] 
but  N.C.  à.n  . [ àn  n  ] 
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C 
 
cohabitation  N. t   . [t   n  ] 
cacher  V. l  . [l  r  ] 
cacher (se) V.  ɔ  . [ ɔ ʔɔ ] 
cadavre  N. g n. [gb    ] 
caïlcédrat  N. w  d. [w  l  ɣ  ] 
calebasse  N. c  . [c  n  ] 
chaleur  N.D.  à.f -ga. [ àf ɣ  ] 

N. v . [v ɣé] 
chameau  N. ɲɔ  . [ɲɔ ʔɔ    ] 
caméléon  N.C.     .g t. [k   gb r    ] 
champ  N.    t. [k  r     ] 
champ en jachère, espace  N.   t. [  r ɣ  ] 
chambre N.C. gà.sɔ  . [gbàsɔ  ɣ  ] 
canard  N. d . ɔ d. [d  ɔ lɔ ɣ   
chance  N.C. ɲ .da  . [ɲ da  ɣ  ] 
changer  V. fàd. [fàd  ] 
Canna Indica L  N. ɲ  d. [ɲ  l  ɣ  ] 
chant  N.  ɔ .nɔ . [ ɔ nɔ ɣ  ] 
chanter  V. cèd. [cèlɔ ] 
chapeau  N.C. ɲ .t . [ɲ t n  ] 
chaque  Dét. n m . [n m ] 
caresser  V. tà . [tàlɔ ] 
cassable  N.D.j g. [j ɣ  ] 
casser  V. jâ. [j  ]  
chasser  V.  ɔ t. [kɔ d  ] 
chasseur  N.C. lɔ g.z t. [lɔ ɣɔ z r    ] 
chat  N.C. sà.c  . [sàc     ] 
chatouiller  V. lêg. [léɣélɔ ] 
chaud  Adj.   d; [ àl ] 
 Adj. na  mn  w; [na  mn  w] 
cauris  N.C.  à.b  . [ àb  n  ] 
causerie  N. b t. [bàrə    ] 
chaussure  N. ta  . [ta  ɣ  ] 
chauve-souris  N.C. zà.  .nâ. [zàɣ  n ɣ  ] 
cochon  N. câd. [c l    ] 

chef coutumier  N.C.   -da.fɔ d. [  l f l    ] 
chef de file  N.C. ɲ g.fɔ d. [ɲ ɣ f l    ] 
chef de terre  N.C. tàt.fɔ d. [tàr  f l    ] 
chef de village  N.C.  a   .fɔ d. [ a  ʔa  f l    ] 
chemin  N.   . [  n  ] 
chemise  N.C. va  .d n. [va  d  é] 
cent  N.Card. t .  .  t.da [t     d ] 
chercher  V. c  . [càʔ ] 
coeur  N. zɔ  . [zɔ    ] 
cheval  N. sɔ . [sɔ ɣ  ] 
cheveu  N.D. ɲ .j . [ɲ j r  ] 
cheville  N. t .n n. [t n    ] 
ciel  N.    d. [k  l     ] 
cils  N.C. ɲ  .s  . [ɲ  s  ɣ  ] 
chien  N. pɔ  . [pɔ     ] 
cimetière, N.C. ɲà. a   . [ɲà a  ʔa  l ] 
coincer  V. f  t. f  d  ] 
cinq, poing fermé  N.Card. [ à  d ] 
cinquante  N.Card. [gb  r  sɔ n n     .] 
choisir  V. cɔ  t. [cɔ  rɔ ] 
chiot  N.C. pɔ  .b  . [pɔ  b  n  ] 
citron  N.C. n   .b t.ta  . [n   b r ta  n  ] 
choix  N. cɔ  t. [cɔ  rɔ  b  ] 
clair  N. ɲ  d. [ɲ  d  ] 
claquer, gronder  V. t  n. [t  n  ] 
célèbre  Adj. gɔ  . [gbɔ ʔɔ ] 
colle  N.   . [  n  ] 
coller  V. nɔ . [nɔ rɔ ] 
colline  N. ɲ n. [ɲà   ] 
coller à (se) V. mât. [m rɔ ] 
colère  N. lû. [l n  ] 
clouer  V.   t. [  d  ] 
comique, bouffon  N. p .fɔ d. [p f l    ] 
commander  V.  àt. [ àr  ɣɔ ] 
commencer  V. s d. [s l  ] 
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comment  Inter.  àn  . 
commerçant  N.C.   .p  t. [  p  r     ]  
commissionner  V. tûn. [t n  ] 
comportement  N. cî. [c βè] 
compter  V. t t. [t d  ] 
concession  N.C.  à.pa  . [ àpa  ] 
coïncidence  N. y d. [yàl     ] 
coïncider  V.   d. [ àd  ] 
chenille  N. t  n. [t  m ] 
connaître  V. c   . [c   w] 
conseiller  V.    t. [y  d  ] 
construction  N. nà.fa  .b  .   . [nàf b  k  n  ] 
construire  V. fa  t. [fa  rɔ ] 
conte  N. m    . [m   ʔ   ɣ  ] 
contourner  V. p t. [p r  ] 
convertir  V.   t. [ àr  ɣɔ ] 
coépouse  N.C.   .cɔ . [  c    ] 
coq  N.C.   .pɔ d. [   p l    ] 
crapaud  N. d .sɔ n. [d sɔ    ] 
crocodile  N.C. céd.c   ; [céléc      ] 
 N.C. wéd.c   . [wéléc      ] 
corde  N. m  . [m  n  ] 
crédit  N. f . [f n  ] 
cordonnier  N.C. ta   .gèg. [ta  ʔa  gbèɣè   ] 
creuser  V. t g. [t ré] 
cri  N. jât; [j r  ɣ  ] 
 N. t  .b  . [t  b  n  ] 
crier  V.    d. [k  lɔ ] 
crime  N.C. s  . o  . [s   o  βé] 
croire  V. d  . [d ʔɔ ] 
croiser  V. c  t. [c  d  ] 
critique  N.D.   .   . [     n  ] 

critiquer  V.D.   .   . [     ] 
crème  N. n . [nàr  ] 
crâne  N.C. ɲ .  t. [ɲ   n  ] 
corps  N. cê. [cér  ] 
croquer  V.    . [k  r  ] 
chose  N.D.  à.d   [ àd  ɣ  ] 
 N.  û; [  n  ] 
 N.   t; [  r  ɣ   ] 
 N.C.   .  t. [    r  n  ] 
coton  N.   . [  n  ] 
coudre  V. jɔ d. [jɔ lɔ ɣɔ ] 
cueillir  V. cɔ . [cɔ r  ] 
cuir, mûrir  V. pîn. [p nɔ ] 
cuisine  N.C. s .s .g . [s s gb ɣ   
cuisse  N. cî. [c n  ] 
couler  V. bə t. [bə rɔ ] 
cultivateur vaillant  N. zà.mɔ . [zàmɔ ɣɔ ] 
cultiver  V. f d. [f lɔ ] 
culture  N. f d. [f l     ] 
couper  V.  ɔ  . [kɔ  l  ] 
cour  N. pj   ; [pj   ɣ  ] 
 N. p t; [p r  ] 
 N. tâ. [t n  ] 
cour des hommes  N.C. nàn.t t. [nàmàtàn  ] 
courge  N.  ân. [     ] 
courir  V. fé. [féw] 
couteau  N.  ɔ . [ ɔ n  ] 
coutume  N.   . [  n  ] 
cuvette en bois N.  ɔ t. [kɔ rɔ ɣ  ] 
chèvre  N.C. s  .  -cɔ . [s    c    ] 
 

D 
 
daba  N. t  . [t  ɣ  ] 
damer  V. f d. [f lɔ ] 
danser  V.   t. [kɔ r  ] 

début  N.C. t .s d. [t s l  ɣ  ] 
décortiquer  V. cə t. [cə d  ] 
découper  V. cêt. [cédè] 
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demain  N. ɲ .p n. [ɲ p   ] 
demande  N.D. jêd. [jééɣ  ] 
demander  V. jêd; [jéléɣɔ ] 
demander en mariage  V. pɔ t. [pɔ r  ] 
dent  N.   . [  n  ] 
dépassement  N. d t. [d r    ] 
descendre  V. tə g; [tə rə ] 
 V. t  . [t  r  ] 
destruction  N.D.   d. [  l  ɣ  ] 
deux  N.Card. sɔ  n   [sɔ  n  ]. 
deux cents  N.Card. t     [t    ]. 
devin  N. na  .c   .fɔ d; [na  c   f l    ] 
 N.C.   .c   .fɔ d. [  c   f l    ] 
devinette  N.C. m    .gét. [m   ʔ   ɣér  ɣ  ] 
déféquer  V. s  . [s  ] 
Dieu  N. k  d.  [k  l  ] 
difficile  Adj. p  n. [p   .] 
diluer  V. f  d. [f  dɔ ] 
diriger  V.  àt. [ àr  ɣɔ ] 

diviser  V.  ɔ . [yɔ ] 
dix  N.Card.    . [   ] 
dolo  N. s  . [s  βé] 
délayer  V. tɔ   . [tɔ  r  ] 
dolotière  N.C. s  . u  .câd. [s   u  c l    ] 
don  N. t  g᷄. [t   ɣ   β  ] 
donner  V.  a  . [ a  ] 
dépouiller  V. f . [f r  ] 
dormir  V.  ɔ . [ ɔ l  ] 
dos  N.C.  à.tɔ ; [ àtɔ ɣ  ] 
 N.C. t  . û. [t    n  ] 
détacher  V. sa   . [sa  r  ] 
détester  V. f . [f ] 
détruire  V.   d. [  l  ɣɔ ] 
douceur  N. da  ; [da  β  ] 
 N. ta  . [ta  β  ] 
durer, prendre du temps  V. mɔ n. [mɔ nɔ ] 
douter  V. f . [fàlɔ ] 
 

E 
 
eau  N. lɔ . [lɔ ɣ  ] 
égrener  V. pè. [pèw] 
œil  N. ɲ  . [ɲ  n  ] 
élu  N. p t. [p r    ] 
empêcher  emp. di. bâd. [b l  ] 
embellir  V. ɲɔ . [ɲɔ ɣɔ ] 
enclume  N. tɔ . [tɔ    ] 
encore  Adv.  dɔ t; [ dɔ rɔ ] 
 Adv. sa   ; [sa  ʔa  ] 
 Inst. nu  gb d ; 

 Inst.    d. [y  l  ] 
enfant  N. c . [cà   ] 
évanouir (s')  V. c  t; [c  r  ɣɔ ] 
enfler  V. pûn; [p n  ] 
enfoncer, embarrasser  V. cɔ  t. [cɔ  d  ] 
enlever  V. w . [w l ] 

épiler V. f  t. [f  r ɣ  
ennemi  N.C. zà.p   . [zàp       
enseigner  V. ta  d. [ta  lɔ  
ensuite, maintenant, moment  Adv. nɔ   . 

[nɔ   ] 
entendre  V. l g. [ d r ] 
enterrer  V. t . [t r  ] 
entraide  N.   d. [  l    ] 
entrer  V. jê. [j  ] 
entrer le bétail  V. n  n. [n     ] 
escabot  N.   . [  n  ] 
esclave  N. bə d. [bə lə    ] 
esprit  N. njé. [n  én  ] 
esquisser  V.   d. [ àd  ] 
estomac  N. f .g . [f gb n  ] 
œuf  N. cê. [cén  ] 
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épais, lourd  Adj. b  d. [b  l  ] 
épaisseur  N. b  d; [b  l  ɣé] 
éplucher  V. l  . [làʔàl ] 
éleveur  N.C.   .t .b . [  t b    ] 
éloigner  V. l d. [l lɔ ] 
égorger  V.  ɔ  d. [kɔ  d  ] 
éléphant  N. dà.sûd. [dàs l    ] 
épilepsie  N.C.  à.t g. [ àt ɣ  ] 
écouter  V. l g. [ d r ] 
écrire  V. s  . [s  β  ] 
écarter  V. càd. [càlɔ ] 
éclater  V. fû. [f l ] 
écureuil  N. t n. [t n  ] 
escrot  N.C. s  .cé.  d. [s  cé  l    ] 
échouer  V. fûn. [f n  ] 
échange  N. v d. [vàl  ɣ  ] 
éclairer  V. c  d. [c  d  ] 
échec  N. f n. [f    ] 
écorce  N.  ɔ t. [kɔ rɔ ɣ  ] 
écorcher  V. s g. [sàɣɔ ] 
épaule  N.  à.p .ɲ -  . [ àp ɲ    ] 
éphémère  N.C. dà.s d. [dàsàlà   ] 
étable  N.D.  à.cɔ . [ àcɔ ɣ  ] 
étoile  N. w  . [w  n  ] 
éternuer  V. c  t. [c  d  ] 
étau  N. cɔ  t. [cɔ  rɔ  b  ] 
éteindre  V. f g. [f r  ] 
étaler  V. c  d. [c  d  ] 
étrangler  V. c t. [c d  ] 
épine  N.    . [  ʔ ɣ  ] 

épaissir, élargir (s') V. f . [fàdɔ ] 
étirer  (s') V. nàd. [nàlɔ ] 
étourdir (s') V. m . [màd  ]  
être touffu  V. tɔ n. [tɔ n  ] 
être léger  V. f   . [f  ʔ  w] 
être malade  V.  à. [ àw] 
être rapide  V. c ; [c w] 
 V. f t. [f rɔ ] 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

F 
 
fabriquer  V. bât. ]b rɔ ] 
visage  N. ɲ  . [ɲ  ɣ  ] 
faim  N.   .t  . [  t  ɣ  ] 
fainéant  N.C. na  .jɔ t; [na  jɔ rɔ    ] 
 N.C. s   .b  t. [s   b  r     ] 

faire  V. cé. [  ] 
faire mal  V. w d. [w l  ɣɔ ] 
faire sécher  V. cə d. [cə d  ] 
faire souffrir, maltraiter  V.    . [ ààlɔ ] 
fait  N.C.   .c . [  c n  ] 
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famille  N. sî. [s n  ] 
famille de la mère  N.C. nɔ  .sî. [ nɔ  s n  ] 
famille du père  N.C. t .sî. [t s n  ] 
farine  N. b . [b βé] 
fatigue  N.  a   . [ a  ʔa  r  ] 
femme  N. cêd. [céé   ] 
femme âgée  N.C. céd-d n. [cédè   ] 
fendiller  V. w d. [wàd  ] 
fer  N. tɔ n. [tɔ    ] 
fermer  V. t . [t r  ] 
fermer superficiellement  V. mɔ t. [mɔ dɔ ] 
fesse  N. nà.jêt. [nàjédè] 
feu  N. n . [nàɣé] 
feuille  N. w  . [w  r  ] 
fiancé  N. p t. [p r    ] 
foie  N. njêt. [njén  ] 
fil de coton  N. j z. [ j z ɣ  ] 
fils  N. j . [jà   ] 
finesse  N. wâ. [w βè] 
finir  emp. di. b n. [ba  ] 
finir, mourir  V.  ɔ . [  ] 
fixer  V. sɔ  . [sɔ n  ] 
 
flèche  N.  à. [ àɣ  ] 
 N. s  .ta  ; [s  ta  ɣ  ] 
 N.C.   .j . [  jàɣ  ] 
fleurir  V. f   . [f   w] 

flotter (habit)  V.   n. [  n  ] 
fraîcheur  N. ɲ . [ɲ β  ] 
frapper  V. gɔ  . [gbu  u  ] 
fraternité  emp. di. [làmɔ ɣɔ   ]. 
force  N. fa   . [fa  a  ɣ  ] 
force vitale  N. s  . [s  ɣ  ] 
forces invisibles de la brousse, génies du 

champ  N.C. s  -ga.n  t. 
[s  ɣ  n  r     ] 

forgeron  N.C. t .t . [t t    ] 
frire  V.   d. [  l ] 
frémir  V. c . [cèl  ] 
front  N. g . [gbàn  ] 
frère  N. cɔ d. [cɔ lɔ    ] 
fort Adj. b  t.m  . [b  r  m  ] 
fruit de Lagenaria siceraria  N.C.   .b n. 

[  b    ] 
fruits  N.C.  à-s   . [ às   n  ] 
fouet  N.C. t  t.b . [t  r  b n  ] 
fumée  N.  ɔ t. [ ɔ rɔ ɣ  ] 
funérailles  N. gɔ  ; [gb βè] 
 N.C.  à.g . [ àɣ ɣ  ] 
fusil  emp. di. màt.f ; [màr  f    ] 
 N.C. gàt.f ; [gàr  f ɣ  ] 
 N.C.   .j . [  jàɣ  ] 
foyer  N.   .gɔ  . [  gbɔ  n  ] 
 

G 
 
gain, chose acquise  N.C.   .t . [  t n  ] 
gecko  N.C. b g.nàt.té. [b ɣ nàtén  ] 
gentleman  emp.di. [ a  béléb ]. 
gémir  V.     . [k   w] 
gombo  N. t .d ; [t d ɣ  ] 
 N.C.  à.l n. [ àl    ] 
gonfler  v. t  n. [t  n  ] 
génie  emp.di. j .n . [j n    ] 

génies d'eau  N.C. l .s . [l sè   ] 
géniteur  N.C. j  t.fɔ d. [j  r  f l    ] 
géniteur, parent  N.C. s .fɔ d. [s f l    ] 
générosité  N.    d.gê. [k  l  gbéβè] 
graine  N. c . [cà   ] 
graisse  N. s  n. [s   β  ] 
grand-père  N.C. t .l  . [t lé è] 
grand voleur  N.C. nà.  .l  . [nà  l  ɣ  ] 
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tante paternelle (sœur aînée du père) N.C. 
t -  .m .câd. [t    m c l    ] 

grandeur  N. tɔ  . [tɔ  r  ] 
grandir  V. tɔ  d. [tɔ  lɔ  ɣɔ ] 
grand-mère  N.C. nɔ .l  . [nɔ l     ] 
gravité  N. b . [b βé] 
grelot en métal  N.   t. [  r  ɣ  ] 
grenier  N. gɔ . [gbɔ n  ] 
grenouille  N.C. l .gâd. [l gb l  ɣ  ] 
gorge  N.     .j . [k   j n  ] 
griller  V. fɔ ; [fɔ r  ] 
 V. pât. p rɔ ] 
grimpeur  N.C. t  .lɔ . [t  lɔ ɣ  ] 
grosseur  N. g . [gb ɣ  ] 

gros s  càn    N.C. s  .cà .  d. [s  cà  l ɣ  ] 
grosse hache  N.C.  à.gɔ . [ àgbɔ ɣ  ] 
grossesse  N. lâ. [l n  ] 
grosseur  N.D. p d. [pèl  βé] 
grossir  V. p d. [pèl  ɣɔ ] 
gâter  V.   d. [  l  ɣɔ ] 
guerre  N.C.  à.s  . [ às  ɣ  ] 
guetter  V. pə d. [pə də ] 
guêpe  N.C. s  .t d. [s  t l    ] 
guérir  V. c d. [c l  ɣɔ ] 
guérison  N.D. t  .cûd. [t  c l βɔ ] 
gousse d'arachide  N. fɔ  g. [fɔ  n  ] 
goutter  V.   d. [ èlɔ ] 
 

H 
habit, pagne  N. v n. [và é]  
honte  N. s  d. [s  l  ɣé] 
honnir  V. s  d. [s  l  ɣɔ ] 
hyène  N.C. sà.tû. [sàt    ] 
huit  N.Card. [gb  r  t  nr  . ] 
humain  N.C. s  .cèt. [s  cèrè] 
humidité, froid  N. ɲ . [ɲ β  ] 
habiter  V.  àt. [ àd  ] 
hanche  N. j s. [j s  ɣ  ] 
hangar  N. v n. [v  é] 
handicapé  N. f d. [fàl     ] 
hameçon  N. mî . [m ʔə ɣ  ] 

haïr  V. p  n. [p   ɔ ] 
haricot  N. c d; [càlà   ] 

N. j d. [jàlàɣ  ] 
herbe  N. ɲa  . [ ɲa  ɣ  ] 
héritage  N.  ɔ t. kɔ rɔ ɣ  ] 
hérisson  N. də . [də nə ] 
 N. tu  .d . [tu  d n  ] 
hibou  N.C. z .t t. [z t r    ] 
hier  Adv. ta  .jà. [ta  jà] 
hippopotame  N.C. l -ga.  .t t. 

[l ɣ   t r    ] 

I 
 
incliner  V. cɔ t. [cɔ d  ] 
infatigable, N.C.  a   .bàl  . [  a  ʔa  bàl  ] 
insecte  N.   d. [ àn  ] 
instant  N. tè. [tèn  ] 
insulter/faire blesser  V. cêg. [céɣélɔ ] 
intelligence  N.C. s  .  n. [s   èn  βé] 
intensifier, chauffer (se, s') V. w  . [w  r  ] 

 
interdit alimentaire  N.   n; [     ] 
 N.C.  à.f . [ àf ɣ  ] 
intestin  N. lén. [lé   ] 
intérieur  N. f n. [f    ] 
intérêt  N. tɔ  . [tɔ  n  ] 
invitation  N.D z d. [zàl     ] 
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inviter  V. z d. [zàd  ] intelligent  N.C. s  . èn-b  .fɔ d. [s   èn  b  f l    ] 

J 
 
jaillir  V. c   t. [c   dɔ ] 
jalousie  N. ɲ .tê. [ɲ tén   
jamais  Adv. b d féw. [b d féw] 
jambe  N.   .s . [  sàɣ  ] 
jeter  V. wâ . [w r  ] 
jeune  N.C. nàn.j . [na  j n  ] 

joie  N. f n-ta  . [fu  ta  ɣ  ] 
joue  N.C. mu  .  t. [mu    n  ] 
jument  N.C. sɔ  .câd. [sɔ  c l    ] 
jour  N. c n. [cà   ] 
 

K 
 
kapokier, fromager  N. s n. [s    ] 
karité  N.C. l  .t  . [l  t  ɣ  ] 

 

L 
Lagenaria siceraria  N.C.   .t  t. [  t  r  ɣ  ] 
laisser  V.    . [ àr  ] 
lait de vache N.C. n  .j  t. [n  j  r  βé] 
lance  N.C. s  .d  t.ɲ . [s  d  r  ɲàɣ  ] 
langue  N. jêt; [jén  ] 
locuteur du senoufo  N. s   .j  [s   j    ] 
largeur  N. f . [fàr  ] 
larmes  N. ɲ  .s  . [ɲ  s  β  ] 
laver  V. j . [j  ] 
laver (se) V. w d. [w d  ] 
lever (se) V.  èt. [ èd  ] 
levée  N.    t. [y  r  β  ] 
lèpre  N. t g. [t ɣ  ] 

lépreux N.D. t g.fɔ d. [t ɣ f l    ] 
libellule  N. l d; [l l    ] 
 N. nà.mɔ g. [nàmɔ ɣɔ    ] 
lieu, endroit  N. t  . [t  ɣ  ] 
ligne de séparation  N. t  . [tèʔèn  ] 
lion  N. c   . [c      ] 
lire  V.  àd. [ àd  ] 
lièvre  N.C. j . ɔ t.p . [j  ɔ rɔ p    ] 
louche  N.  à.z t. [ àz n  ] 
lourd  Adj. t  .b  d. [t  b  l  ] 
lune  N.   n. [     ] 
lutter  V. pə t. [pə d  ] 
 

M 
 
maigreur  N.D. cɔ  . [cɔ ʔɔ β  ] 
maigrir  V. cɔ g. [cɔ ɣɔ ] 
main habile  N.C.  é.  .ta  . [ é  ta  ] 
main droite  N.C.  a  .d ; [ a  dàɣ  ] 

maintenant, tout de suite  Adv. n .bét. 
[n béd  ] 

maison  N. g ; [gb ɣ ] 
maison de la mère  N.C. nɔ  .g . [nɔ  gb ɣ ] 
mal  N. p d. [p l    ] 
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mal de poitrine  N.C. d .j n. [d jà   ] 
mal N. j n. [jà   ] 
maladie  N.  a  . [ a  βé] 
manche  N.  a  d. [ a  n  ] 
manche de la daba  N.C.   .t  . [  t  n  ] 
manger  V. l  . [l  ] 
manger de la viande, de la salade, galette 

 V.  à. [ àà] 
manière  N.  a  d; [ a  l  n  ] 
 N.   . [  n  ] 
manquer  V. fûn; [f n  ] 
 V.   .l n; [  l  ɔ ] 
 V.   . [  l ] 
marché  N. ca  . [ca  ɣ  ] 
marcher  V. ɲât. [ɲ rɔ ] 
margouillat  N.C.  à.    d. [ à    l     ] 
marigot  N. lɔ . [lɔ ɣ  ] 
marmite en fer, canari  N. c  . [c  n  ] 
marmite en terre cuite  N. pê. [pén  ] 
maïs  N. f . [f ɣ  ] 
matin  N. ɲ g; [ɲàɣàl  ] 
 N.C. ɲ .sɔ . [ɲ sɔ ɣ  ] 
maître  N.C. j .fɔ d. [j f l    ] 
matriclan  N. t d. [t l ɣ  ] 
mauvais, grave  Adj. [p lè]. 
paroles mauvaises  N.C. dà.s   . [dàs   ɣ  ] 
méchanceté  N. ta   . [ta  ʔa  ɣ  ] 
meilleur  N. pɔ . [pɔ r  ] 
mensonge  N. f  n. [f  n  ɣ  ] 
mante religieuse  N.C.   .gɔ  . [  gb ɣ  ] 
merci  emp. di. n cé [n cé]; 
 N. f d. [f l ] 
mesurer  V. tà . [tààlɔ ] 
mettre  V. n  . [n  w] 

moi  Prn . nd . 
miel  N. s  . [s  r  ] 
milieu  N. n  n. [n     ] 
mille pattes  N.C. ɲ .mə . a  . [ɲ mə      ] 
minuscule, petit  Adj. cét. [céré] 
mois  N.C.   .b . [  b ɣ  ] 
mélanger  V. ɲâm; [ɲ m  ] 
 V. wâ. [w r  ] 
mollet  N.C. sa  .cû. [sa  c n  ] 
mari , homme N. n n. [nà   ] 
même si  Adv.  àj . [ àj ] 
moment  N. t . [tèn  ] 
ménacer  V. ɲ  . [ɲ ʔ l ] 
montagne  N. ɲ . [ɲàɣ  ] 
moquer (se) V. l w . [l w  ] 
monter  V. l  g. [l  r  ] 
montrer  V. tê. [tè] 
monde  emp. di. j n n. [j n ɲ  ] 
mordre  V. nɔ n. [nɔ nɔ ]  
mère  N. nɔ  . [nɔ    ] 
mort  N.   d. [  l    ] 
mortier  N. s  . [s  ɣ  ] 
morve  N.C. f n.nâ. [fu  n r  ] 
mouche  N.C. s  .sɔ  . [s  sɔ     ] 
moudre  V. t  t. [t  r   ] 
muet  emp.di. b b. [b b    ] 
mourir, finir V. kɔ . [  ] 
murmurer, pleurer, grogner  V.  ɔ . [kɔ lɔ ] 
musaraigne  N.C.  à.c .s  .cɔ n. [ àc s  cɔ    ] 
moustique  N.C. n  .pa  . [n  pa  n  ] 
mouton  N.C. dɔ g.p . â. [dɔ ɣɔ p   ɣ  ] 
mouvette  N.C.  à.p  n  . [ àp  n  ɣ  ] 
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N 
 
natte de rônier sec  N.C. g d.w . [gb l w n  ] 
nager  V. ɲ . [ɲ w] 
natte  N. fə d. [fə lə ɣ  ] 
neuf  N.Card. gb  r  s  c  r  . [gb  r  s  c  r  ] 
nez  N.C. f n.n . [fu  nàn  ] 
noir  N. w  . [w  n  ] 
noirceur  N. w . [w βé] 
noircir  V. wɔ . [w ] 
noix  N. cè. [cèɣ  ] 
noix de karité  N. l  . [l  n  ] 
noix de palme du margouillat  N.C. 

 à.    -zéé. [ à    zén  ] 
nom  N. m  . [m  ɣ  ] 

nombril  N.   n. [  n ɣ  ] 
néré, Parkia Biglobosa  N. n  n. [n     ] 
nuage  N.C.  à.b . [ àbàɣ  ] 
nuit  N.   n. [     ] 
nuit , soir  N. p  d. [p  l  ɣ  ] 
nuit, reveil  N. ɲ .b  d. [ɲ b  l  ɣ  ] 
nourrir  V.D. ɲɔ .c . [ɲɔ c ] 
nourriture  N. nd  . [nd  ɣ  ] 
nouveau  Adj. fɔ   [fɔ  ]. 
noyau d'arbre de basfond  N.C. c .wa  . 

[c wa  ɣ  ] 
 

O 
 
obéir  V. b  d. [b  l  ɣɔ ] 
oiseau  N.C. sà.c   . [sàc   n  ] 
or  N. s  n. [s  n     ] 
ordure  N.  â. [  r  ] 
oreille  N. nd  . [nd  ɣ  ] 
odeur  N. ndɔ . [ndɔ ɣ  ] 
odeur forte  N.C. cà.w  t. [càw  r  ] 
odeur puante  N.C. d .p   . [d p      ] 
oncle paternel (frère aîné du père)  N.C. 
t -  .ɲ  .fɔ d. [t    ɲ  f l    ] 

oncle maternel  N. l d. [l l     ] 
ouvrir un fruit  V. p  n. [p  nɔ ] 
oublier  V. wɔ . [wɔ ] 
 
 
 
 
 

P 
 
phacochère  N.C. s  -g .câd [s  ɣ  c l    ] 
panier  N. s   ; [sèʔèn  ] 
 N. da  . [da  ɣ  ] 
panthère  N. ca  t. [ca  n  ] 

papaye  N.C. ma  .dé.t  . [ma  dét  ɣ  ] 
papillon  N.C. la  d.làn. [la  l    ] 
paresse  N. jɔ ; [jɔ r  ] 
 emp.di. s d. [sàl  ɣ  ] 
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paresseux N.C. sà.fɔ d. [sàf l    ] 
parfait  Adv. c   m  . [c   m  ] 
parole  N. j ; [j βé] 
 N.  û; [  n  ] 
 N.C. m  .j . [m  j n  ] 
parole insensée  N.C. j .g . [j gb n  ] 
parler  V. j . [  ] 
parler de Mahon  N.C. sə -cə t. [sə cə rə ] 
parleur  N. j . [j    ] 
partir  V.   t; [ àr  ɣɔ ] 
 V. sé. [s  ] 
passer  V. t t. [t r ɣ ] 
pauvrété  N. f n. [f  è] 
péché  N. ɲa  . [ɲa  βé] 
pêcher  V.  û. [  r  ] 
peau  N. s  d. [s  l  ɣ  ] 
percer  V. f  t; [f  r  ɣɔ ] 
 V. və t. [və də ] 
perdre, filer le coton  V. p  . [p  dɔ ] 
perdrix  N.C. s .c d. [s c l    ] 
perle  N.  ɔ n. [kɔ nɔ    ] 
personne, gens  N.C. s  .c . [s  c    ] 
petit  Adj. c  t; [c  r  ] 
 Adj. c c ; [c c ] 
 Adj. t  .f  d. [t  f  l  ] 
petit N. b  . [b  n  ] 
petitesse  N. c  t. [c  r  β  ] 
arbre fibreux  N.C.   -t  . [  t  n  ] 
petit haricot  N. j d. [jàlàɣ  ] 
petit canari  N.C. c .t . [c t n  ] 
petit échange  N.C. v .b  . [v b  n  ] 
petit mil  N. s . [s ɣ  ] 
petit s  càn    N.C. s  .cà .t . [s  càt n  ] 
petits pois  N. sə g. [sə nə ] 
picorer  V. j . [j r  ] 
pied, jambe  N. tɔ  . [tɔ ʔɔ ɣɔ ] 
pierre  N. f . [f ɣ  ] 
pierre à aiguiser le couteau  N. p  . [p  n  ] 

pierres superposées  N.C. f .ɲ n. [f ɲà   ] 
piège traditionnel pour petits animaux  N.C. 

ga  .ga  . [gba  gba  ɣ  ] 
pigeon  N.C.   t.pa  . [  r pa  n  ] 
poignée  N.C.   .  t. [    r ɣ  ] 
piler  V. s  . [s  l  ] 
pilon  N. dɔ . [dɔ ɣ  ] 
poils  N. s  . [s  ɣ  ] 
pintade  N. nɔ d. [nɔ lɔ     
pintade femelle  N. C. nɔ d.câd. [nɔ l  c l    ] 
pintade mâle  N.C. nɔ d.pɔ d. [nɔ l  p l    ] 
pintadeau  N.C. nɔ d.b  . [nɔ l  b  n  ] 
piquer  V. s .g . [s gb l ] 
pois de terre  N. bə . [bə nə ] 
pois sucré  N. mə . [mə nə ] 
poisson  N. f  . [f ʔ      
piétiner  V. ta   . [ta  r  ] 
poitrine  N. d n. [d    ] 
plaisir  N.C. m .ta  . [m ta  βé] 
planer  V. l  t. [l  rɔ ] 
plante  N.C. na  .j  t. [na  j  r  ɣ  ] 
plante  N.C. c .p t. [c p r  é] 
plante des pieds  N.C. n  -d  . [n  dàʔàn  ] 
plante du peul  N. f  l . a  . [f  l  a  βé] 
plante qui tue les bœuf  N.C. n  . ɔ . [n  kɔ ɣ  ] 
planter  V. cɔ t. [cɔ r  ] 
pleurer  V. ɲ  n. [ɲ  n  ] 
plier  V.   t. [  d  ] 
polir  V. wɔ d. [wɔ lɔ ɣɔ ] 
pluie  N. za  . [za  ɣ  ] 
problème  emp. di.   n  . [  n  ] 
porc  N. câd. [c l    ] 
préoccupation  N.C. zà.gât. [zàgb r  ɣ  ] 
préoccuper  V. jɔ . [j r  ] 
porc-épic  N.    t. [y  r     ] 
produire, fructifier  V. s   . [s   w] 
père  N. t . [t    ] 
premier  N.C. s   .   d [s      l     ] 
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prendre  V. lɔ . [l ] 
profondeur  N. cɔ g. [cɔ ɣɔ β  ] 
prier  V. s  d. [s  d  ] 
projeter, jeter  V. ɲ  t. [ɲ  r  ] 
prénom  N.C. m  -ga.s  . [m  ɣ  s  ɣ  ] 
préparation  N.D. zɔ . [zɔ ɣ   
préparation du couscous  N.C. cɔ  .s g. 

[cɔ  s ɣ r  ] 
préparer  V. sɔ  . [sɔ r  ] 
propriétaire  N. fɔ d. [f l    ] 
propriétaire de la bonne parole  N.C. 

  .c   .fɔ d. [  c   f l    ] 
propriétaire de la cour  N.C. pj   -g .fɔ d.  

[pj   ɣ  f l    ] 
propriétaire du lieu  N.C. t  g.f d. [t  ɣ  f l    ] 
porte  N. g  t. [gb  r  ɣ  ] 
porte d'entrée  N.D gà.ɲɔ . [gbàɲɔ ɣ  ] 
porte en bois  N. g t. [gbàr  ɣ  ] 
porter  V. t g. [t rè] 
prune  N. v  t. [v  r  ɣ  ] 
provoquer  V.   . [  l  ] 

poser  V. t  g. [tèdé] 
poser sur le feu  V. t . [tàr  ] 
posseder  V. tâ. [t à] 
postérieur, profondeur  N. nɔ  . [nɔ ɣ  ] 
potasse  N. j .f n. [j f n  βé] 
potier  N. c d. [c l     ] 
puiser  V.   t. [  r  ] 
puits  N. b  d. [b  l  ɣ  ] 
poule  N.   d.c . [  l c    ] 
poulet  N.   d. [  l    ] 
poumon  N.C. tɔ  .tɔ . [tɔ  tɔ     ] 
pourrir  V. fɔ   . [fɔ  rɔ ] 
pus  N. f  n. [f  n  βé] 
pousser  V. f d. [f d ] 
poussin  N.C.   d.b  ; [  l b  n  ] 
pouvoir  N. fa  k; [fa     ] 
 V. j ; [j ] 
 V.   t. [  r  ] 
python  N. f ; [f    ] 
 N.C. s .ma  .d . [s ma  d    ] 
 

Q 
 
quarante  N.Card. gb  r  sɔ n. [gb  r  sɔ n] 
quatre  N.Card. s  c  r  . [s  c  r  ] 
quelque  Adv. j  r  . [j  r  ] 
quelque chose  N. ɲ t; [ɲàr  ɣ  ] 
 N. w . [w βé] 

quelque part  Adv. t  g.   . [t  ɣ  k  ] 
quelqu'un  N. wâ. [w    ] 
querelle  N. ɲ . [ɲ ɣ  ] 
queue  N. na  .  [na  n  ] 
 

R 
 
racine  N. nd  . [nd  ɣ  ] 
raison  N. t   . [t   ɣ  ] 
ramasser  V. b  d; [b  l   ] 
 V.   d. [  d  ] 
ramollir  V. p . [p w] 
rangée  N. z  t. [z  r  ɣ  ] 

rapide  Adv. f   ; [f  ʔ  l  ] 
rasasier  v. t  n. [t  n  ] 
raser  V.    d. [k  d  ] 
rassemblement  N.C. g .g . [gb gb n  ] 
rat voleur  N.  à.n n. [ àn    ] 
râcler  V. g ; [gb r ] 
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rebelle  N.C. ɲ n.   . [ɲ n  k     ] 
reculer  V. nd  . [nd  r  ] 
refléchir  V.  é. [ é] 
refroidir  V. ɲ n. [ɲ  ɔ ] 
refuser  V. cê. [céɣɔ ] 
regarder  V.   ; [  lé] 
 V. w d; [w d  ] 
 V. w n  . [w n  w] 
rein  N. sét. [sén  ] 
reine des termites  N.C. d .z . [d zà   ] 
relier  V. t n. [t n  ] 
remplir  V. ɲ n. [ɲ n  ] 
remboursement  N.D. d  t. [d  r     ] 
rembourser  V. d  t. [d  r  ɣɔ ] 
rencontrer  V. c t. [c d  ] 
renverser  V. c  g. [c  ɣ  lɔ ] 
réparer  V. g g. [gbèɣèl ] 
respecter  V. b  d. [b  l  ɣɔ ] 
respirer  V.  ɔ . [  ] 
responsable du grenier  N.C. gɔ  .j . [gbɔ  j    ] 
rester  V.   t. [  r  ɣɔ ] 
reposer (se) V.  ɔ d. [ ɔ l  ] 
retourner (se) V. là . [làr  ] 
rétablir (se) V. c d. [c l  ɣɔ ] 
restreindre  V. bɔ t. [bɔ rɔ ] 

retourner  V. ɲ  d. [ɲ  d  ] 
richesse  N. là.ta  . [làta     ] 
rien  Adv. ɲà.f  . [ɲàf  ] 
rire  V. c  . [cèʔ ] 
rivière  N. lɔ . [lɔ ɣ  ] 
riz  N. mɔ . [mɔ n  ] 
rôle  N. l t. [l r  ɣ  ] 
ronfler  V.   t. [  rɔ ] 
rongeur  N. ɲ  t. [ɲ  r     ] 
orteil  N.C. n  .p . [n  pèn  ] 
roter  V. c d. [c lɔ ] 
rôtir, frire  V.   . [ àl  ] 
ruche  N. p n. [p    ] 
rouge, rougeur  N. ɲ  . [ɲ  β  ] 
rougir  V. ɲ d. [ɲàl  ɣɔ ] 
réunir  V. g g; [gb ɣ    
 V. g  .g  . [gb  gb    ] 
rouquin  N.C. nàn.ɲ  t. [nàɲ  d   
ruse  N. ɲɔ fa  là. [ɲɔ fa  làɣ  ] 
réussir  V. ɲɔ . [ɲɔ ɣɔ ] 
route  emp. di. s rà. [s rà] 
route de la sève  N.C.   t.j  t. [  r  j  r  βé] 
réveiller  V. ɲ  n. [ɲ  n  ] 
 

S 
sacrifice  N. s t. [s rə ɣ  ] 
salir  V. nɔ t. [nɔ rɔ ] 
salive  N.C. n  .c   k. [n  c   ʔ   n  ] 
saluer  V. s t. [s rɔ ] 
salutation  N. f . [f    ] 
sang  N. s  .sa  . [s  sa  ɣ  ] 
sans  Postp. bàl  . [bàl  ] 
sans seins  N.  a   . ; [ a  ʔà   ] 
Satan  N. s  tàn  . [s  tàn  ] 
sauce  N. c   . [c   ɣ  ] 
sauter  V.   . [  w] 

sauterelle  N.C.  à.p  t. [ àp  r     ] 
savoir, connaissance  N.C.   .c   . [  c   βé] 
savoir, connaître  V. c   . [c   w] 
scarifications  N. j z. [j z ɣ  ] 
sécher  V. w  . [wàr  ] 
sécheresse  N.D w  . [wàɣ  ] 
scorpion  N. nâd. [n l     ] 
secouer  V.    ; [ àrɔ ] 
sculpter  V. té. [téw] 
sculpture  N. t n. [tè   ] 
sein  N. jét. [jén  ] 
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sel  N. sɔ  . [sɔ  βé] 
semer  V. nd . [nd r  ] 
sentir  V. f  n. [f  d  ] 
sept  N.Card. gb  r  sɔ nn  . [gb  r  sɔ nn  ] 
serpent  N. wɔ . [wɔ    ] 
sœur aînée  N.C. m .cɔ . [m c    ] 
pénis  N. f    . [f   n  ] 
sifflet  N. t  .b  . [t  b  n  ] 
singe  N.C.   t.t . [  t    ] 
singe mâle  N.C.   t.pɔ d.   t p l    ] 
six  N.Card. gb  r . [gb  r ] 
Solenostermon Rotundifolius, fabirama  N. 

na  . [na  lɔ ] 
sommeil  N.  ɔ d. [ ɔ l  β  ] 
séparation des cuisines  N.C. c .w d. 

[c wàl  ɣ  ] 
séparer de  V. wàd. [wàd  ] 
sorcier  N.C. t  . a  -fɔ d. [t   a  f l    ] 
sorgho  N.   d. [ àlàɣ  ] 
sort  N. za  . [za  n  ] 
sortir  V. f t. [f r ɣ ] 
souhait  N. s  t. [s  n  ] 

substance maléfique  N. n  . [n  r  ] 
sucer  V. m b g. [m b r  ] 
souchet  N. mə . [mə n  ] 
sucrer  V. p d. [p lè] 
suer,  V. f n. [f n  ] 
sueur  N. f n. [f βé] 
souffler  V. fɔ . [fɔ ] 
souffrance  N.   d. [ àl  ɣ  ] 
souffrir  emp. di.  â. [  n  ] 
superposer  V. t d. [tàlɔ ] 
supporter  V.   . [  l  ] 
sourcils  N.C. ɲ  .s  . [ɲ  s  β  ] 
sourd  N. ɲ .t  n. [ɲ t  n     ] 
sourire  V. mɔ  d. [mɔ  lɔ ] 
souris  N.D.   .c . [  c    ] 
surprendre  V. b  t; [b  r  ɣɔ ]  
 V. f . [f   ] 
surveillance  N.D.   .c . [  càɣ  ] 
surveiller  V.D    .c . [  cà ] 
surveiller de près  V. fɔ t. [fɔ r  ] 
 

T 
 
tô  N. s  . [s  r  ] 
taille  N. t .tɔ  . [t tɔ  n  ] 
tailler un arbre  V. p  d. [p  d  ] 
tamarin  N. sa  . [sa  βé] 
tam-tam  N. g g; [gb ɣ  ] 
 N.C. p  .ta  . [p  ta  ɣ  ] 
taire (se) V. f  . [f ʔ   ] 
tambour  N. d n ; [dà   ] 
 N. p  n. [p     ] 
tante maternelle  N. nɔ -   .m .cɔ . 

[nɔ    m c    ] 
taper dans les mains  V.   . [  r  ] 
temps  N. lâ; [l n  ] 

 emp. di. t lé. [t lé] 
tenir légèrement  V. d d. [d lɔ ] 
tendon  N. t n. [t    ] 
terrasse aérienne  N. b n. [b    ] 
terre  N. ɲ ; [ɲ ɣ  ] 
 N. t . [tàr  ] 
terre en banco  N.C. tà.b t. [tàb r ɣ  ] 
testicule, verge  N. j  . [j  n  ] 
tirer  V.    d. [k  lɔ ] 
tirer vers soi  V.   d. [  d ] 
tisser  V. tê. [t  ]  
tisserand  N.C. va  .té. [va  té   ] 
tomber  V. t  . [tɔ ] 
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tranquille  Adj. f   . [f  ʔ  ] 
transformation  N.  ât. [  r     ] 
transpirer  V. f n. [f n  ] 
travailler  V. jé. [jéɣɔ ] 
traverser  V. jîd. [j lɔ ] 
trébucher  V.    t. [k  r  ɣɔ ] 
tordre  V. nât; [n rɔ ] 
 V.    . [  ʔ l ] 
trente  N.Card. gb  j  ɣ   n     . [gb  j  ɣ   n     .] 
trois  N.C. ta  a  r  . [ta  a  r  ] 
tristesse  N. sɔ  g. [sɔ  ɣɔ  r  ] 
tristesse (de l'intérieur)  N. f n.p  . [fu  p  r  ] 
tromper  v. f d. [fàlɔ ] 
tronc  N. p . [p n  ] 

tortue  N.   n. [  n    ] 
trou  N. w . [wèɣ  ] 
trou des boucles d'oreilles  N. v   . [v  ʔ     ] 
truie  N.C. c .câd. [c c     ] 
toit  N. j .tɔ . [j tɔ ɣ  ] 
tête  N. ɲ n. [ɲ    ] 
tuer  V. g . [gb n  ] 
toujours  Adv. sa   . [sa  ʔa  ] 
tour de la cour  N.C. ta  .ma   . [ta  ma  ʔa  n  ] 
tourner  V.  àt. [ àr  ɣɔ ] 
tourterelle  N.C.   t.pa  . [  r pa  n  ] 
tousser  V.   . [  lé] 
tout  Dét. p n  . [p n  ] 
 

U 
 
un  N.Card. nɔ  .n  . [nɔ  n  ] 
un  N.C. n  .    . [n      ] 
unique  Adj.    . [   ] 

urine  N.D. fêt.  [féré   ] 
uriner  V. fêt. [férɔ ]  
utiliser  V. gè.g . [gbègbèlé] 

V 
 
vache  N.C. nɔ .cɔ . [nɔ c    ] 
vaincre  V. j . [jàn  ] 
valeureux, virtuose  emp. di.   . [  n  ] 
van  N.C. f  t. [f  r     ] 
vanner, gonfler  V. fɔ . [f ] 
varan de terre  N.C.  ɔ . tɔ  . [kɔ tɔ     ] 
varan d'eau  N. pa  . [pa     ] 
vautour, charognard  N. d .pɔ n. [d pɔ    ] 
veille  Adv. ta  .jà. [ta  jà] 
veine  N. s  .sa  .  . [s  sa    n  ] 
venir, arriver  V. pa  . [ma  ] 
ventre  N.   .cét. [  cén  ] 
vendre  V. p  t. [p  r  ] 
versement d'eau  N.C. l .w . [l w d  ] 
verser  V. wûn. [w n  ] 

vestibule  N. g . [gb n  ] 
viande  N.   . [  r  ] 
voici  Prést. n  . é. [n   é] 
vieillard  N.C. nɔ g.lé. [nɔ ɣɔ lé   ] 
vieillir  V. l  . [l  ɣɔ ] 
vieux  N. l  . [l  ɣ  ] 
vigoureux  N. nɔ . [nɔ ɣ  ] 
village  N.  a   . [ a  a  ɣ  ] 
village des ancêtres  N.C.   d-bi. a   . 

[  l b  a  ɣ  ] 
vin de palme  emp. di. ba  .j .  . [ba  j    ] 
vingt  N.Card. gb  j  ɣ  . [gb  j  ɣ  ] 
voir  V. ɲâ. [ɲà] 
visage  N. ɲ  . [ɲ  ɣ  ] 
viser  V. s   d. [s   lɔ ] 
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visiter  V. sa  . [sa  r  ] 
voix, cri  N. m  . [m  n  ] 
voler  V.   n. [  n  ] 
voleur  N. nà  . [nà     ] 
vomir  V. t .gɔ . [t gbɔ   ] 

vrai  Adj. [séw ]. 
vérité  N. sén. [sé   ] 
vulve  N. s  .b . [s  b ɣ  ] 
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Sources orales 
NOMS ET 
PRÉNOMS 

AGE 
APPROXIMATIF 

STATUT/FONCTION LIEU DE 
L’ENQUÊTE 

DATE DE 
L’ENQUÊTE 

Moriama 
Coulibaly 

70 ans cultivateur et chanteuse Mahon 2008-2012 

Sogoba 
Traoré 

65 ans cultivateur et chanteuse Mahon 2008-2012 

Salamata 
Ouattara 

55 ans cultivateur et chanteuse Ouagadougou 2010 

Katagnan 
Traoré 

90 ans Décedée en 2013  Mahon 2008-2012 

Moriama 
Traoré 

50 ans cultivateur  Mahon 2008-2012 

Cécile Traoré 60 ans cultivateur/représentante 
du groupement des 

femmes)  

Mahon 2008-2012 

Grégoire 
Coulibaly  

60 ans cultivateur/ chef de 
terre 

Mahon 2008-2012 

Zoumana 
Traoré 

60 ans  cultivateur/ représentant 
chef de village) 

Mahon 2008-2012 

Fousseni 
Traoré 

45 ans  cultivateur  Mahon 2008-2012 

Bougouzanga 
Traoré 

70 ans Fonctionnaire à la 
retraite 

Mahon 2008 

Libia 
Alphonse 
Traoré 

70 ans fonctionnaire à la 
retraite 

Ouagadougou 2010 

Issa Ouattara 70 ans fonctionnaire à la 
retraite 

Ouagadougou 2011 

Alima 
Ouattara 

28 ans Institutrice Ouagadougou 2008-2010 

Djakalia 
Traoré 

34ans professeur Ouagadougou 2009-2011 

Madou Traoré 34 ans Etudiant Ouagadougou 2011-2014 
Etienne 
Seydou 
Traoré 

29 ans Elève Mahon 2008-2014 

Siaka 
Coulibaly 

27 ans Etudiant Ouagadougou 2013 
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2.2.4.3 La division du temps chez les Senufo 187 

2.3 LE VILLAGE DE MAHON 189 

2.3.1 L’HISTOIRE DE MAHON 189 

2.3.1.1 L’organisation lignagère de Mahon 191 

2.3.1.2 Les chants panégyriques des différents lignages de Mahon 194 

2.3.2 LLE CALENDRIER RITUEL DE MAHON 200 

2.3.2.1 Les funérailles, gɔ  -be [gbɔ  bè  ou y  g -ga  y gb   ] 200 

2.3.2.2 Les sacrifices aux divinités lignagères 201 

 Le culte de K  -kɩ  d      ɩ  lɩ  ] 201 

 Le culte de Sòwùlá 202 
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Laboratoire Ligérien de Linguistique et Cellule d’Études et de 

Recherche en Tradition Orale 
 

 

Cette thèse porte sur le s   c  -nɛ [s  cànɛ ] (chants de hochet), un genre oral tagba à l’ouest du Bur ina 

Faso. Considérés comme des chants typiquement féminin, ce genre est exécuté lors des différentes 

manifestations du calendrier rituel tagba. Il est caractérisé par un instrument du même nom et constitue 

une forme de thérapie pour soigner des maladies récurrentes et des comportements déviants. Sa 

performance est ainsi prescrite à des femmes souffrant de maux multiples. Les chanteuses du genre 

constituent une consœurie dont la hiérarchie se manifeste tant dans les rites spécifiques que dans la vie 

de la communauté des chanteuses ou dans leurs performances  L’analyse du corpus de chants recueillis 

lors de différents séjours sur le terrain est conçue sous plusieurs axes. D'une part, celui des perceptions et 

la conception du monde chez les Tagba, d'autre part, celui de la performance. Enfin, le corpus est 

envisagé comme un ensemble de discours littéraires donnant lieu à une étude thématique et stylistique. 

Nécessitant une connaissance fine du parler de la communauté étudiée, ce dernier aspect prend appui sur 

une description linguistique qui constitue la première partie de ce travail. Au travers de toutes ces 

dimensions, l'ensemble de cette thèse s’attèle à dégager les significations sociales et culturelles qui 

entourent le genre oral s  cànɛ  d’une part, les émettrices et l’instrument d’autre part  Elle démontre que le 

s  cànɛ  est un genre oral majeur qui véhicule les idéaux de la société tagba et peut être considéré comme 

une marque d’identité culturelle qui renferme la mémoire collective, le patrimoine culturel de cette société  

Mots clés : Ethnolinguistique-Littérature orale (chants de hochet)-genre oral-femmes-senufo-Tagbara-
Burkina Faso. 

 Ethnolinguistic Study of s        (rattle songs of senufo wives in 

Tagbara). 
 

This dissertation deals with the s  -c  -nɛ [s  cànɛ ] (rattle songs), a Tagba oral genre in the west of Burkina 

Faso. These songs, typically feminine, are sung during ritual celebrations in the traditional Tagba calendar. 

The oral genre s  cànɛ  also means “rattle”, accompanied by an instrument of the same name and 

constitutes a therapy-li e form curing women’s recurrent diseases  It is prescribed for women who suffer 

from troubles and suspicious behaviors. The women singers are organized in a hierarchy with order and 

rules like in a sisterhood.  

The corpus songs collected during different stays in the field will be analyzed from several points of view: 

that of the perception and conception of the world among the Tagba people on the one hand, that of the 

song performance on the other. Finally, the corpus is considered to be a set of literary discourses, objects 

of thematic and stylistic studies. Therefore, the first part of the dissertation is devoted to the linguistic 

description of the Tagba language, before pursuing the study of songs. Trough all these dimensions, this 

dissertation analyzes the social and cultural meanings of s  càʔ nɛ  as an oral genre on the one hand and 

the women singers and the instrument on the other hand. It demonstrates that the s  cànɛ  is a main oral 

genre that conveys the ideals of the Tagba society and can be considered as a mark of cultural identity 

which contains the collective memory and the cultural heritage of this society. 

Key words : Ethnolinguistic-Oral Litterature (rattle songs)- oral genre- women-senufo-Tagbara-Burkina 

 



   

 

 
 


